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Aboville & Baume (MM.)> leur dcfcription & ana- 
lyfe d'une eau minérale trouvée à Douai , Jugée 



digne de paroître dans le Recueil que l'Acadé- 
mie publie des Mémoires des Sçavaos Etrangers, 
j4n. ij^s. Hijl. p 145. 

Table des Mat. 175 1— i7<0t A 



t TABLE DES MEMOIRES 

ACADÉMIE DES SCIENCES. 

Confultée par le Parlement fur les Lettres Pa- 
tentes accordées par le Roi au fieur Guerin j 
Chirurgien de Montpelier , portant Privilège 
d'établir une machine propre à donner commo- 
dément des fumigations , des douches & des 
bains de.yapeurs. An. 1751. Hiji. /^. 1 7 5 . 
Et fur celles accordées au fieur Maille , pour 
la vente du vernis ou maftic de fon invention, 
qu'il nomme Spalme. An. 1 7 j i . Hijl. /^ 1 7 5 . 
Reçoit du Roi un nouveau Règlement , au fujet 
des Correfpondans. An. 1753. Hijt. p. i. 
Confultée par le Parlement lur les Lettres-Paten* 
tes accordées par le Roi au Sieur de la Nord > 
portant Privilège exclufif de fabriquer , vendre 
& débiter des cordes faites de tendons & nerfs 
de Boeufs & Vaches. An. 1755. Hifi.p^ 14-5. 
Confultée par le Parlement fur les Lettres Pa- 
tentes accordées à M. de Vanieres , pour la 
.vente d*un foyer de cuifîne de fon invention. 
An. 175^- Hill. p. 244. 
Adanson (M.) Correfpondant de TAcadémie : fon 
Obfervatîon fur la latitu^ de Podor , jugée 
digne de paroître dans le ^recueil que TAcadé- 
mie fait imprimer des Ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An. 1751. Hiji. p. ij6. 
Defcription d'une nouvelle efpcce de Ver qui 
ronge les vaifleaux , jugée digne d'ctre publiée 
dans le Recueil que TAcademie fait imprimer 
des Mémoires qui lui ont été préfentés par des 
Sçavans Etrangers,, An. ij^6.Hi/i.p. 132. 
Son. premier Volume de THifloire du Sénégal > 
Anaiyfe de cetOuvrage. An. 1757. Hijl.p. 5 6. 
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ADANSON. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M, 
ADANSON , imprimes dans tHi- 
fioire & dans les Mémoires de t Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
r année 175 i , jufqu à l'année 1760 /«- 
clujivement. 

Son Mémoire intitulé : Plan d^un Ouvrage gé- 
néral fur la Botanique, Idée de ce Mémoire iHk 
à la rentrée publique de la Saint-Martin. An. 
i-j^S.HiJl.p. 115. 

Delcription d'une nouvelle efpece de Ver qui 
ronge les bois & Iqs vaiflèaux > obfervée au Sé> 
négaL An. \y^$.HiJl,p. 15. Mém.p.i^^, 
Sur Une augmenution remarquable . de la Seine , 
, depuis l'Automne de 1751^. jufau'au commen- 
cement de 1760. An. 1 760. nifi,p., ry. 

iËSfsm^ (M.) Ses expériences fur la congélation artifi- 
cielle du Mercure. An. 1 7^0. Hiit.p. x%. 

ÀLBER-T ( M. le Marquis d*): fon entrée à l'Académie 

- - : en qualité dAffoçié libre en 1733 : fa mort en 

1751: fon éloge par M. de FOUCHY. An, 1 7 5 1 . 

..' •/ Mifi'P'i9\* . ■ ■ K 

,/UbkovAkp& : Sentinjent de- cet Auteur fur le Ftos 
jenu An. 1754. Mém. /. 1 57. . 
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ALEMBERT (M.d') 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

dts Obfervatlons & Mémoires dç M. 
d: ALEMBERT, imprimés dans IHi- 
ftoire & dans les Mémoires de HAca^ 
' demie Royale des Sciences , depuis 
Tannée 175 1 , jufqu à Tannée 1760 in- 
clujivement. 

Publie fon Eflai d'une nouvelle Théorie de la 
réfîftance des fluides. An. 1751. Hijl.p. 1 1 6, 
Analyfe de cec Ouvrage. An. 1753. Hijl.p. 289. 
Ses recherches fur différens points importans du 
Syftême du Monde, Analyfe, de cet Ouvrage. 
An. ly^/^. Hijf. p. 12^. 
Recherches fur la Préceflion des Equinoxes , Sc 
fur la Nutation de TAxe de la Terre, dans Thy- 
pothèfe de la diflîmilitude des Méridiens. An. 
ly^^. Hift. p. Il 6.:Mém.'jp. 4.1 j. 
Réponfe à un article du Mémoire de M. PAbbé 
de la CAILLE, fur. la Théorie du Soleil. An. 
ly^y. Hift. p. 11%. Mém. p. 14.^. 
' ' Addition au précédent Mémoire An. iy6j. 
niF. ' Mém. p. ^6y. • 

Allamak ( m. ) 5 Son Obfervation dVne Paralyfie de la 
langue , guerié par le moyen de rEleétricité/ 
An. 1753. Hifi.p. 77. 
PaflTage de cet Auteur. An. 1753. Mim.p. 50^. 
Amiot & Gaubil ( les PP.) 5 leurs Observations du paf- 
fage de Mercure fur le Difque du Soleil , Élites à 
Pékin. -rf/i. 1758. Mém.p. 134 â* 133. 
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Amatomi£. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

dAnatomie , imprimés dans IHijhoirt & 
dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sciences^ depuis tannée 175 1 , juj^ 
qiià tannée 1760 inclujivement. 

Abftinence : Exemple d'une abftinence de qua- 
tre ans. An. 1756 Hift. p. 45. 
Adhérences extraordinaires de toutes les parties 
internes tant du bas-ventre que de la poitrine , 
obfervées après la mort 5 par M. Jenty, habile- 
Anatomifte de Londres. An. 1755^. Hifi. p. 8"5>. 
Agneau dans le bas-ventre duquel il s'cft trou- 
vé un dérangement extraordinaire. An. 1759. 
Hifi. p.i}. 

Amphibies , ont deux Sinus veineux très-fpa- 
cieux , dans lefquels le fang fe ramafle , lorfque 
la route du poumon lui eft interdite. An. 1753. 
Hifi. p. 137. 

Anévrifme de TAorte. An. 1 7 ^o. Hifi. p. 48. 
Animal qui a perdu Tufage d*un membre par la 
ligature du nerf , le reprend au bout de quel- 
que tems , s*il réfifle au danger de cette opéra- 
tion. An. 1753. Hifi. p*ii6. 

Ansek Bassanus. Efpecc d'Oie en qui la dîfleaion a 
fait remarquer des parties qui difierenc beaucoup 
de celles des Oies ordinaires. HER. An. 1753 
Hifi. p. 141. 

A11AKTIUS5 Ses découvertes fur la ftru&ure du. foie du 
Fœtus. An. 1753. Mém.p. 316.- 
Artères. Voye^ Recherches fur laffaruâure &c 
Aniculation flnguliere formée par la iuture dans 
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un Chat qui s*écoîc cafle la cuîflê.Obfervatîon 
communiquée à i*Académie , par M. TENON» 
jin. 1760. Hijl. p. 50. 
Autre exemple d'une femblable arcicubcion dans 
un Homme qui s*étoit cafle Ta van t- bras. ib. p.%x. 
Auanche 5 Remarques de M- HÉRISSANT 
fur les inteftins de cet oifeau. An. 1 754. Hifi. 

Bec des Oifeaux , fe forme & croit de la même 
manière que les cornes des animaux. HAM. An. 
175 I. mém.p. 57. 

BUrLOSTB (MOi Sa méthode pour empêcher Texfolia- 
. * tion des os du crâne. Expérience qui prouve 
qu'elle n'en garantit pas. An. 1758. Mém. 
/.40Î 6p 405, 

Bœuf extrêmement gonflé , & de Teftomac du- 
quel il fortit après qu'on l'eut tué , une vapeur 
inflammable > qui brûla les cheveux au Boucher 
& aux alEftans. An. 1751* Hiji. />. 75. 
Bœuf dans la tête duquel on a trouvé une con- 
. crétion ofleufe j qui occupoi tune grande partie 
du crâne. An. 175 j . Hitt.p. 134. 
Bufe. Expériences faites iiu cet oifeau de proie , 
• defquellcs il réfulce que la digeAion fe fait dans 
Teftomac des Oifeaux carnaffiers, vth la voie de 

r I /'^ la ^Ablution. REAU. An. ty^i. mém.p. 4^4 

Cane^Pedere , femelle i a outre les parties qui 

* caradérifent fon fexe > deux corps aofolument 

femblables aux tefticules du mâle. Obfervation 

i^^ : deMiSALEKNl, Médecin du R.oi à Orléans ^ 

qui foupçonne avec beaucoup de vraifetnblance 

-y^'. i tfjfïï en xft de même des Outardes femellcst 

vAjuij^6.Hifi.p,4^ 
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Anatomie. 

Cartilages des cavités articulaires , font formés 
par les fibres ofTeufes mêmes, devenues cartila- 
gineufesàleurs extrémités. LASSO. An. 175 !• 
Mim.p. 171. 

Clous ofTeux de Gagliardi , pourroient bien 
n'être que des ramifications des lames offeufes. 
LASSON,v^/2. i^^i.Mém.p. 105. 
Cochon monftrueux , ayant- les deux yeux dans 
une même foflè orbltaire > & une efpece de 
trompe. Obfervation de M. de la Paye , de TA- 
cadémie Royale de Chirurgie. An. 1755. Hijf. 
p. 45>. Autre Cochon monftrueux , préfenté à 
l'Académie par M. MORAND, ibid. 
Cœur. Voy. Obfervat, anatom. fur le cœur. 
Cœur entièrement déplacé & comme fufpendu 
dans un des cotés' de la cavité de la poitrine , où 
il occupoit la place du lobe gauche du poumon, 
dont il ne reftoit aucun veftige , & péricarde 
prodigieufement dilaté & formant comme une fé- 
conde plèvre. Obfervation de. M.* HERISSANT, 
jrf/z. 1 7 5 3. //z/?. /?. 1 30. 

Cœur dans la fubftance duquel on a trouvé 
quelques parties oflîfiécs.-/^/z. 1758.///^./?. 41. 
Cœur dont le péricarde , épais de deux lignes», 
contenoit une liqueur noirâtre ^ & qui étoit 
enveloppé extérieurement & intérieurement dç 
deux concrétions > la première celluteufe , & 
Tautre formée d'une graifle blanche & ferme. 
Obfervation communiquée à l'Académie , par 
M. DoAZAN , Dodeur en Médecine. An. 1760. 
Uift.p.^y ^ ' 

Concrétion ofleufe , trouvée dans la tète d*un 
Bœu£ An. 175 )• ffi/L pi 1^4. 

A nj 
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Anatomie. 

Corps ofleuXî 
fort inégal & 

tuniûue externe de Tinteftln Ileum , par de 
memoraneux. Obfervation de M. Cabany le 
fils , Chirurgien Major du Régiment de Picar- 
die. An. 1751. Hijl, p. 74. 
Coucou. Obfervation Anacomiaue fur les Or- 
ganes de la digeftion de cet Oiieau. HER. Aiu 
1751. Hift.p./^\^ Mim. p. ^ij. Vcye:^ Oh^ 
Un. Anat. &a 

Courcilliere (la) ou la Taupe Grillon» a un 
eftomac dont la ftruâure le rend encore plus 

Sropre à broyer lesalimens, que neleftlegézier 
es Oifeaux. REAU. An. 1751. Mém. p. 48 8. 
Cryftallin. Inconvéniens de l'extradion du Cry* 
ftallin dans Topéracion de la cacarafte. An. 1751. 
Hifi. p. 77 & 78. 
Dents » félon Coïter , ne font dans les enfàns 

2ii'un amas de matière muqueufe > contenue 
ans un' follicule qui fans pafler par 1 état de 
cartilage, devient ofleufe. An. 175a.. Mém. 
p. 165. i^eur ftrudure félon M. de LASSONK 
p. 166. 
PSSOBMXT* (M.) Son Mémoire fur la Choroïde, jugé 
digne de paroître dans le Recueil des Mémoires 
^ des Sçavans Etrangers. 

Defcription anatomique de Tétat dans lequel fe 
font trouvé les os ramollis d'une Femme , par 
M- MORAND. An. 1753. Hi/i. p.\ 14. Mém. 
^•541. Hiftoire de ce qui a précédé la maladie 
extraordinaire de la femme Supiot./?. 541. Etat 
des os de la têtes/?. 54}. du troncs p. 544, 
6c des extrémités après .û mort. p. 545* Conje- 

ûwes 
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Amatomie« 

ûures fur la caufe de ce phénomène, p. 549. 
Defcripcion anatomique de deux ligamens de la 
matrice , nouvellement obfervés parM. PETIT* 
An. 1760. Hiji. /^. 3 7. Mém. p. x 87. La matrice 
a quatre ligamens connus , fçavoir deux ronds 
& deux larges. Leurs defcription & ufages , 
p. 197. A ÇQ$ quatre ligamens connus, il Êiuc 
en ajouter deux autres , nouvellement décou- 
verts par TAuieur du Mémoire , qu'il appelle 
les ligamens ronds poftérieurs > & qui font un 
peu plus gros que hs ligamens ronds antérieurs. 
Leur defcription 9 /. 2^8. Çefl au tiraillement 
de ces deux cordons, qu'on doit attribuer les 
douleurs des reins , dont les femmes fe plaignent 
C\ fouvent dans les derniers tems de leur grof- 
fcflc. 17. 185. 

Digeltion (Sur la) des Oifeaux. Premier Mé- 
moire contenant des expériences fur la manière 
dont fe fait la digeftion dans les oifeaux qui vi- 
vent principalement de grains & d'herbes, & dont 
Teftomac elt un eéfier. Par M. de REAUMUR. 
An. 1751. Hifi. P. 49. Métn. p. 166. Dif- 
férens eftomacs dans les oifeaux./?. t6y. La 
iblidité & répaifleur des mufcles du géfier des 
oifeaux , fuppofe que ce vifcere eft deftiné à 
broyer des corps durs , tels que les grains dont 
fe nourriflent les oifeaux qui ont un géfier. iHJ. 
Les Cygnes fe nourriflent de cailloux & de fable, 
félon BoRELLi , /?. 26 8. Ce qui n'eft point vrai- 
femblable. /?. z^p. Grains de verre , broyés & 
réduits en poudre impalpable dans le géfier des 
Poules & des Canards, p. xjo. Clou fans tcte 
enfoncé dans le géfier d une Autruche , d'où 
Tailc des Mai. 1 9 5 1— -i 7^0* JB 
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Anatomie. 

Valifnieri tire une Objeûîon contre le fenti- 
ment de ceux qui prétendent que la digeftion 
fe fait par trituration dans les oileaux qui ont un 
géfier, /?. 270 6* 171. Boules creufes de verre 
mince , broyées en 24 heures dans le géfier d'un 
Dindon./?. 17 1 & 273. Autres boules de verre, 
broyées prcfqu'en entier en 3 heuret par le géfier 
d'un Canard, p. 274. & degré de force qu*il a 
fallu au géfier pour les mettre en pièces. /?. 275I 
Petites portions d'un tube de verre , épais d'une 
ligne , fendues fclon leur longueur & altérées 
par la force du géfier duCôq,/?. 276. du Canard 
& du Dindon, v. 277. Petit tuyau de fer blanc 
foudé par fes aeux bouts , trouvé applati dans 
le géfier d'un Dindon, p. 280. Autres tuyaux, 
^ en plus grand nombre , applatis de même avec 
cli0erent€Scirconftances./>. 281 & ^î^. Diver- 
fes Expériences pour s'alîiirer par le moyen des 
agens méchaniques , qu'elle eft la force nécef- 
faire pour applatir des tuyaux de fer blanc , fem- 
bkbles à ceux qui l'ont été dans le géfier du Din- 
don 5 p. 284. & fuiv. defquelles il réfulte que 
la force avec laquelle le géfier de cet animal 
agit, eft à-peU'près équivalente 31350 livres , 
comme l'avoit déjà déterminée Borelli. p. iSj. 
La force du géfier du Canard eft moindre que 
celte du Dindon, p. 1^1. Les Juifs de Metz 
donnent une noix entière chaque jour à des Oies, 

{>our leur faire avoir ces foies fi renommés par 
eur groffeur & leur excellence, p. 1^)1. De dix- 
huit noix qu'on avoit fait avaler tout de fuite à 
un Dindon , dont le jabot fut ouvert 4 heures 
après , cinq avoient déjà pafle dans le géfier. 
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Amatomie. 

/7. 253. Comment une ou deux noix, données 
tous les jours à un Dindon ou à une Oie , peu- 
vent contribuer à les engraiflcr. p. 254. Les 
mouvemens du géfier ne lont pourtant pas auffi 
fenfibles que les effets qu'ils produifent, feroienc 

i'uger qu'ils doivent l'être./?, 25^5. Il eft vraifem- 
)lable que la membrane interne du géfier fe re- 
nouvelle, p. 197. Pigeons de Pégu &deSiam, 
dans lefquels cette membrane eft garnie de deux 
meules, quon prétend être de pierre , /?. 297 ,& 
qui ne fontque de corne, mais plus cafTante & plus 
tranfparente que la corne ordinaire. p^i^S. Ex- 
périences qui prouvent que dans les oifeaux gra« 
, nivores , la digeftion ne fe.Êtit aucunement par 

Tadion feule a un diflblvant, p. 301. & fuiv. 
mais que pour que ce diflblvant agifle furies ali- 
mens , il faut qu'ils foienj auparavant broyés. 
p. 303. La qualité qu'a ce diflolvant de cailler 
le lait, indique quelle en eft la nature./?. 307. 
La digeftion ne le fait aucunement par*la tritu- 
ration dans Teftomac du coucou. An. id. Mém. 
p./^xx. 

Digeftion des alimens fe fait par la ^ voie de la 
trituration dans les oifeaux qui ont un géfier, 
& par celle de la diiiblution dans les oifeaux 8c 
les quadrupèdes dont l'cftomac eft membraneux. 
Expériences qui le prouvent. R.EAU. An. 1752. 
Mém. p. 487. &fuiv. La trituration a beaucoup 
de part dans celle des ruminans./?. 494. 
Diflblvant de l'eftomac , qu'elles font fes quali- 
tés , & par quel moyen on pourroit en avoir une 
aflez grande quantité pour le foûmettre à TAna^ 
Jyfe. KE AU. An. 17 5 2. Mcm. p. 48 o. &fuiv. 

B ij 
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Anatomie. 

Douleurs de reîns dont fe plaignent fi fouvent 
les femmes , dans les derniers tems de leur grof- 
fefle, dépendent du Tiraillement des ligamens 
ronds poftérieurs de la matrice , nouvellement 
découverts par M. PETIT. An. 1760. Mém. 
p. 188. 

Eclairciflemens fur TOffification. Par M. HE- 
RISSANT.^/2 ij^S. HiJI. p }i. Mém.p. i2i. 
Deux parties eflcntielles dan$ les os , Tune carti- 
lagineufe > qui ne change jamais de nature , 
p. 3 14. &rautre purement terreftre & crétacée y 
qui donne la dureté aux os , & qui fournit PAl" 
bum Grcecum , ou cette matière crétacée que 
rendent en place d'excrémens , les chiens nour- 
ris avec des os. />. 3 1 5 . Des portions d*os de dif- 
férens animaux, étant trempées dans un mélange 
d'une partie djefprit de nitre fumant , & de qua- 
tre parties d*eau commune , s*y font ramollies au 
point de devenir membraneufes & cartilagineu- 
les. p. 326 & 317. Les portions dos ainfî ra- 
mollies par cette liqueur acide , perdent environ 
la moitié de leur poids, p. 318. On peut , par le 
moyen de la liqueur ci-defllis , ramollir en peu 
de temps les os du crâne au point de les couper 
avec des cifeaux, /?. 3 z 9 . La liqueur dans laquelle 
on a fait ramollir les os, évaporée, donne du ni- 
tre à bafe terreufe. p. 330. Moyen de blanchir 
Tivoirequi a jauni parvétufté./?. 332. La partie 
des os qui n*a pas été diflbute par la liqueur 
acide , eîl un parenchyme cartilagineux, ibid. 
Organifation de l'émail àts dents , en quoi dif- 
fère de celle des autres parties oflèufes./?. 335. 
Eclaircifîcmens fur les maladies des os. Par M. 
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HERISSANT. An.iy^ 8. /?. 419. Quelles font 
les diverfes altérations auxquelles les os font fujets. 
/?.'4i 5. Il y a en tout temps dans les os une lub- 
fiance très-approchante oe celle du cartilage , 
mais qui ,à proprement parler, nes'offifîe jamaisi 
/?• 41 1 . & cette fubfkmce n'acquiert de la lolidité 
que par l'addition d'une matière purement cré- 
tacée , qu'on peut lui enlever , ibid. & dont la 
déperdition oceafionne le ramoUiffement des os. 
ibid. Outre la fiibftance cartilagincufe & cré- 
tacée , il y a dans les os un fuc vifqueux qui 
colle intimement cette dernière fubftance à la 
première , 8c un tiflu cellulaire & membraneux 
qui eft une production du période , p. 421. qui 
accompagne par tout la fubftance cartilagincufe, 
qui ne s'offifie jamais, qui fournit autant de petits 
périoftes à chaque fibre cartilagincufe déjà in- 
cruftée ou devenue oflèufe , & porte alors le 
nom de Périchondre. z^. 413. Toutes ïts mala- 
dies qui attaquent les os , excepté les luxations 
& les firadures , commencent par un ramoUif- 
fement plus ou moins fenfible de ces organes , 
p. 414. caufé par la déperdition de la fubftance 
crétacée,/?. 426. qui eit entraînée parles urines. 
p. 427. Les os perdent néceflai rement plus ou 
moins de leur matière crétacée , lorfqu'ils font 
afFeftés de quelque vice , /?. 428. & la goutte 
confifte proprement en une diflblution plus ou 
moins confidérable de la matière crétacée des 
OS5/7. 425. raifon pour laquelle les Goutteux 
font fort fujets à la pierre, p. 425. Explication 
des figures./?. 431. 

Emphysème général à un Poulet. An. 1753. 
Hifi.p. 131. B iij 
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Enfant compof é de deux corps réunis en un feul , 
& de deux têtes diftinckes & féparées. Obferva- 
tion de M. Bagard / Médecin à Nancy. Aru 
xj^x.Hifi.p. 71. 

Enfans jumeaux , nés à dix jours Tun de Tautre , 
& tous les deux bien conftitués. Obfervation 
communiquée a TAcadémie par M. deCOUR.- 
TIVRON. An. 175 i.HiJl.p. 73. 
Enfans nés avec fix doigts à chaque main , dont 
le père & le crand père en avoient chacun autant. 
An. 175 !.-«{/?• 7^.77. 

En&nt en qui les excrémens fortoient naturelle- 
ment par la verge. Obfervation de M. Serré , 
Etudiant en Chirurgie. -^/2. 1751. Hift.p. 76. 
Enfent nouveau né , qui n'avoit point d*anus , 
&dontrinteftinreâ:ums'ouvroit dans la veflîe. 
Obfervation de M. Boirie , Chirurgien au Cap 
François. An. 17 J 5. Hift.p. 50. 
Enfant du fexe féminin , né a Terme , & dont 
le cœur & une partie des poumons étoient à dé- 
couvert & hor^de la poitrine. An. i-jSo.Hift. 
p. 4.7. 

Extrattion du cryftallin. Quels font les încon- 
véniens de cette opération. An. 175 !• Hift. 
/. 77.6- 78. ^ 

Femme qui a porte pendant 17 mois un fœtus 
qu'on lui a tire mort par l'opération Céfarienne, 
& qui dans cet efpâce de temps eft accouchée 
heureufement , & à terme , d'un autre enfant. 
An. 1756. Hift.p. ^2. 

Femmes groffes , fe plaignent fouvent dans les 
derniers tems de leur grolfefle , de douleurs de 
reins > qui dépendent du tiraillement des ligamens 
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ronds ou poftérieurs de la matrice , nouvelle- 
ment découverts par M. PETIT. An. 1760. 
Mém p. 188. 

Fille qui vient au monde avec une tumeur deux 
fois grofle comme fa tête , adhérente à fon col 
&c. An. 1754. Hifi.p. 61. 
Fille qui a vécu d'eau fraîche pendant quatre 
ans. An. 175^. Hifi.p. 45. 
Flux menftruel , pourroit bien reconnoître pour 
caufe première , la contexture lâche de la pre- 
' miere tunique des artères. LASSO, ^/z. 175^. 
Mém. p. 1 10. 

Fœtus trouvé dansTovaire dune fille, en qui 
rhymen étoit dans fon entier. Obfervation de 
M. Varocquier, Démonftrateur d'Anatomie 
â Lille. An. 1756. Hifi. p. 48. 
Germes primitivement monftrueux ; fait fîngu- 
lier favorable à ce fyftême. Voyer Homme. 
Géfieri la force de ce vifcére, lelon Borelli , 
cft équivalente à 13 ^©livres. An. 1752. Mém. 
/?. 187. Ses mouvemens ne font pourtant pas 
auifi fenfibles que les effets qu'il produit fem- 
bleroient le fuppofer. p. 15^^. Gefier garni de 
deux meules , particiilier aux Pigeons de Pégu 
& de Siam. pi^j.Cc vifcére contient un acide 
qui caille le lait./?. 307. 
Hermaphrodite , qui a parler exaftement n'efl 
ni homme ni femme. An. 1756. Hîfi. p. 45. 
Hippomanés, Mémoire de M. d*AUBENTON 
fur cefujet. An. 175t. Hifi.p. 5 9* Mém. /?. 2 9 3. 
L'Hippomanés eft une excroiflance charnue, 
que le Poulain apporte fur le front en venant au 
monde , félon la plupart des Auteurs tant anciens 
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que modernes, p. i9i & 1^4. Ce n*e{l autre 
cnofe , félon TAuteiir du Mémoire , qu'une 
mafle mucilagineufe p fans aucune organifacion 
régulière , formée par le fédiment de Ta liqueur 
contenue entre Tallantoïde & Tamnios, /?. 25>7# 
& cette fubftance ne fe trouve fur le front du 
Poulain, que lorfqu'il emporte fur la tête une 
partie de les enveloppes, p. %$$• La fameufe 

{)ropriété que \qs Anciens avoient attribuée à 
liippomanés d*exciter les ardeurs de Tamour , 
eÛ: auflî peu £3ndée que la vertu des philtres > 
dont il faifoit un des principaux ingrédiens*^. 300. 
Hiftoire anatomique de la Rate, Premier Mé- 
moire, par M. de LASSONE. An, 1754. Hiji. 
p. 44. Mém. p. lij. Variété de fentimens des 
Anatomiftes fur la rare , que quelques-uns re- 
gardent comme un vifcérc inutile ou peu impor- 
tant , & que d'autres exaltent au point de le 
regarder comme un des organes les plus eflen- 
tiels. p. 187. Difficultés qui fe préfentent dans 
Texamen de ce vifcére, p. 188. dont le volume 
varie beaucoup , />. 191. & efl; plus ou moins 
confîdérable , félon que Teftomac eft vuide ou 
plein./?. 15^5. La tunique de la rate compofée 
de deux lames, p. 1 54. Fibres répandues lur la 
tunique propre de la rate , & qui paroifTent 
charnues, ilfidt. Fibrilles qui partent de Tintérieur 
de la rate & s'attachent à la tunique propre î 
p. 1^5. leur ftruAure.jp. 196. Elles ont, ainlî 
que les fibres plus fenubles qui n*appartiennent 
qu a la rate de certains quadrupèdes , le carac- 
tère des fubftances ligamenteufes. p. xoo. Dif- 
férences des vailTeaux fpléniques dans l'homme 
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& dans quelques animaux./?. 10 !• &fuiv. Senti- 
ment de BoERHAAVE , iacompatible avec les 
. obfervacions. p. 204. La race a des vaifleaux 
lymphatiques, /?. 105. & des nerfe en aflër 
grande quantité, p. 206. Ses artères fe dit ifent 
tantôt en branches proportionnées au tronc qui 
les fournit , & tantôt ea tuyaux capillaires qui 
femblent dégénérer en une lubftance pulpeuie > 
dont la confillance eft prefque auflî délicate que 
celle du cerveau , p. 106. & qui forme le paren- 
chyme de la rate. ibid. Examen de ce parenchy- 
me dans la rate qui n'a foufFert aucune prépa- 
ration , & dans celle qui a été préparée par Teau 
bouillante, p. xoj. Errciu' de Malfighi à ce 
fujet-/. 208. Le iang refte parfaitement fluide 
daas la rate après la mort, p, 205^. Cetoreane 
eft glanduleux félon Malpighi , & vafculeux 
félon RuYSCH. ibid. Examen de ces deux opi- 
nions , & premièrement de celle de Malpighi. 
p. 210. Moyen de sWurer de Téxiftence des 
fpllicules glanduleux admis par cet Anatomifte. 
p. % 1 2. /ô'/t/iV. Examen ^ufentimentde Ruysch, 
qui nie abfolumenc ces follicules elanduleux. 
p. 214. &fuiv. Les injedions déguifent la vé- 
ritable ftrudure de la rate , comme Ta obfervé 
Bpekhaave. p. 1x7 & 2 18. Examen dune 
rate de Moupon , gorgée de fang autant qu'elle 
Teft pendanjc la vie de TanimaL/?. 2 19. La fub- 
ftance pulpeufe de la rate , ne paroît prefque 
compolée que de globules pulpeux, p. 221. 
Examen des cellules de la rate. p. 221, Sentî-^ 
mens de Malpighi & de Winslow à te fu- 
jet, en quoi différent, p.'^x^. L'intérieur de U 
Table des Mém. 17JI— 17^0, C 
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rate foufflée & qui commence à fe deflecher , 
paroîc cnciérement celluleux , ibid. & cette 
oifpofîtion cellulaire eft encore prouvée par la 
facilité avec laquelle on introduit Tair dans ce 
vifcere, en quelque endroit de la furface qu'on 
faflè une ouverture pour recevoir Textrêmité 
d'un tube, p. 2x5. L'air ainfi introduit dans la 
rate > s'échappe en partie par la veine fpléniqiie» 
p. 11 6. ce qui' prouve la libre communication 
des ramifications de cette veine avec les cellules. 
iifid. Quelle eft la figure & la capacité de ces 
cellules 9/7. 1 1 8. & comment elles font formées. 
/?. 130. 

Homme qui avoit fix doigts à chaque main > dont 
le fils aine en avoit autant » ainfi que deux des 
enÊins de ce dernier. -^/z. 175 !• Hiji.p.yj. 
Hymen 5 l'intégrité de cette membrane eft un 
ligne équivoque de virginité. Obfervation qui le 
prouve. j4n. 1756. Hi/i.p. 48. 
Inteftins (les) n'ont point de mouvement ver- 
miculaire dans l'état naturel, comme on le croit 
communément. Expériences du P. BERTIER , 
de l'Oratoire , qui femblent le prouver. j4n. 
1751. Hi/i.p.j6. 

Jument qui d'une même portée a mis bas un 
Poulain & une Mule. j4n. 1 7 5 ^.Hiji. />. 1 3 i . 
Lapin mon ftrueux, dont M. de Fougeroux a 
• donné la defcription à l'Académie. An. ty^^. 
Hi/l.p.ii. 

Ligamens & Tendons > leurs attaches à la fub- 
. ftancedesos. LASSO. An. ij^i.AIem.p. ij^. 
Ligamens ronds poftérieurs de la matrice, nou- 
vellement bblervés j leur defcription & ufages. 
PET. An. 1760. Mém.p. 188. 
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Ligature des nerfe , tue fouvent les animaux à qui 
on Ta faite 5 mais ceux qui y réfiftent les pre- 
miers jours , fe rétabliflent & reprennent même 
Tufage du membre que la ligature avoit rendu 
paralytique y félon les expériences de M.Hallek. 
An. l'j^l.Hifi.p. 136. 
Liqueurs propres â ramollir \çs os. An. 175 i. 
Mém.p. 1 19. 

Main deflechée , tirée de terre , dans TEglife de 
Méry.fur-Yonne , prefentée à l'Académie par 
M. aeTISLE. An. 1753. Hifl.p. 135. 
Matrice double dans une femme morte à 40 ans , 
& qui avoit eu plufieurs enfans. Obièrvation dé 
M. le Comte de Tressan. An. 1752. Hifl. 
f.'j^* Un pareil fait fournît une explication bien 
naturelle de la fuperfétation. 
Membranes du cerveau » touchées avec du beurre 
d*antimoine dans un animal vivant, fans qu'il 
ait donné des (îgnes de douleur. Obfervatiou de 
M, Haller. An. 1 7 5 3 - Hijl. p. 136. 
Mémoire fur THippomanés. Voye:^ au mot Hip- 
pomanés. » 

Second Mémoire fur Torganifation des os. Par 
M. de LASSONE. Ami-jy. Hifi. p. i ^. Mim, 
p. 1 61. Remarques particulières fur les os de la tête 
& fur les dents : Œrtilage dont la plupart des os 
font revêtus , dont la ftructure ne reflèmble 
point à celle des autres cartilages , & n'a été 
décrite par aucun Anatomifte : Différentes ma^ 
xiieres dont les tendons s'attachent aux os , & 
comment ces parties molles s'attachent (î forte* 
ment à une lubftance aufE dure. Tels font les 
objets de ce Mémoire. Jbid. Dans le temps de 

Cij 
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raccouchement, les os de la tête ne glîflênt pas 
les uns fur les autres , comme Tont écrit quel- 
ques modernes, p. 1 6 1. Loffification de la ca- 
lotte membraneufe du cerveau , très rapide avant 
la naiflance , fe rallentit après, ibid. Sentiment 
de M. HUNAULD fur la formation du bifeau 
des futures , peu conforme ifrobfervation./?. 163. 
Les dents ofleufcs des futures dentelées , font 
fpongîeufes. p. 1 64. De quelle manière les os 
du crâne s'articulent par le moyen des futures 
dentelées, ibid. Les dents , lelon CoÏteh ^ 
font formées par un amas de matière muqueu- 
fe , qui dans les premiers mois , reflemble 
à un mucilage un peu • épais > qui prend , 
avec le temps , la confidence & la couleur du 
Cryftallin , p. 1 65» & qui vers le feptiéme mois 
de la grofleffe , commence à fe couvrir d'une 
lame'ofîeufe très-compaî^c. /?. 1^5. L'offifica- 
tion continue à fe faire de cette première lame 
émaillée, vers le centre de la matière muqueufe. 
p. 168. Cartilage interpofé entre la racine de la 
^ dent & l'alvéole , & qui tient à l'une & à l'au- 
tre, p. 1 65). Strudure des cartilages qui encroû- 
tent les têtes des os, & les cavités articulaires^ 
p. 170. Ils font formés par les fibres ofleufes 
mêmes , devenues cartilagineufes â leur extré- 
mité, p 171. Avantages de cette ftrudure. 
p. 171. Examen des attaches des ligamens & 
des tendons, à la fubftance des os./?. 173 &fmv. 
Les fâifceaux de ces ligamens ne font qu'une 
continuation des fibres ofleufes elles-mêmes. 
p. l'y 6. 
: Mémoire Xur Texfoliation des* os. ;Par M. 
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TENON. An. 1758. Hiji. /?. 3^. Mém. p. 
372. Les os découverts ne s'exfolient pas tou- 
jours , comme le penfoient les anciens , p.'iji. 
qui defFendent , ainfi que les modernes , d'y ap- 
pliquer des humedtans & des corps gras./?. 374. 
M. MoNRO eft le feul parmi ces derniers qui 
recommande lés humeétans. p. 3 74. Expérien- 
ces faites fur des chiens. 1\ Expérience. Plaie de 
la grandeur d*un écu de trois livres, faite fur la 
tête , panféeavecl'efpritdevin, & fuivied'ex- 



été bien moindre , & plus tardive de deux jours. 
p. ^7 9. IIP- Expérience^ dans laquelle la plaie 
a été panfée avec du plâtre fin & fec , & où il 
eft furvenu en moins de temps une exfoliation 
moyenne entre celle de la première expérience, 
& celle delà féconde, p. 380. IV^ Expérience 
faite fur un chien dont on a laifle l'os à décou- 
vert , /. 382. & dans laquelle toute la portion 
d'os expofée à l'air, s'eft exfoliée , & plus tard 
que dans aucune des Expériences précédentes. 
^.381. & fuiv. V^ Expérience dans laquelle la 
plaie a été traitée avec reau mercurielle , & où 




deflechement a été profond , plus la lame exfo- 
liée eft épaiflè 6c lente à tomber- /?. 3 ^4 ^ î 8 5 . 
Vr. Expérienee dans laquelle l'os a été panfé 
avec de l'eau froide, /. 385. & oJi Texfoliation 
s*eft faite dès le vinçt-uniéme jour./?. 3^ 5 &fuiv. 
yil\ Expérience faite avec de Teau tiède , & où 

Ciij 
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la plaiç s*eft guérie fort promptement fans exfo^ 
[\2Ltion.p. 387 6* 388. Application heureufe de 
cette méthode dans une perfonne en qui les os 
du crâne avoient été découverts , & dont la 
plaie guérit en vingt-fix jours fans exfoliation. 
p. 38 p. Wlll\ Expérience dznslzqudlc on s'q(ï 
fervi de cataplafmes, /?. 3 90. & où la pLiie a été 
guérie fans exfoliation & plus promptement que 
dans les cas précédens, iaid. Obfervations faites 
après la mort des animaux qui ont fervi aux Ex* 

f)ériences ci-deflus » fur l'état où fe font trouvé 
es os qui avoient été découverts , & où Tona ap- 
perçudansceux-même qui n'avoient pas. été ex* 
toliés, des fignes fenfibles d'exfoliation. /?. 351. 
& fuh. YK\ Expérience où Texfoliation étoit 
flexible & molle , & offiroit une preuve de dé- 
compofîtionde Tos dans l'animal vivant. /^. 395 
& 1^6. X*. Expérience où la plaie s*eft guérie 
fans exfoliation apparente, & où cependant on 
a découvert après la mort des veftiges d*exfb- 
liation. p. i97&}9^. XI. Xll. & XIIV. Ex- 
périences^ qui prouvent que les os s*exfolient 
toutes les fois qu'ils font privés de leurs tégu* 
mens. p. 3^5. & fuiv. 

Second Mémoire fur Texfoliation des os. Par 
le même. An, 1758. Mém. p. 403. Examen 
du moyen propofé par Bellostb » pour empê- 
cher Texfoliation des os du crâne , qui conhfte 
à faire, avec le perforatifdu trépan, des trous 
jufqu'au Diplpé ^P 403. & pourquoi il y a de 
ces trous où il fe forme des bourgeons, & d'au* 
très où il ne s*cn forme pas./?. 404. Expériences 
qui prouvent que la méthode de Bfuo^TE ne 
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garantît pas de Texfoliation , oa d'une décômpo* 
mion inlenfible, &quÊ les bourgeons fe forment 
dans tous les trous ou il a paru du fang. p. 40 5. 
& fuiv. Expérience faite en vue de saflurer fi 
les boureeons naifTetv des vâiflèaux fanguins ou 
du diploe^ /?• 4 1 2« de laquelle on peut conclurre 
qu'ils tirent leur fource de la fubftance fpon- 
gieufe de l'os qui fe développe,/?. 41 tf. ^418. 
Mémoire fur la circulation du fluide nerveux. 
Par M. BERTIN. An. 17 ^9. Hifi. p. y y Mém. 
p. 3 00. M. Haller eft le feul Auteur qui ait 
conjeâuré que le fluide nerveux retourne au 
cerveau par aes veines nerveufes. p. 3 00. Cepen- 
dant cet Auteur abandonne cette conjedure 
dans d'autresc ouvrages poftérieurs à celui où elle 
fe trouve , & dit formellement que le fluide 
nerveux , ne fçauroit retourner au cerveau par 
les nerfe./?. 303 6^ 304. Trois opinions fur la 
caufe de nos mouvemens & de nos fenfations, 
dont Tune fuppofe que l'ame eft préfente par 
tout le corps./?. 305. Réfutation de ce fenti- 
ment. p. 106. Ç^ fuiv. L'autre établit le fiége de 
Tame dans le cerveau , & exclut des nerfe toute 
efpece de cavité , p.. 308. Hypothèfe trop fo- 
liqement combattue pour avoir befbin 4e rctre 
de nouveau, p. 3 09. La troifiéme eft que Tame 
eft affeftée aans le cerveau de; toutes (es fenfa- 
tions , qu elle y forme fes idées , qu ilelt le ma* 
gafin de fes connoiflances , la fource d'up fluide 
dont la ténuité & la mobilité peuvent qtfe com- 
parées à celles du-premier élément,;,^. 30p. 
Examen des fohdemens de cette doûrine./?. 305^. 
ù juiv^ & nouveaux éçlairçii2èmeas4 jp. 31J. 
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Le cenreau eft un organe fecrétoîre auquel abor- 
de au moins la fixiéme partie de la maflTe totale 
du fang , & gui , par le moyen de quatre-vingt 
paires de nerfs , fournît à toutes les parties du 
corps le fluide qu'il en fépare./?. 317. La fub- 
ftance corticale du cerveau eft un affemblage 
de vaîffeaux , dont la fubftance médullaire eft la 
continuation, /?. 317. Il y a une grande reflem- 
blance entre la ftrudure du cerveau .& celle du 
rein, ibid. & cette reflèmblance dans la ftru- 
jfture de deux organes difFérens , annonce des 
rapports dans la circulation des fluides qui les 
arrofent. /?. 3x0. Trois fones d'efprits , les vi- 
taux , les naturels & les animaux./?. 511 6* 3 2 1. 
Ces derniers font ou moteurs ou fenfitife ,/?. 3 ai 2. 
6c rempliflent toujours les nerfe dans le tçmps du 
repos , comme dans celui de leur adion. /?. 3 2 x . 
Moelle dçsos (Recherches fucla) i LASSON. 
An, ly^i.Mém.p. ï 14. 
Momie d'une efpece (înguliere, dont les chairs 
étoîent encore molles & fouples , trouvée dans 
le milieu d'un champ près de Riom en Auver- 
gne , dans un cercueil de plomb enfermé dans 
jme auge de granit. An. 1756. Hiji. p. 47. 
Mouvemept vermiculaire des inteftins , eft un 
mouvement convulfif qu'on n'obferve dans les 
animaux qu'au moment de leur mort , & non 
dans rétaç naturel. Expériences du P. BERTIER, 
de rOratoire , Correfpondant dp l'Académie , 
qui femblent le prouver. An, 1751. Ili/i. p. y 6. 
Moiivement alternatif très-fènfible , dépendant 
non de cçlui du cœur , mais de celui de la 
xefpiration , obfervé dans le fang veineux de la 

Jugulaire , 
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Jugulaire , de la veîne cave inférieure , & de 
'^ la fouciaviére , par M. Hallek. j4n» 175}. 

Hiji. /?. 135. 

Nouvelle^ recherches fur la formation de rEmail 
des dents , & fur celle des gencives. Par M. 
HERISSANT. j4n. 1754. ////?. /?• 59. Mém. 
p. 41^. Les chairs qui ont été déchirées par les 
dents qui fortent de leurs alvéoles , difparoiflènt 
infenfiblement , ^ font remplacées par d'autres 
qui leur fuccédenc, &quifubfiftent aiUfi long- 
temps que ks dents qu'elles entourent ,/?. 43 i. 
de forte qu'il y a des gencives palTagercs & des 
gencives permanentes. i6id. Celles-ci ne font nî 
percées ni déchirées par • les dents. iHJ. La 
membrane qui couvre la couronne avant la for- 
tie de la dent » eft garnie intérieurement de vé- 
hicules qui contiennent une liqueur d'abord très- 
limpide, qui devient enfuite laiteufe& épaiflè, 
&qui venant à fe répandre fur la dent, la cou- 
vre d*émail. p. 433. Explication des figures. 

Obfervatbns qui ont rapport à Taccroiflèment 
des cornes des animaux , & qui peuvent fêrvir 
à expliquer pourquoi dans certaines circonftan- 
ces elles tombent & font renouvellées par d'au* 
très qui les remplacent. Par M. DUHAMEL. 
An. 1 7 5 I . Hiji* p* 5 7. Mém. p. S^. L'extrémité 
de l'ergot d'un jeune Coq , mis à la place de fa 
crête nouvellement coupée , fe greffe de ma- 
nière à former une vraie corne, /?. 5)3. dont le" 
noyau ofleux eft quelquefois adhérent au crâne, 
& quelquefois il n'y tient que par une efpece 
d'articulation, ibid. L'accroiflement de cette 
TahUdcs Mém. 175 1 — 1760* D 
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corne fe fait chaque année par Taddition d'une 
double couche , lune ofleufe & l'autre cornée, 
p. 5^4. à peu près de la même manière que fe for- 
ment les couches corticales & ligneufes dans le 
bois. /^. 55« Les cornes ne font pas plus extènfî- 
blés que les os, lorfqu'elles ont acquis un certain 
degré d'endûrciflèment , />. 5)5. & puifqu'elles 
croiflcnt en longueur , il faut qu'elles s'éten- 
dent par leur partie iuférieure. p. 96. On peut 
appliquer à la ftrufture du bec des oifeaux , ce 

2UI a été dit de celle des cornes, p. 97. 
)bfervations Anatomiques fur le cœur. Premier 
Mémoire , par M. LIEUT AUD. An. 17^1. Hift. 
p. 26*. Mém.p.ij{.j\,. Pofition du cotur détermi- 
née par celle du péricarde ,/?. 146. & comment 
il faut s'y prendre pour s'aflurer de cette pofi- 
tion./?. 147. Capacité du péricarde relativement 
au coeur, ibid. Ce vifcére conferve fon mouve- 
ment jufqu'au dernier moment de la vie , & peut* 
être lui refte-t-il encore quelques vibrations après 
la mort./?. 249. Le péricarde, dans l'état de 
fanté , eft appliqué dans toute fon étendue à 
la furfiice du cœur & des autres panies contenues 
dans fa cavité, ibid. StruAurc du .péricarde. 
p. x^i. lleftcompofé d'une membrane tendi- 
neufc , d'une membrane capfulaire , & d'un tiflu 
cellulaire qui les lie entre elles, ibid. Strudure 
& attaches de la membrane tendineufe , /?. 151. 
&fuiv & de la membrane capfulaire , qui , fem- 
blable au péritoine, revêt toute la cavité du pé- 
ricarde , & fournit en fe repliant , des attaches 
&des capfules à tous les vaifleaux qu'elle ren- 
' contre , & une enveloppe aux oreilletes & au 



DE L'ACADEMIE 1751— 17^0. 17 



Anatomie. 



cœur. /^, 1^6. & fuiv. Ufagc du perîcarcle. 
p. 25 p. Il eft le (îégf de ce fentimeot qu'on 
nomme ferrement de cœur. f. x 6 o.^au du péri- 
carde, îhià. Celle qu'on rencontre dans cette 
cavité eft d'autant plus abondante que le temps 
de la difieâion eft plus éloigné de celui de la 
mort , felon la remarque de M. WINSLOW % 
/'^ lé I. & il eft vraifemblable qu'elle ne s'y 
amaflè que du moment que les parties privées 
de la vie ont perdu leur reflbrt. f. x6i. Ob- 
fervation d'une fuppuration abondante de la 
membrane capfulaire du Péricarde y à la fuite 
d'une inflammation de poitrine, p. 1^3. & fuiv. 
Obfervations Anatomiques fur le coeur. Second 
Mémoire contenant fa defcription générale. Par 
M. LIEUTAUD. ^n. 175 x.Hifi.p. x6.Mém. 
p. 308. Le cccur peut être compare à une pom- 
me de Pin > dont la longueur & le diamètre du 
plus grand cercle de fa bafe , feroient d'environ 
cinq pouces. ;?. 308. Defcription des oreilletes. 
ibid. Qffuiv. Tunique du cœur. ;?. 3 1 1 . Elle eft 
formée par la membrane capfulaire du péricar- 
de > & il fe trouve de plus au-deflbus de cette 
tunique des feuillets membraneux , qui appar- 
tiennent au' tiflu cellulaire, ibid. Gouttières de 
la furÊice du cœur 5 *leur defcription. Z'. 3 1 1. 
Les ventricules. ;^. 3 i x. Leur diftinftion en an- 
térieur ôc poftérieur , ou en fupérieur & infé- 
rieur , également défeâueufes. ibid. Celle en 
!>remier ventricule , qui eft celui qui répond à 
'artère pulmonaire » & en fécond y qui eft celui 
qui répond à l'aorte ^ a moins, d'inconvéniens 
& s'accorde mieuxavec la pratique del'Anatomie 

Dij 
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& avec Tufage des {>artîes. p. 513. Stru£l:ure du 
coeur.;?. 3 14. La cavité du premier ventricule 
a une forme triangulaire ^ ou plutôt prifmati- 
que , comme Tavoit déjaobferveTABOR. ;^. } i 5- 
Le fécond ventricule eft entièrement renfermé 
dans le premier , dont il occupe plus de la moi- 
• tiède la cavité.;?. 317. Les colomnes murales 
tranfverfales & libres 5 leur defcription. ;?. 318 
6* 3 1 9. Valvule annulaire.;?. 3 15? & 3 xo. Dou- 
ble cavité des ventricules, p. 310. fçavoir la 
cavité auriculaire ,&, la. cavité artérielle, leur 
defcription , & pourquoi elles ont échappé aux 
Anatomiftes les plus exads.;?. 321. La cloifon 
valvulaire qu*on dit être placée fur le bord de 
la cavité dés ventricules , & couvrir Torifice de 
Tartére , occupe précifément le milieu de Fun 
& l'autre ventricule , qu'elle divife en parties 
égales. ;?. 3 13. 

Obfervation fur la liqueur de Tallantoïde. Par 
M. d'AUBENTON. An. 1751. Hijl. p. 38. 
Mém. p. 391. Conformité entre les parties ex- 
ternes & internes de l'Ane & du Cheval.;?. 393. 
Corps trouvés entre l'allantoïde & Tamnios de 
l'Anefle , qui reflemblent à l'hippomanès.;?. 39^ 
Semblables corps trouvés dans l'allantoïde de la 
Vache , p. 35; 5. de la Biche y de la Chèvre & 
de la Brebis.;?. 35^7. 

Obfervation Anatomique fur les organes de la 
digeftion de l'oifeau appelle Coucou. Par M, 
HERISSANT. An. 1751. Hifl. p. 41. Mém. 
p. 417. Fables débitées par les Naturaliftes au 
fujet du Coucou. Mém. ;?. 41 7 & 41 8. La na- 
ture l'a difpenfé du foin de faire éclorre & 
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d'élever fes petits. ;?. 4 1 8. Ueftomac du Q)ucou 
occupe depuis le fternum jufqu'à Tanus , toute 
la partie antérieure du bas- ventre , j>.^zo. & les 
înteftins font placés à la partie inférieure du dos. 
^.411. L'feftomac du Coucou étant fortement 
attaché aux parties qui l'environnent , il en ré- 
fulte bien évidemment que la digeftion dans cet 
oifeau ne fe fait pas par la voie de la trituration , 
mais par Taftion d'un diflblvant.;?. 422. 
Oblervatîons anatomîqucs fur la ftrudure de la 
veffie. Par M. LIEUTAUD. An. iij^yHiJl. 
p. ^f. Mém. p. I. Deux parties eflentielles dans 
. la veffie , fçavoir le corps charnu deftirté à chafTer 
l'urine , & le fac membraneux à la contenir, 
;?. }. On n'obfei-ve dans le premier aucun plan 
régulier de fibres mufculeules , & la face inter- 
ne en eft garnie de colomnes charnues qui à la 
folidité prés , reflèmblent aflèz à celles qu'on 
remarque dans l'intérieur des ventricules du 
cœur p. 4. Les endroits de la veffie qui ne font 
pas fortifiés par ces colomnes charnues i cédant 
a l'impulfîon de l'urine, forment fouvent des po- 
ches darts lefquelles fe nichent des pierres, qu'on 
nomme mal4-propos enkijlées.p. 5. Origine àts 
fibres charnues, p. 6. & J'uiv. L'ouraquene s'at* 
tache pas au fommet de la veffie, comme on 
Taflure communément , & cela n'eft vrai que 
lorfque la veffie eft vuide. p. 5^. Strufture du 
col de la veffie , /?. 10. où l'on obferve une partie 
plus ou moins faillante , qu'on peut nommer 
luette y parce qu'elle en fait les fondions, z?. 1 1. 
Elle eft le fiége d'une maladie des plus fréquen- 
tes, quoique très-ignorée , à laquelle fa grofleur 
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extraordinaire donne lieu , & qu'on traite de pâ- 
ralyfîe de la veffie. p. ii & ii. Anneau ligar 
mcnteux du col de la veffie. p. 1 1. Trigone de 
la veffie > autre partie auffi efTentielle que la 
luette , & auffi peu connue. /?. x 3. Obfervation 
d'un abfcès dans ces parties. ;?. 1 5. Le trigone 
paroît être le fiége ordinaire des douleurs qu'on 
reffent à la veffie. p. 17. Sac membraneux de la 
veffie y fa ftruékure. p. iS. Exfoliation de la mem- 
brane interne delà veffie. p. %o & ii. Aftion 
de ce vifcère. ;?. zi. 

Obfervations anatomiques fur le cœur. Troifiéme 
Mémoire, contenant la defcription particulière 
des oreillettes, du trou ovale , & du canal arté- 
riel, Par M. LIEUTAUD. An. 1754. Hi/l. 
/?• 5 5 . Mém. p.] 6 Cf. Il n'eft pas poffible de dé- 
terminer au jufte le rapport de grandeur des 
oreillettes entr'elles & avec les ventricules aux- 
quels elles répondent, & pourquoi, p, 3 69. La 
première oreillette peut êire confiderée comme 
une efpace quarré long , dans lequel on remar- 
que quatre ouvertures , trois cavités & deux 
valvules 5 defcription de ces parties, p. 370. 
Valvule de la veine coronaire , fa foi;me , fa 
fituation & fa deftruâion dans un âge avancé. 
p. 371. Valvule d*EusTACHi , trçs-mal repré- 
fentée dans les tables de cet Auteur, fa fitua- 
lion, fa forme , p. 3 7 ^, Defcription & variétés 
de cette valvule, p. 'iJ^.&fuiv. Defcription de 
la féconde oreillette , p. yj6. du trou ovale & 
de fa valvule./?. 377. Quelles font les fondions 
de ces deux parties. /?. 378. Pourquoi le fang ne 
paflè plus par le canal artériel après laiaaiila^ce« 



* 
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f. 379. Variétés que préfente ce canal.;?. 380 
& l%i. 

(Euf , n'exifte pas tout formé, félon M. H AL* 
LER. , dans l'ovaire des femelles. Raifons qu'il 
en apporte, tirée de l'examen de plu (leurs Bre- 
bis ouvertes après Taccouplemcnt. An^ ^ 7 5 3 • 
Hijl. p. 134. 

Organiiàtion des os (PremierMémoirefurT)) 
Par M. de LASSONE. An. 175 1. Hifi.p, 63. 
Mém.p. 98. Deux fubftances dans les os, l'une 
compare , formée de lames difpofées par couches, 
& l'autre fpongieufe , formée de femblables la- 
mes disjointes & liées entr'elles par àts plaques 
offeufes & des filets intermédiaires, p. 99. La 
lame ofleufe eft un affemblage de fibres ou filets, 
immédiatement adhérens par leurs anaftomofes 
ou leur contaâ: , fans Tinterpofition d'aucune 
.aréole ou véficule ofTeufe, p. 100. Confirma- 
tion de cette ftruûure par l'examen des fibres 
oflTeufes des os & du crâne du fœtus , préparés 

!>ar la- calcination ou par la macération dans 
*efprit de vin ^ p. 100 6^ ici. & par la difpo- 
(îtion parallèle des fibres dont les ongles font 
compofés.;t7. loi. Nouvelle confirmation de la 
même ftrufture, par la diflèftion des lames of- 
feufes de l'adulte , ramollies dans une liqueur , 
au point qu'elles reflemblpient à une membrane. 
ibid. Les aréoles ou mailles de Malpighx , qu'on 
prétend être remplies d'un fuc offëux , font fup- 
polees. p. 1 02. La lame ofleufe ainfi ramollie , 
ne paroit pas fufceptible de divifion par cou- 
ches ou feuillets, ibid. Quelle eftl'orgânifatiou 
qui réfulte de Tuoion réciproque o^ lames 
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ofleufes , pour former la fubftance compare des' 
os , félon Clopton Ha vers , Gagliardi , 
Malpighi , p. 103. & félon l'Auteur du Mé- 
moire, p. 1 04. L'interpofition ou extravafation 
du fûc ofleux entre les lames ofleufes , ne con- 
court pas à lorganifation des os en unifiant ces 
lames entr'elles. p. 105. Les clous ofleux dont 
parle Gagliardi , pourroient bien n'être que 
des ramifications des fibres ofleufes. ibid. Preu- 
ves tirées de Péxamen de différentes coupes fur 
les os longs, p. 106 & 107. Objedion tirée de 
Texfoliation des os , & réponfe à cette obje- 
ûion. p. loS & 105). Peau humaine tannée de 
vétufte , & qui fe féparoit en plufieurs lames 
d'une finefle extrême, p. 109. Recherches fur 
les caufès phyfiques qui déterminent une fub- 
ftance homogène & uniforme , telle que Teft 
un cartilage . à prendre en s'oflîfiant trois diffé- 
rentes formes , Içavoîr celle d'une fubftance ré- 
ticuiaîre au centre des os longs , d'une fubftance 
fpongicufe ou cellulaire vers les extrémités , & 
celle d'une fubftance compafte à la partie ex- 
terne de ces mêmes os. p. 109. iio. & fuiv. 
Recherches fur la moelle, p. 1 14, & fuiv. Les 
os les plus propres aux obfervations font ceux 
qui ont été calcinés jufqu'à un certain point par 
Taétion de Pair , p. 118. ou par celle- jdu feu» 
p: II 5). & ceux qui ont été ramollis 4ans des li» 
queiirs acides, p. 119. 

Os ( les ) les plus durs font diflbus également par 
le diflblvantde l'eftomac des oifeaux camaflîers > 
& par celui de l'eftomac du Chien 5 mais les por- 
tions d'os qiî n'ont pas eu le temps d*être diflbutes, 

font 
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font encore roîdes dans Teftomac des premiers , 
^& flexibles dans celui du fécond. REAU. An. 
1751. Mém. p. 492. 

Os du poids de vingt onces , marbré , plus pé» 
fant & plus dur que les os ordinaires , trouvé 
après la more dans le baflîn d'un Soldat , qui 
pendant fi vie s etoit plaint d'une dureté dans le 
bas ventre, & de rétentions d'urine. Obfervation 
communiquée à l'Académie» par M.TÉRfcNCE 
Brady , Médecin de S. A R. le Prince Charles 
<lc Lorraine. An. 1760. Hijl.p. 44. 
Os ( Mémoire fur Jes }, par M. Fougeroux. 
Analyfe de cet Ouvrage. An. 1 760. Hijl.p. 60. 
Parotide , qui fortic de fcs limites ordinaires , 
avoir pris un accroiflement confidérable , & s'é- 
tendoit fur toute la joue. Voye^ Tumeur mol- 
le, &c. 

Peau humaine , tirée de caves très profondes' 
d'une Eglife , où ics cadavres fe confervoienc 
fans fe corrompre ^ & dont le tiflli paroiflbit 
formé de lames d'une extrêîne finefle , qui n'é* 
toient point adhérentes les unes aux autres. An. 
1751. Mém. p. I 09. 

Pénis long d'un pouce , & lemblable au gland 
des quadrupèdes , obfervé dans les Saumons , & 
xranaux oui communiquent avec la laite. An. 
1753. Hifi. p. 136. 

Péricarde, fa pofition. LIEUT. An. 1752. 
]^ém. p. 246. Sa capacité, ibid. Sa ftrudure. 
p. 151. Sts ufages. v. 159. Son eau. ibid. Sup- 
puration de fa membrane interne ou capfulaire. 

péricarde prodigieufement dilaté, & qui tapiflbit 
Table des mau 175 1-— 1760. E 
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un des côtés de la poitrine , dont le lobe du 
poumon avoit été détruit , & dont la cavité 
etoit occupée par le co^ir qui y étoit flottant &: 
comme fufpendu. Obfervation de M. HERIS* 
SANT , tirée de rinfpecbion du cadavre d'ua 
Afthmatique mort d'un émétique trop violenta 
An. 1753- Hijl^ /?. 1 3 o. 

Périofte tailladé dans un Chien , fans que Tani- 
mal ait donné des fignes de douleur. An. 17^$. 
Hijl. p 136. 

Pierre formée dans la veflîc fur un épi de bled. 
Obfervation communiquée à l'Académie par M. 
Gallon , Ingénieur & fon Corrcfpondant. An^ 
175 j. Mém p. 1 18. 

Pierre trouvée dans la veflîc d'un Cheval. An^ 
1758. Hifl.p./\b. 

Pigeons de Pégu & de Siam , qui ont d^s meu- 
les dans le géfier. An. 175 z. Mém. p. 257. 
PoiflTon monftrueux, compofé de deux petits 
poiflbns bien conformés & joints par le ventre. 
An. ij^^.HiJî, p. }0. 

Polypes trouvés dans le larynx. Obfervations 
de M. LIEUTAUD. An. 1 754. HiJl. /?. 73 • 74. 
Rate, ell principalement deftinée à remplir le 
vuide que laiflcnt dans le bas ventre 1 eitomac 
& les inteftins : c*eft pourquoi fon volume eft 
dans fon état ordinaire , en raifon inverfe de 
celui de reilomac. LIEU T. An. ij^x.Mém. 
p. 131. 

Rate d*une grofleur énorme & pleine depus^ 
An. 1753. Àr//?. p. 131. 
Rate en grande partie oflîfiée , trouvée dans le 
cadavre auu homme qui n'avoit jamais refleuti 
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auciiamal dans cette partie, jin. 1758- Hiji. 

Recherches fur les organes de la voix des qua- 
drupèdes , & de celle des oifeaux. Par M. HE- 
RISSANT. An. 1753. HiJl. p. 107. Mém. 
p. 179. La glotte, ou plutôt fes lèvres, font 
les oriçanes de la voix dans l'homme i pâfla^e de 
M. DODART fur ce fujet. p. i8o. Parmi les 
animaux il en eit qui , comme Thomme , n ont 
qu'une i;locte , & ceux-là font ici appelles à 
organe ^mp/e y tels que le Chat, le Mouton, &:c. 
& d'autres qui ont une glotte plus compliquée, 
& nommés à organe compofé^ tels que le Cheval, 
l'Ane, &c. p. 18 1. Defcription de la glotte 
du Cheval ^p. 185, & méchanique du Hennif- 
fcment. ;?. 1 84. Delcription de la glotte de l'Ane. 
p. iS'v Les lèvres de la glorte ne contribuent 
prefqu'en rien au fon éclatant de la voix de cet 
animal, qui dépend principalement d'une efpece 
de tambour & de la membrane qui le couvre. 
p. 187. Le Mulet tient\îe l'Ane fon père cette 
conformation particulière de la voix. p. 187. 
Defcription de la glotte du Cochon, p. 188. 
Les oileaux ont deux glottes , p. 15)0. & ont de 
plus une fuite de petites membranes fort minces , 
«tuées dans l'intérieur des bronches , & fufcep- 
tibles de tréntouflemens , ^. 1 9 1 . & une autre 
membrane plus ou moins folide, dont l'ufage eft 
Ti effentiel , que fans elle la voix ne fçauroit fc 
former diftinftcment. /?. 251. Explication des 
figures, f. Z55. 

Recherche fur la ftruftiu'e des artères. Par M. 
de LASSONE. An. 175^. HiJL p. ^i.Mém. 

E ij 
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p. 107. Les tuniques des artères font des enve- 
loppes concentriques , qui forment un tuyau à 
peu près cylindrique ^ qui fe prêtent un fecours 
mutuel, & concourent à une même fonction 
générale par des ufages fort différens les uns de^ 
autres, p. 107. On ne doit pas mettre au rang 
de ces enveloppes, celle que les artères reçoivent 
des partiel contigucs./?, 108. La première tuni- 
quedes artères eft un tiflli celluleux, ibiJ. oà 
Ton diftingue un réfeau merveilleux de vaifleaux, 
de filamens membraneux, & de nerfs./?. lo^» 
La féconde tunique qui foutient la première > 
cft dans le Bœuf d'une trame compade & fer- 
rée, fort élaftique , & parfaitement fcmblable à 
ces ligamens épanouis en forme de membranes : 
c*eft une vraie toile ligamenteufe./?. i ii. Dans 
THomme , la première tunique ne cefle pas d e- 
tre cclluleufe , & ne dégénère point en vraie 
membrane , /?. 113. mais reflemble au tifîii d'une 
coque de Ver-à-foic : ièid. feulement les der- 
nières couches ibnt d'un tifTu plus ferré & plus 
compadc: /?. 114. ce qui n'eft pas de même 
dans la femme où les couches poftérieures font 
auffi lâches que les premières iùid. Lesafpéritès 
que l'on apperçoit fur la féconde tunique , après 
avoir enlevé la première , & qui ne font que 
les reftes des petits filets qui palTent de Tune à 
Tautre & qui ont été rompus, ont donné lieu à 
l'idée d'une tunique glanduleufe qui ne fe trouve 
point dans les artères. p 1 1 6. Le tiflu celluleux, 
ou plutôt réticulaire, doit donc être regardé 
comme la première tunique des artères./?. 1 16 
& 117. ^oût la féconde eft formée de fibre» 
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circulaires , /?. 117. qui ne s'etitrelaflent point ; 
qui font parallèles , qui forment des plans donc 
la multiplicité conftituë Tépaifleur plus ou moins 
confidérable de la tunique , qui eft très-élafti- 
que, &c./?. 1 1 8. & ne peut être regardée com- 
me un vrai mufcle , /?. 1 15;. ou qui du moins 
eft un mufcle tout particulier, p. iio, qu'on 
peut divifer en cinq ou fix lames , ibid. & qui 
le continue dans toute l'étendue de Tartérc , 
même jufque dans les vifcéres , /?. m. où la 
première tunique ne les accompagne pas ibid. 
Cette tunique charnue eft la même dans tous les 
animaux. /?• 1 1 1 . Efpece de fphinâer qui fe 
trouve à l'embouchure des branches collatérales 
gui naifleilt du tronc d'une artère , &. qui eft 
formé de fibres qui appartiennent au tronc. 
p, 114. La tunique charnue des artères porte 
fur une troifiéme , qui eft très-mince & com- 
pofée de fibres longitudinales & parallèles , di- 
rigées félon l'axe du vaiffcau , p. 116. & fi ad- 
hérentes à la tunique charnue , qu'il eft difficile 
de les en féparer. p. 117. C'eft à cette troifiéme 
tunique que fe forment les oflîfications. p* iij 
6^ 118. Ufage de ces différentes tuniques, & 
phénomènes importans qui en réfultent dans l'œ- 
conomie animale. /?. 1 2. 9 La première entretient 
le calibre des artères , & les met en état de fe 
prêter à toutes leurs extenfions & inflexions, 
ibid. & c'eft de fa contextufe lâche qu'on obfer- 
vedans les femmes, que dépendent leur délica- 
tefle , & la pléthore qui occafionnc en elles le 
flux menftruel. /?. i jo & fuiv. L'ufage de la 
féconde tunique eft d'agir comme mufcle , 

Eiij 
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/7. 1 3 1. & celui de la troifiérac qui eft fort lifle > 
de rendre comme nul l'efFet du frotcmencôc fa- 
ciliter la circulation du fang. p. 133. 
Recherches anatomiques fur la ftrudure & fur 
Tufagc du Thymus. Par M. MORAND le fils. 
An. xjt^^.HiJl. p. 6}.Mém.p. 51^. Le thymus 
qui fe pré fente d'abord à la vue , lorfqu'on 
ouvre la poitrine d'un fœtus , difparoît dans Ta- 
dulte au point qu'on en trouve rarement des 
veftiges : mais loin de commencer à s'oblitérer 
dans l'enfant dès qu'il refpire , comme le pré* 
tendent la plupart des Anatomiftes , il augmen- 
te confidérablement de volume dans les premiers 
temps de la naiffance. Mém.p. 515 6* 5 z6. Ses 
vaiffeaux, p. 5x6. & fes nerfs, p. 527. Ceft, 
félon le plus grand nombre desPhyfioloeiftes, ua 
corps glanduleux j p. ^ij. fur les fonctions du- 
quel ils ne s'accordent pas, p. 5*8. & qui pa- 
roît deftiné à fournir au fluide que le fœtus re- 
çoit du placenta , une préparation qui lui eft 
nécelTaire avant que d'être portée dans le fang. 
p. j 3 I . Preuves qui confirment cet ufage./?, 531. 
& fuiv. Le thymus eft un corps cellulaire & 
- femblable au poumon, p. 535. Explication des 
figures./. 537. 

Saumons , ont un pénis femblable au gland des 
quadrupèdes. An. 1753. Hi/l. p. 136. 
Superfétation ( Exemple de ) dans une Jument , 
qui d'une m'ême portée a eu un Poulain & une 
Mule. An. 1753. Hijl. p. 131. 
Sur la digeftion des Oifeaux. Second Mémoire. 
De la manière dont elle fe fait dans Teftomac 
des Oifeaux de proie. Par M. de REAUMURt 
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An.i-y^i.HiJt.p. i^^.Mém. j).J^6\. Il a été 
prouvé ( par les expériences rapportées dans le 
premier Mémoire ) que la trituration eft le grand 
agent de la digeftion dans les oifeaux qui ont 
un géfier. p. 462. Expérience fur une Bufe de 
la groflfe efpece, de laquelle il réfulte que la 
trituration n'eft pas le principal agent de la di- 
geftion dans les oifeaux de proie, p. ^^4 6' 
fuiv^ Autre Expérience confirmative de la pré- 
cédente , & qui prouve que la viande peut être 
digérée dans Teftomac àts oifeaux carnaflîers , 
quoiqu^enfermée dans un tube de fer blanc y & 
par corïféquent à labri de toute cfpece de tri- 
turation, p. 467. & fuiv. La viande n'acquiert 
pas dans Teftomac des oifeaux carnaflîers , une 
odeur de viande corrompue , d'où il paroît 
qu on peut conclurre que le diflblvant fourni 

{>ar ce vifrére, agit fur les alimens , comme les 
iqueurs fortes agiflent fur \ts métaux. /?. 473, 
Os tendres enfermés dans un tube de fer blanc, 
& qui fiirent digérés en moins de vingt- quatre 
heures dans l'eftomac de la Bufe , au point qu'il 
n'en reftoit aucun veftige. p. 475. Répétition 
de la même Expérience, avec des os très-durs, 
p. 474. de laquelle il réfulte que \t% os durs 
refiftent plus long-temps que les os tendres, 
mais qu ils ne font pas à 1 abri de TaAion du 
diflblvant de Tefliomac, p, 47^. auquel réfiftenc 
néanmoins dans les oifeaux carnaflîers , le pain 
& les grains , p. 477. même cuits , p. 475, 
aînfi que les fruits, iiicl. La viande & les os ré- 
duits en gelée par le diflblvant de l'eftomac de 
h Bufe , oflfroient à la langue un goût mêlé d'à- 
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mertume & de falure , & le tube dans lequel ces 
alimeris avoient été enfermés , étant mis fur le 
feu , donna une flamme qui dura plus d'une mi* 
nute./7. 480. Des morceaux d'épongé enfermés 
dans un tube de fer blanc , qu on leroit avaler 
à un oifeau de proie, s'imbiberoientdu diflblvanc 
de Teftomac , & fourniroient ainfi un moyen 
• d'avoir aflez de ce diflblvant pour le foumettreà 
Tanalyfe. p. 48 1. Celui qu'on a obtenu par ce 
moyen , mis fur la langue, a paru plus fale qu'a- 
mer , & a rougi le papier bleu. p. 484. Il n*ofïre 
rien de volatil à ToGorat. p. 487. Il réfulte de 
toutes les Expériences rapportées dans ce Mé- 
moire , que la digeftion fe rait par la voie de la 
trituration dans les oifeaux qui ont un géfier , & 
par celle de la diflblution dans ceux dont l'efto- 
mac eft membraneux, p. 487. Les os fontdii^ 
fous dans Teftomac des Chiens , & les portions 
qui n*ont pas encore été diflbutes , y font de- 
venu flexibles. Expérience à ce fujet, p. 485^. 
Autre Expérience de laquelle il réfulte que ce 
vifcére a peu d'effet pour comprimer les alimens 
qu'il contient, ibii. Quoique la digeflion fe fafîe 
par le moyen d'un diflblvant dans les animaux 
dont l'eflomac efl membraneux , il n'en efl pas 
moins vrai que ce difïblvant n'efl pas de la même 
jiature dans tous les animaux, p 450. La tritu- 
ration a beaucoup de part à la digeftion dans 
Jes ruminans, p. 454, 

Sur le cours du fang dans le foie du foetus. 
Premier Mémoire. Par M. BERTIFî. An. 1752. 
jHiJi. p. 117. Além. p. 313. Quelle? font les 
yéricftbieç routes que fuivenp les liquides du 
4 foetus^ 
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■ fœtus depuis leur entrée dans le foie jufqu'au 

cœur ? Quelle eft la diredion de leur mouvement, 
& rœconomie de leur diûribution dans la fub- 
ftance du foie ? Quel eft enfin le rapport entre la 
quantité du fang qui remonte du placenta dans 
ce vifcére & celle du fang de la veine porte ? 
Tels font les objets de ce Mémoire, p. 3 24. 
Sentiment de Galien fur la formation du foie. 
ibid. La véritable ftrufture de la veine ombilica- 
le , connue d*EtJSTACHi. p. 325, Découvertes 
d'ARANTius fur ce fujet , /?. 3 16. & de Fabri- 
cius AB Aquapendente , fur la diftribution de 
la veine ombilicale, p. 327. Quel eft le fenti- 
ment univerfellement reçu fur le cours du fang 
dans le foie du fœtus. /?• 318 6* 3 15. Defcrip- 
tion de 1 extrémité fupérieure de la veine ombi- 
licale. /7. 5 3 2 & /wiv. Defcription de la veine 
porte dans la fubftance du foie du fœtus. /^. 3 3 8. 
& fuiv. Premier Corollaire. Le tronc de la veine 
ombilicale produit lui feul Le canal veineux , & 
toutes les oranches veineufes placées dans la 
fciflure tranfverfe, & fur le milieu de la fciflure 
longitudinale du foie du fœtus, p. 341. Second 
Corollaire. La branche droite , ou tige de la veine 
ombilicale , eft une branche de cette veine , & 
ne peut être regardée comme branche de la vei- 
ne porte, p. 342. Troifiéme Corollaire. Canal 
court , produit en partie par la veine ombilicale , 
& en partie par la veine porte , formant un con- 
fluent ou canal de réunion. /?. 345. Quatrième 
Corollaire, Le canal veineux elle une branche de 
la veine ombilicale feulement , & n a aucun 
rapport dans le fbetus humain avec la v^ine porr 
À abU des Mat. 17^1—1^60. F, 
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te./?. J50. Cinquième Qjrollaire Le grand tronc 
veineux qui eft conllamment placé dans la fcif* 
fure tranlverfe du foie du foetus , eft la veine 
ombilicale./?. 3^2. Sixième Corollaire, Toutes 
les veines que Ton obferve dans la fcifliire tranf- 
verfale du foie, & qui fe plongent dans la fub- 
ftance de ce vifcére> n'ont aucun rapport avec la 
veine porte , & ne naiffent point de cette veine., 
p. 352. Septième Corollaire. Les branches du 
confluent naiffent de la veine pone > & de la 
Teinc ombilicale. /?. J54. Huitième Corollaire. 
La veine porte fournit près du quart dç'i vaiffeaux 
veineux, qui à la façon des artères, fediftribuent 
dans la fubftance du foie du fœtus. />• 5 5 5. Neu- 
vième Corollaire. La veine porte ne forme point 
de finus dans le ftctus humain./?. 355)» 
Sur Texfoliation des os. Troifiéme Mémoire^ 
Par M • TENON. ^/2. lyéo.Hifl. /;. 59. Mém. 
p. 113, On y examine à quel point & dans 
quelles circonftances la pratique de Belloste > 
qui confifte à faire plufieurs trous aux os , avec 
le trépan perforatif , eft avantageufe dans le 
traitement des dènudations récentes du crâne» 
Mém. p. 223. Expérience faite fur un Chien 
dont on a dénudé les os du crâne > & à qui on 
a appliqué d*un c6té plufieurs trous faits avec 
le trépan perforatif: dont Tautre a été traité fans 
cette méthode , & Tun & Tautre panfés avec 
des cataplafmes. p. 225. Rèfultat de cette ex* 
pér^ence./?. 1 28 & 225. Répétition de la même 
expérience , mais dans laque lie on s*eft fervi de 
TonguentEafilic,/?. 225). de laquelle il rèfulte, 
ainli que de la précédente > que la méthode de 
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Belloste accélère l'exfoliation 5 que la perfora- 
tion favorife Tapparicion , le développement & 
la crue des bourgeons 5 & que ces bourgeons 
acquièrent plus de folidité & font plus près de 
Toffification dans le même efpace de temps , 
que ceux qui fe forment fur le côté imperforé. 
/?. 2 3 0. & 231. En hâtant la crue , la perfeâion 
& la maturité des bourgeons , on hâte en même 
temps la formation de la cicatrice, ôcparcon- 
féquent la guérifon/^. 133. Expérience de la- 
quelle il ré fuite qu'il eft des cas où la perfora- 
tion eft inutile./?. 233 6*234. Elle pourroit être 
datlgéreufe dans le cas où les os du crâne font 
minces, p. 236. Quels font les fignes auxquels 
on peut reconnoître ce cas. p 257 6*238. 
Tendons ne font pas doués d\me grande fend- 
bilité , félon M. Haller. An. 1753. Hifi, 
p. 136. 

Tumeur fortgrofle à la partie interne de lacuiflè 
d'un Poulet.^ formée par les inteftins. An. 1 75 5* 
Hifi. /?. 1 3 I . ' 

Tumeur extraordinaire de la glande thyroïde. 
Obfervation de M. LIEUTAUD. An. 1754. 
Hifl.p. 70. 

Tumeur molle, blanche, indolente & mobile, 
qui s'étoit formée fur la joue d'un enfant, & qui 
examinée après la mort du fujet , arrivée de 
toute autre caufe , s'eft trouvé n'être qu'un pro- 
longement de la glande parotide. Obfervation 
communiquée à l'Académie , par M. TENON. 
An. 1760. Hijl.p.^6. 
Vache qui met bas cinq Veaux, pefânt cent 
. cinquante li vxes , les «uns en vie & les autres mor ts. 
An.ij'^l.HiJi.p.iit, Fij 
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Vapeur inflammable fortîe en plein Amphî- 
théâtre, à Pife , de l'eftomac d'un cadavre qu'on 
y difléquoit. Obfervation rapportée par Fortu- 
y^ius LiCETUS. An. 1751. Hijî. /?. 75. 
Vapeur inflammable , fortie d'un des eftomacs 
d'un Bœuf, & qui brûla les cheveux & les four- 
cils au boucher &à une fille qui l'éclairoit. An. 
17^1. Hi/i.p.j^. 

Vomiflement (le) ne dépend ni de l'adion des 
mufcles du bas ventre fur l'eftomac , ni de la 
contradion du diaphragme, puifqu'il n'arrive 
que dans l'expiration, c'eft-à-dire, lorfque le 
diaphragme eft dans le relachemcfit. LIEUX. 
An. 1751. Mém.p. 230. 

Akgerstein (M. ) Son Mémoire fur les Granits de Pro- 
vence , jugé digne de paroître dans le recueil 
que l'Académie fait imprimer de ceux des Sça- 
vans Etrangers. An. 1753. Hijl.p. 303. 

ARCY ( M. le Chevalier d' ). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
le Chevalier d*ARCY^ imprimés dans 
tHifloire & dans les Mémoires de PA- 
eadémie Royale des Sciences , depuis 
r année 175 1 , jufqu à tannée 1760 in^ 
clujivement. 

Mémoire fur la théorie de l'Artillerie, ou fur it^ 
effets de la poudre , & fur les conféquences qui 
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en réfultent , par rapport aux armes à feu. An. 

1751. Hift. p. I. Mém. p./j^K^. 

Réplique à un' Mémoire de M. de MAUPER- 
TUIS , fur le principe de la moindre aâ:ion , 
inféré dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sciences de Berlin , de Tannée 1751. An. 

1752. Mém. p. 503. 

Canons d'une nouvelle conftrudion. An. 1753. 
Hi^. p. 70. 

Réflexions fur les machines hydrauliques. An. 
\'j%^^.Hift.p.i}%-Mém.p. 6yp. 
Théorèmes de dynamique. An. 1758. Ili/i. 
p. 5^5. Mém p. I. 

Mémoire fur les degrés d'Ellipticité des Sphé- 
, . roïdes , par rapport à Tintenfité de Tattraftion, 
An. ly^Z.'Mém. p. j 1.8. 
Manière de décrire les Ovales de Defcartes, 
par un mouvement continu. An. 1758. Hiji. 
p. 67. Mém. p. 321. 

Mémoire fur la préceffion des Equinoxes. An. 
I755>. Mim. p. 410. 

Son Eflai d'une Théorie de l'Artillerie . Analyfe 
de cet Ouvrage. An. 1760. HiJl. p. 142. 
Ardoifes bourfoufHées & poreufes , & ardoifes 
vitrifiées par l'adion du feu. j4n. lyôo. Mém. 
p. 70. 6*71. 

Arosca 3 Tun des Rois des Terres Auftrales , donne un 
de fesfils au Capitaine de Gonneville , qui l'em- 
mepe fur fon vaiflTeau en France. An. l'j^j. 
Mém. p. 1^9. 

AliQUi£R (M.) ^ Corrcfpondant de l'Académie, fon 
Obfervatioo de rÊcIipfe et du Taureau par la 

F iij 
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Arquier ( m. ). 

Lunes faite à Touloufe , jugée digne de paroi- 
tre dans le Recueil des ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An. 17^7. Hiji.p. 1 8 z. 
Ses Obfervations de la Comète de 1755. faites 
à Touloufe , jugées dignes de paroître dans le 
recueil que TAcadémie publie des Mémoires lus 
dans (qs aflemblées & préfentés par des Sçavans 
Etrangers. An. 1755. Hiji. p. 147* 
Ses Obfervations faites à Touloufe fur la Para- 
laxe de Mars. y^/z. 1760. Mém. p. 89. 
Akthjbnay (M.d*) , Secrétaire d'Ambaflade à Naple 5 
envoie à l'Académie quelques remarques fur un 
Eléphant appartenant au Roi de Naples, qui 
peuvent éclaircir plufieurs points de Thiftoire 
naturelle de cet animai. An. 1754. Hifi.p. 66. 
Sa defcription du Mont Véfuve > féconde par- 
tie , jugée, digne de paroître dans le Recueil pu- 
blié par TAcadémie , des Ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An. 1755^. Hî/i. /?. 24 5 . 
AïlTjLLERiE ( Mémoire fur la théorie de T) , ou fur les 
effets de la poudre , & fur les conféquences qui 
en réfultent par rapport aux armes à reu. Par M. 
le Chevalier d'ARCY. Jn. 1751. Hi/l.p.i. 
Mém. /?. 4-5. f^çyei à l'article de la Phyfîque 
générale , Mémoire fur la Théorie de VArtiU 
lerie. 
AïiTUlLE (M.) Médecin du Roi à Cayenne : fes Obfer- 
vations fur le Ver nommé Macaque^ qui eft 
du genre de ceux qui fe trouvent fous la peau 
àts animaux. An^ ^753- ^'fi-p* 7*» 
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d! Àjironomie , imprimés dans IHijloire & 
dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sciences^ depuis Cannée 175 i , juf- 
qiià tannée ij6o inclujivement. 

Addition aux Tables Aftronbmiques de M. 
CASSINI , publiées en 1 740. Par M. de THU- 

RY. An. 1755. ■^f/'- P' ^^7* ^^'^- P* 3 71. 
Les Tables Aftronomiques donc il s'agit , font 
aflez exades pour des calculs préparatoires , mais 
ne le font pas aflez pour fuppléer à une obfer- 
vation dont on auroit befoin pour déterminer la 
Longitude d un lieu de la Terres/?. 371 & il 
s'en fout de beaucoup que celles de M. H alley, 
quoique plus exaftes , le foient encore aflèz pour 
aécerminer a une minute près , le lieu de la Lune 
dans tous les points de (on orbite, p. 373. Les 
premières étant plus fimples & d'un ufage plus 
facile, on peut leur conlerver ces avantages , en 
corrigeant , par le moyen des obfervations , les 
erreurs qui s'y trouvent tant en longitude qu'en la- 
titude , pour difFérens degrés d'Anomalie moyen- 
ne &c. p. 373/ -Additions aux Tables Aftrono- 
miques de M. CASSINI./?. 378. ^ fuiv. 
Année fqlaire: quelle eft fa grandeur. LAÇA IL. 
An.iy^j. Mém,p. i38, 
Appulfe d une Etoile de la Serre orientale de 
l'Ecreviflèj au bord feptentrional de la Lune. 
ParM.le MOr^NIER 1^ fik 4n. 1751. Mém. 
/•^ ^ 5* AppjLilfe de l'Etoile du Taureau» nom-r 
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mée i par Bayer , /?. 1 1 6. ôcde celle nommée * 
derEcrevifle. i/^iJ. 

Arc célefte : par une feule obfervation faite avec 
tout le foin poflîble, à l'aide d un bon quartier 
de réflexion de 20 pouces de rayon • on ne peut 
répondre de la quantité abfoluë d'un Arc céielle» 
qua 4 minutes près. LA CAIL. An. 1759. 
AUm. p. 68. 

Arcs-en-Ciel fînguliers , pbfervés A Paris les 17 
Juin & I 8 Novembre 1 75 6. Par M. le GENTIL, 
j4n. 1757. Mém. p. 35). 
Calcul des inégalités de Vénus , par Tattradion 
de la Terre. Par M. de la LANDE. An. 1 760. 
Hijl. p. 116. Mém.p. 309. Table des inégalités 
de Venus , produites par laûion de la Terre, 
jp. 329. Table de la longitude moyenne hélio- 
centrique de Vénus, moins celle du Soleil, & du 
mouvement de Vénus , moins celui du SoleiL 
p. 3 3 I . Pe la mafle de la Terre./. 331. 
Calendrier aftronomique intitule: Etat du Ciel, 
àTufage de la Marine. Par M. PINGRE , Cha- 
noine régulier de T Abbaye de Sainte Geneviève. 
Idée de cet Ouvrage. An. 1753. HiJl. p. % 5 6. 
Cap de Bonne-Efperance. Obfervations aftrono- 
miques & phyfiques qui y ont été faites par 
M. TAbbé de la CAILLE. An. 1 7 5 i . Mém. p. 
358. Quelle eft au Cap la hauteur du Pôle, 
p. 407. & la longueur. du pendule à féconde. 
p 43^. Quels font les vents qui y régnent , 
/?. 438. & quelle en eft la température, p. 44^, 
la hauteur du mercure dans le Baromètre , 
/?. 450. la longueur des crépufcules , /?. 454. 
la déclinaifon & Faiman , ibid. & la hauteur de 

la 
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la Marée, /^. 4 5 (^. arec la Carte de Tes environs* 
ibicL 

Comète (les) font des aftres anffi anciens que le 
inonde , aflujettis aux mêmes loix que les autres 
corps céleftes , & deftinés par le Créateur à rem- 
plir le vuide prefqup immenfe qui nous fépare 
des Etoiles. PING. An. 1757. Mém. p. 57. Leurs 
irrégularités ne (ont qu'apparentes > iç dépen- 
dent du mouvement dç la terre combiné avec le 
leur. ibid. p. 105. 

Comètes de 1 1 ^4 > fa révolution périodique efl 
àt i$x ans. PING. An. 1760. Mem. p.i*)z. 
Comète de 1759 » ou retour de celle de 16% 2. 
découverte à lObrervatoire de la Marine à Paris » 
le II Janvier 1 7 5 9 ^ vers les fix heures du foir , 
dans la conftellation des poifibns > obfervée ju« 
fqu'au 3 Juin , par M. Messieh , attaché au dépôt 
des plans de la Marine » àt% Âcac)4niies d'An^ 
gljetcrre, d'Hollande ô( d'Italie. An. 1760. Hift. 
p. iii^ Mém. p. 380. Table des lieux de la 
Comète pendant une année entière , depuis le 
premier Novembre dans la fuppofition qu'elle 
commençât à paro^tre 55 ou 25 jours avant 
£)n pafTage au périhélie. /?. } S 5. Explication des 
deux Tables qui font à I4 fuiis de cç Mémoire. 
p.^xx. Table delà route de la célèbre Comète 
de 1682. , apperçuë à TObfervatoire de la Ma- 
rine à Paris, le 2 1 Janvier au foir 1 7 J 9. dans ia 
conftellationdes pbifTons , & comparée avec les 
£toile$ fixes jufqu'au 3 Juin de la même année, 
/7,41e. Table des afcenHons droites, &desdé-- 
çUnaifons des Etoiles pour le temps des obfer- 
vations de la Comète en 1755. tant des Etoiles 
Tailcdfs Mat. ij^i-^ij^Q. - Q 
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nouvelles, que de celles du Ca:taIogue de Flan- 
STEAD , qui ont fervi à déterminer les pofitions 
de la Comète.^. 43 1. Obfervations de la Comè- 
te de 1755?. faites en Europe & dans les Indes 
Orientales , recueillies tant de la correfpondance 
de M. de TISLE , que de celle de PAuteur du 
Mémoire, /?. 43 3. à la Haye, par M. Dirk de 
Klinklnberg , Commis au Secrétariat de L.H. 
P. les Etats Généraux de Hollande & de W^eft- 
frife, de la Société des Sciences de Hollande ôC 
Correfponriant de TAcadémie Royale des Scien- 
ces de Paris, ibid. A Leyde , par M. Lulofs. 
p. 440, A Montpellier , par M. de Ratte. 
fy 442. A Avignon, par le P. Morand. /?.443. 
A Vienne en Autriche , par le R. P. Hell. 
p. 444. A Léipfîck ,/?. 444. A Rome ,/?. 446. 
A Cadix, Lettre de M. Godin, p. 446. A Lis- 
bonne , par le P. Chevalier , Prêtre de l'Ora- 
toire , de la Société Royale de Londres , & 
Correfpondant de TAcadémie Royale des Scien- 
ces de Paris, p. 447. A Pondichéry dans les Indes 
Orientales, par le P. Cœur-doux. p. 458, A 
rifle de Bourbon , par M. de la Nux , Corref- 
pondant de TAcademie Royale des Sciences. 
p. 460. Obfervation d'une Comète obfervée à 
rifle de Bourbon en 1 7 5 8 , par M. de la Nux , 
communiauée par M. PINGRE, p. 46 3 . 
Comparaifon du paflage de Mercure fur le Soleil , 
arrive en 17^3 , avec ceux qui avoient été ob- 
fervés jufqu'alors. Par M. de la LANDE, An. 
1756. Hijl.p.so. Mém.p. 25p. 
Conftellation d'Andromède. Longitude, Latitu- 
de & grandeur des 2 3 Etoiles qui la compofent» 
' le GENTIL. An. 1755. Mém.p. 460. 
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Conftruftioo des Tables du mouvement horaîre 
de la Luoe. Par M. CLAIR AUX. yln. 1751. 
Hifi. p. 115. Mém. p. 55}. Problême fonda- 
mental pour la détermination des mouvemens 
horaires, p. 5 94. Détermination de la variation 
horaire du lieu de la Lune. /?. 555. Expreflion 
du lieu vrai dans TOrbite. p. ^96. Valeur du 
mouvement horaire./?. 555. Tables, p. 600. & 
fuiv. Détermination de la variation hpraire de 
la longitude de la Lune. p. 607. Détermination 
de la variation horaire de la latitude de la Lune. 
ibtJ. Table des corredions de la latitude pour 
le mouvement horaire, p. 611. Exemple de k 
manière d'employer les Tables précédentes. /?. 
é I } . Manière de déterminer le mouvement de la 
Lune pendant plufieurs heures , fans prendre la 
peine ac calculer deux lieux de cet aftre./?. 6 1 6. 
Tables pour fuppléeraux précédentes , Iprfqii'on 
cherche le mouvement de la Lune pendant un 
intervale de plufieurs heures, p. 615. hîcemplc 
de la manière d'employer les Tables de l'article 
précédent p. 611. 

Conftruâion des Tables de la Parallaxe horizon* 
taie de la Lune,^ui fuivent de la théorie don- 
née des mouvemens de, cette Planète i avec 
quelques réflexions fur fesautres élémens calcu- 
lés dans la même théorie. Par M. CLAIRAUT. 
An. 17^1. Hifi. p. 115. Afe/n. p. 141. Formu- 
. les de la Parallaxe horizontale de la Lune./?. 141. 
Simplification des Tables dont l'Auteur a donné 
la conftrudion dans fa théorie de la Lune./?. 151, 
Degré du Méridien Terreftre , qui pafle par le 
335 1 8' de latitude auftrale , eft de ^ 703 7 toi- 
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{es , c'eft-à-dire plus long que celui mefuré fous 
TEquateur , & plus court que celui mefuré fous 
le Cercle Polaire. LA CAIL. An. 1751 Mêm. 
p. 530. 

Diflertation fur le diamètre apparent du Soleil , 
& fur les précautions que Ton prend ordinaire- 
ment pour le regarder. Par M. le GENTIL, An. 
1751. Hijl.p. 5>5. Mém.p.j\^. 
Diflertation fur la Comète de Tannée 1 164> & 
détermination de fa théorie. Par M. PINGRE. 
jin. I y 60. Mcm. p. 1 75. Théories de cette Co- 
mète , déduites ae plufieurs paflàges d*Auteur$ 
contemporains > defquelles on conclut que la 
Comète de 1164 , eft la même que celle de 
1 5 5 6 , & que fa révolution périodique eft de 
deux cent quatre-vingt douze ans. /?• 1 92. 
Eclipfe partiale de Lune , obfervée le x Décem- 
bre 1 75 i au foir. Par M. le MONNIEH le fils. 
An. i-j^i.Mém p. 170. 
Eclipfe d'une des Pléiades par la Lune. LA 
CAIL. An. 1752. Mém.p.j^^';. 
Eclipfes de Lune àcs % 3 Décembre 1 749 , & 1 5 
Juin 1750. LA CAIL. An. 1752. Mim.p. 
500 ù 502. 

Eclipfe de Lune : Remarques fur la grandeur du 
demi- diamètre de Tombre de la Terre dans ces 
Eclipfes. Par M. le GENTIL, ^n. 1 7 5 5. Hifi. 
p. 85. Ménhp. 16. 

Eclipfe de TEtoile f du Verfeau , par le bord 
obfcur de la Lune, le 1 1 Novembre 1755. An. 
175 ç. Mém.p.^io. 

Eclipfe : nouvelle théorie de celles qui font fu- 
jetes aux Parallaxes, appliquée àla grandeEclipfo 
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de Soleil ) qu'on obferva le 15. Juillet 1748. 
Par M. de L'ISLE. An. 1757. Hift. p. 130. 
Mtm. /?, 490. Différence des Parallaxes de hau* 
teur de la Lune, dans les difTérentes hypothèfes 
de la terre fphérique ou applatie par les Pôles. 
/?. 495. Ufage delà théorie précédente dans le 
calcul de TEcliofe du Soleil,du 1 5 Juillet 1748. 
pour Greenwick & Berlin , par les tables de M. 
HALLEY. 7^.507. 

Eclipfedu Soleil du 13 Juin 1760, obfervée à 
Chaumontel , au Nord de Marevel proche Lu- 
zarches, avec la lunette d'un quart de cercle 
de X pieds de rayon > le même qui a fervi 

Î>lufieurs jours de fuite à réelcr la pendule pour 
es hauteurs égales du Soleil du côté de l'Orient 
& de rOcciJent , communiquée par M. le 
MONNIER, An. 1760. Hijl. p. iij. Mém. 
p. 161. 

EcJiptique : fon obliquité eft à Tlfle de France 
de 13^ 18' I tf" , un peu plus petite qu'au Cap, 
d'otl l'on peut raifonnablement conclurre la di- 
minudon confiante de cette obliquité, la CAIL. 
An. 175 1. Mém. p. 335. 
Ecliptique : Obfcrvations fur fon obliquité , def- 
queUes il réfulte que cette obliquité diminue. 
la CAIL. An. 175 i. Mém. p. 407 & fuiv. 
Ecliptique : il y a une diminution réelle dans 
fon obliquité , indépendamment de la nutation. 
de THU. An. 17s 5. Mém. p. 203. 
Ecliptique: fon ooliquité diminue tous les ans 
de o"44. la CAIL. An. ij^j. Mém. p. 1 16. 
Ecliptique : fon obliquité , qui eftrenèt de Tat- 
craâ:ion que les Planètes exercent fur la terre y^ 
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diminue de 47 fécondes par fîécle, & nepeuc 
jamais varier en tout que du double de Tincli- 
naifon de Mercure , c*eft-à-dire de 14 degrés. 
LALAN. An. 1758. Alim.p. y6%.& ^b^. 
Ecliptique : la variation de fon obliquité eft une 
queition qui paroît encore indécife. de THU. 
An. 17^9. Mém.p. 318. 
Elémens de la Comète obfervée dans le Lion. 
Par M. PINGRE. An. 1760. Hifi. p. m, 
Mém.p. I 5x. 

Examen des erreurs que Ton peut commettre 
dans la mefure des hauteurs méridiennes > ou 
des hauteurs correfpondantesi avec les Tables de 
corredion qui en réfultent. Par M. de la LANDE. 
An. 1757. Mém.p. 5 16. \. Table de ce qu'il 
£iut retrancher de la hauteur marquée fur le 
quart de cercle quand Taftre a été obferyé fur le 
côté de la lunette > hors du Méridien, p. 5x2. 
IL Table de ce qu'il faut ajouter à la hauteur 
méridienne > priie- quelques minutes avant ou 
après le véritable paflage au Méridien > fur le 
fil vertical » ou furie centre même de la lunette. 
/^. 5 X 3 . IIL Table de la correftion des hauteurs 
prifes à un quart de cercle immobile , ou placé 
éxaâement dans le Méridien. » quelques minu- 
tes avant ou après le Méridien, p. ^ x 3, 
Héliomètre. Remarques fur la conftruélion & 
Tufage de cet ingénieux inftrument. de LALAN. 
An. 1754. Mém. p. 594. ô'/w/v. 
Heures commencent à fe compter en Italie de 
la fin du jour. An. 17^ fi Mém.p. 588. 
Immerfîon de TEtoile fjt de Tare du Sagitaîre , 
Sous le difque obfcur de la Lune ^ obfervée par 
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M. d*ApRÊs à rifle de France, fîtuée lod 05)' i 
de latitude auftrale , & que Ton pourra compa- 
rer avec le paflage de la Lune par le méridien, qui a 
été obfervé le même jour à Paris , par M. le 
MONNIER. An. 175 1. Mém.p. xjo. 
Jupiter 5 fur l'équation de cette planète. LA 
CAILLE, jén. ly^j. Mém.p. 115^. 
Lune. Obfervations fur fa parallaxe, faites en mê- 
me temps en plufieurs enaroits , avec la métho- 
de d'évaluer les changemens que peut y caufer 
la figure de la Terre. Par M. BOUGUER. An^ 
175 1. Hiji.p. i^x. Mém. p. 64. 
Ses conjonctions avec Jupiter , obfervées à Paris 
les 9 Oftobre & 2^ Décembre 175 1 ^ par M. 
le MONNIER. le fils. An. 17^ i.Mém.p. 87. 
& parM.de VlSLE.An. id. p. po. 
Lune: avantages qu'on peut tirer» des occulta- 
tions des fixes par cette planète , & de fcs di- 
ftances tant au Soleil pendant le jour , qu'aux 
étoiles fixes pendant la nuit , pour la détermi- 
nation des longitudes , même fur mer. An. 1753. 
Hi/i.p. 246. 

Lune 5 de l'équadon de cette planète, la CAIL. 
An. ij^y. Mém.p. 131. 
Lune : ce Satellite de la Terre , s éloigne du 
plan de l'Equatewr terreftre , tantôt de i S de- 
grés au Nord, & au Sud, tantôt de 28 à 25^ 
degrés le MON. An. 1757. Mém. p. 50. 
Lunettes aftronomiques. Leur défont qui pro- 
vient de la différente réfirangibilité des diverfes 
fortes de rayons colorés , n'eft pas à beaucoup 
près auffi confidérables que les expériences du 
Prifmerontfiiitcroire àNENi^'TON.Le CENT- 
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An. 1755. Afi?/77. />. 45 X. Table des ouver- 
tures qu'il fauc leur donner, ibid. p.^6x. 
Lunettes. Le rapport de leurs effets entre elles 
& fur-tout avec les Télefcopes , eft très-mal 
connu. An. 17^9. Mem.p.j^<)}. 
Mars en oppofition avec le SpleU. LA CAIL. 
An. 1751. Ment. p. 495^. 
Mars. Recherches de la parallaxe de Mars > par 
àts obfervations faites en divers lieux. An. 175a 
Menip p. 79. 

Mars : Tes oppofitions font plus rares que celles 
des autres planètes , puifqu*il y a entre deux 
oppofitions moyennes 775» jours %q h. 45' 
X^fiL^N.An. iy6o. Mem.p. 109. 
Mars : Obfervation de fon oppofition avec le 
Soleil 9 arrivée au mois de Septembre de Tannée 
1751. ParM.de THURY. An! 17 y. Mém. 
p, 40. Tache ou facule ronde > trèsrclaire > q\> 
fervée à la partie fupérieure de cette planète , 6c 

2ui paroiffoit déborder un peu fon difque./>.4i. 
îomparaifon de cette planète avec la précédente 
des auftrales , 8c leur différence en afcenfion 
droite./?. 4 j. 

Mars f Obîêrvatîons de Tycho-Brahé fur cette 
planète j fidtes dans Tlfle d'Hncnne en i5P3t 
An. î 7 5 7i Mém. p. 44^. 
Mémoire fur le$ Elémens de la théorie du 
Soleil , pour fervir de fupplément aux deux 
Mémoires fur le même fujet , qui font impri-»- 
mes parmi ceux de Tannée 1750. Par M, 
TAbbé de la CAILLE. A ri, 1751. Mfm. p.^io. 
Second Mémoire fur la parallaxe de la Lune , 
contenant le réfulcat des obfervations ^tes par 

ordre 



DEUACADÉMIE. 1751—17^0. 57 



Astronomie* 



ordre du Roi à Berlin , depuis le mois de Mars 
jufqa au mois d*Août 1 7 5 1 . & comparées à celles 
du Cap de Bonne-Efpérance. Par M. FRAN- 
ÇOIS de la LANDE, /^/a. 1 7 5 5. Hifl. p.n^. 
Mém. p. 5)7. Table des obfervacions & de leurs 
réfulcats./?. 104 

Mémoire fur le diamètre apparent de Mercure , 
& fur le tems qu*il emploie a entrer & à fortir du 
difque du Soleil, dans les conjondions inférieu- 
res écliptiques. Par M. de l'ISLE. An. 1753. 
Hifl. p. 131. Mém. p. 143. L'obfervation de M. 
de riSLE faite au Collège de Clugny, avec un 
télefcope catadioptrique de quatre pieds & demi 
de loni^ueur, qui groiîîflbit foixante-quinze fois, 
garni à'un verre enfumé fort clair, recouvert 
d'un verre coloré en verd foible , lui donna Tat- 
touchement intérieur des deux difques, à 10 h. 
1 8' 43" de temps vrai , & la fortie totale à i o h. 
1 1' 15 '', de forte que la fortie totale a été fe« 
Ion cette obfervation de 2' 40'' p. 247. Selon 
Tobfervation du P. de Mer ville , faite au CoU 
lége de Louis le Grand , avec une lunette de 
16 pieds qui groffiflbit foixante-fix fois, la de- 
meure delà planète a été de i' 56'' , p. 248. & 
félon celle de M. Lib-OUr , faite au même Coi- 
lége , avec une lunète de Campani de 1 5 pieds 
de longueur , l'attouchement intérieur s*eft fait 
à 10 h. 18' 58", & la fortie totale à I o II 11' 
46", & par conféquent la demeure totale a été 
de 3' 8". P. 249. 

Mémoire lur l'orbite apparente du Soleil autour 
<le la Terre , en ayant égard aux perturbations 
produites par les avions de U Lune & des Pla^ 
TabU des Mém. 175 1 — 1760* H 
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nèces principales. Par M, CLAIRAUT. An. 
1754 Hiji.p. iio. Mém. 511. Principes fon- 
damentaux pour la détermination à^s perturba- 
tions que les Planètes fe caufent. p. s^i^. Cor- 
redion du lieu du Soleil , qui eft due à l'attra- 
_£tion delà Lune./?. 531. Tables des Equations 
Lunaires du Soleil./?. 537. Corre<Slion du lieu 
du Soleil , duc à Tadion de Jupiter, p. 538. 
Corredion de l'expreffion du temps, p. 543. & 
du lieu vrai en lieu moyen, ibid. Equations du 
mouvement du Soleil , ducs à Tadion de Jupi- 
ter, p. 544. De la manière de convertir une 
fbndion quelconque en férié. 545. Equations 
du lieu du Soleil , qui^ dépendent de Tadionde 
Vénus. /?. 5 5 1 . Diverfes applications de la théo- 
rie précédente, pour déterminer la mafle de la 
Lune,/?. 557. & celle de Vénus./?. 560. Des 
temps où toutes les adions àcs planètes fur la 
terre , fe réuniflent pour altérer le plus qu'il 
eft poflîble le lieu du Soleil, & de la quantité 
de cette altération p. 561. 
Mémoire lur les élémens de Torbite de Mars , 
dans lequel on détermine le lieu de fon aphélie 
& fon excentricité, par les obfervations les plus 
récentes. Par M. de la LANDE. An. ï-j^k^.HIJI. 
p. 103. Mém. p. 204. Dans \ts oppofitions le 
lieu d\me Planète vu de la Terre , eft exade- 
ment le même que fon lieu vu du Soleil, le 
feul que Ton cherche. /?. 205. Le foin extrême 
avec lequel on a déterminé de nos jours les po- 
fiiions des principales étoiles fixes , met à por- 
tée de connoître toujours â i 5 fécondes près , 
le lieu apparent d'une planète, ibid. Oppoutions 
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de Mars, obfervees à Paris depuis 1 74 r. p. m* 
Oppofition de 1741 , ibid.àc 1743,/?. 113. 
de 1745,/?. 114. de 1747,/?. II 5. de 1745?, 
ibid. de 1 7 5 1 , p. 1 1 ^. de 17 5 3 , r. 21 7. Cal- 
cul de rOrbite de Mars par les Oblervations de 

1745 \ Ï747& ^74-9' P^ lii. 
Mémoire fur la Longitude de Berlin, par M. de 
la LANDE. An. 1755. ^^^' /• 3 70- Lorf- 
qu*unc Eclipfe d*Ecoile par la Lune a été obser- 
vée en deux endroits éloignés , il faut en déduire 
le temps vrai de la conjondion de la* Lune à 
TEtoilc pour chaque Observateur , & la diffé- 
rence de ces deux temps eft celle des deux Mé- 
ridiens, ibid. Occultation de l'Etoile Antarcs 
par la Lune, obfervée à Berlin & à Paris le G 
Avril 1749. ce qui donne pour la différence 
des Méridiens entre rObfervatoire Royal de 
Paris & celui de Berlin , o h. 44' 17". /. 371. 
Mémoire fur la Comète cjui a paru en cette 
année 1757. Par M. PlNGRÉ. An. 1757. 
HifLp. 108. Mém.p. 97. Les Comètes font des 
Aftres auffi anciens que le monde, affujcttis aux 
mêmes loix que les autres corps céleftes, & 
deftinés par le Créateur à remplir le vuide 
prefquc immenfe qui nous fépare des Etoiles, 
p. 97. La Comète de cette année, obfervée à 
la Haye le 1 6 Septembre par tA. de Klinkem- 
BERG5 /?. 98. à Lcyde, la nuit du 18 au 19, 
.par M. LuLOFS j ibid. en Angleterre , par M. 
Bradley 5 ibid. en Suéde , par M. Wargentin , 
Secrétaire de TAcadémie cfe Suéde j ibid. à Aix 
en Provence , par un Chartreux 5 ibid. à Mar- 
fcillc , par le R. P. Pezenas , Jéfuites p. p9* à 
- . Hij 



'^o TABLE DES MEMOIRES 

Astronomie. 

Montpellier, parM. Ratte, Secrétaire perpé- 
tuel de la Société Royale y p. 1 1 o. à Rouen , 
par M. BouiN , Chanoine Régulier > Corref- 
pon Jjnt de l'Académie 5 ibid. à Bologne , par 
M. EusTACHio Zanotti. 1 02 • Table des lieujt 
obfervés de la Comète de 17575 comparés avec 
les lieux calculés. />. 103. Les irrégularités àt^ 
Comètes ne font qu'apparentes , p. 1 04. & dé- 
pendent du mouvement de la Terre , combiné 
avec celui de ces aftres. p. 105. La Comète 
dont il s'agit étoit inconnue jufqu'à préfent , 
puifqu'elle n'a aucun rapport avec celles qui ont 
été précédemment obfervées ,/?. 106. & ce n'eft 
point celle qu'on attendoit. p. 107. 
Mémoire fur la néceflicéx les avantages > les ob- 
jets & les moyens d'exécution du voyage que 
l'Académie propofe de faire entreprendre à M. 
riNGRÉ , dans la partie occidentale & méri- 
dionale çle l'Afrique > à l'occafion du pafïàge de 
Vénus devant le Soleil, qui arrivera le 6 Juin 
176 1. Par M. deCHABERT. An. 1757. Hi/i. 
p. 77. Mém. p. 43. Une conuoiflance plus par- 
faite que celle que Ion a de la véritable diftance 
du Soleil à la Terre , eft l'avantage qu'on doit re- 
tirer des obfervations dit paflàge de Vénus fur le 
Soleil y faites en des lieux tres-éloignés les uns 
des autfts , & comparées entre elles, p. 43. 
Outre cet objet fi important du voyage de M. 
PINGRE , il en eft d'autres qui ne le font eueres 
moins , & qui concernent la^ pofition géogra- 
phique de différcns ports fitués le long des cotes 
occidentales & méridionales de l'Afrique./?. 44. 
Mémoire fur l'avantage de la pofition de quel- 
ques liles de la Mer du Sud> pour robfervatioQ 
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de rentrée de Vénus devant le Soleil , qui doit 
arriver le 6 Juin 1 76 1 . Par M. de CHABEaT. 
j^n. 1757. Hiji. p*77. Mém.f. 45). Les lieux 
dont la différence feroit la plus grande poffible 
pour robfervation du paflage de Vénus fur le 
Soleil , feroient Tlfle de Qn^pre dans la Mer 
Méditerranée » & certaines Ifles de la Mer du 
Sud , puifque la différence de l'entrée feroit en- 
tre ct^ deux ftations de 1 6 minutes. /?. 49 ^ 
jo. Extrait d'une relation du voyage fait en 
i55>î 1 P^r le Général Alvaro Bendano de 
Neyra , dans laquelle il eft fait mention de 
quatre Ifles (îtuées dans la Mer du Sud, à^en- 
viron onze cent lieues à TOueft de Lima. Leur 
nom & leur latitude. /?. 50. 
Mémoire fur la théorie du Soleil, par M. TAbbé 
de la CAILLE An. ^ 7 5 7. Hifi. p. \\\ Mém, 
p. 108. De lobliquité de l'Ecliptique. p. 105), 
Yics réductions que l'Auteur a faites â {!^s ob- 
fervations avant que de les employer au calcul 
des élémens de la théorie du Soleil , /?. 11 6, 
Elémens de la théorie du Soleil , calculés dans 
Tellipfe. p. 115). Recherches des mêmes élé-- 
mens indépendamment du calcul de l'ellipfe. 
p. 121. Variations àt^ élémens de la théorie 
du Soleil, p. 124. Comparaifon des calculs du 
Soleil faits iur les élémens précédens, avec ceux 
qui réfultent des Tables de Meffieurs H ALLEY 
& CASSINI; p. 1 17. Sur l'équation de Jupiter. 
p. i2 5>. De l'équation de Vénus, p. 130. De 
réquation lunaire. /?. 1 3 1 . De la grandeur de 
Tannée folaire , /?. 138. Du mouvement de l'a- 
pogée du Soleil, p. 14Ô. Si l'équation du centre 
du Soleil^ft conilante./. 141. . H iij 
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Mémoire furies paflages de Vénus devant le dit 
que du Soleil en 176 i & 1765), dans lequel on 
exprime d'une manière générale l'effet de la pa- 
rallaxe dans les différens lieux de la Terre, pour 
l'entrée & pour la fortie de Vénus , foit par le 
calcul , foit par des opérations graphiques : 
avec des remarques fur l'avantage qu'il y aurpit 
à obferver la fortie en 176 1. vers l'extrémité 
de l'Afrique. Par M. de la LANDE, j4n. 1757. 
Hîji. P' 77 ^" 99' Mém. /?. z 3 2. Méthode pour 
trouver graphiquement & fans calcul l'effet des 
parallaxes dans tous les pays de la Terre, p. 13 p. 
De la projeftion ftéréographique. /?• 145. Des 
obfervations qu'il convienarôit faire en 17^1, 
du côté du Cap de Bonne-Efpérance. p. 146* 
Mémoire fur les inégalités de Mars , produites 
par l'aftion de Jupiter en raifon inverfe du carré 
de la diftance. Par M. de la LANDE, An. 1758. 
Hiji. /?. 7 1 . Mim. p. 11. 
• Mémoire fur le mouvement des noeuds du qua- 
trième Satellite de Jupiter. Par M. MARALDL 
An. 1758. Hiji.p. 77. Mém. p, 81. 
Mémoire fur la vraie longueur des degrés du 
Méridien en France. Par M. l'Abbé de la CAILr 
LE. An. 17^8. Mém. p. 237. Corredions à 
faire aux obfervations des dilknces des Etoiles 
ni ont fervi à déterminer la vraie longueur 
es degrés du Méridien en France , en y ap* 
pliquant la déviation qui n'étoit pas encore 
publiée lors de ces obfervations. p. 135). Lon- 
gueur des degrés du Méridien , fous différens 
parallèles de la France*/?. 241, 
Mémoire dans lequel on détermine le mouve* 



i 
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ment des nœuds de chacune des fix Planètes 
principales par Taclion de toutes les autres i l'i- 
négali té de la prcceflîon moyenne des Eq u inoxes, 
& le changement de latitude des Etoiles fixes, 
dans le principe de la gravitation univerfelle. Par 
M- de la LANDE, jin. 1758. Hijl. p. 84. 
Mém.p. 252. Mouvement annuel des nœuds de 
chaque Planète fur POrbite de chacune des cinq 
autres , par rapport aux Etoiles fixes, p. %6o& 
26 !• Table I. Changement de la longitude des 
Etoiles fixes boréales pour le dix-huitiéme fiécle 
& pour les fiécles peu éloignés. /?. 1 6 5 . Table IL 
Changement de la diftance des Etoiles au Pôle 
boréal dé Pécliptique pendant un fiécle./?. 26^. 
Table III. Obliquité ae Técliptique en fuppofant 
la maflTe de Vénus telle qu'elle a été détermi- 
née à la page 260./7. 266. Table IV. Préceffion 
des Equ inoxes pour les dix-huit premiers fiécles 
de notre Ere , fuivant la détermination de la 
page 268. /7. 267. 

Mémoires fur quelques phénomènes qui réful- 
tent de l'attraftion que les Planètes exercent fur 
la Terre , & en particulier fur le changement 
de latitude des Etoiles fixes. Par M. de la LAN- 
DE. An. 1758. Hifi. p. 87. Mém. p^ii9* 
Mémoire fur 1 obfervation des longitudes en 
mer, par le moyen de la Lime. Par M. l'Abbé 
de la CAILLE- An. 1759. Hïfl. p. 166. Mém. 
p. 6^. Première Partie , qui contient différen- 
tes remarques générales fur Pobfervatîon des 
longitudes en mer , par le moyen de la Lune. 
p. 61. Remarques fur la précifion des mefures 
âbfolucs des Arcs céleiles ^ £iites en mer avec 
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le quartier de réflexion./?. ^8, Par une feule ob- 
fervation feite^vec tout le foin pofÇble , à 
l'aide d'un bon quartier de réflexion de lo pou-* 
ces de rayon , on ne peut répondre de la quan- 
tité abfoluë d'un A rc célefte , qu'à quatre minu- 
tes près. iùid. Remarques fur le choix des mé- 
thodes propres à déterminer les longitudes fur 
mer. p. 71. Remarques fur les principaux Ecrits 
modernes où Ton parle des longituaes obferva- 
bles en mer , par le moyen de Ta Lune. p. 73 ♦ 
. Remarques fur la méthode pour laquelle TEtac 
du Ciel de M. PINGRE , avoit été principale- 
ment calculé. /• 75. Remarques fur la méthode 
expliquée par M. BOUGUIER, 7?, 81. Remar-* 
ques liir la méthode donnée par l'Auteur , dans 
rintroduclion , au fécond Tome de fesEphéme- 
rides, p. 84, Seconde Partie, qui contient l'ex- 
pofition de la méthode qiii paroît à l'Auteur la 
meilleure pour la recherche des longitudes, & 
les démon ftrations des opérations qu'elle exige. 
p. 87, Ordre des obfervations, /?. 8 8. De la lu^ 
nette qu'il faut appliquer aux quartiers de réfle- 
xion, p. 85). Du calcul de l'heure vraie de lob- 
fervation de la Lune, p. 91. De la manière de 
réduire la diftauce obfervée de la Lune à une 
Etoile , à la diftance vraie qui doit fervir au 
calcul de la longitude p. ^4. Popr réduire la 
hauteur de l'EtoUe & la hauteur de la Lune à 
celles qu'on eût obfervées dans le mpment o^ 
l'on a mefuré leurs diftances./?. 5^5. Pour ré- 
duire la diftance obfervée de la Lune à l'Etoi- 
le , à celle qui n'auroit été alpérée ni par la ré- 
firaftiont ni par la parallaxe./?. 5>é. Modèle de 

calcul 
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calcul pour un Almanach Nautique , félon la 
méthode expliquée dans ce Mémoire, p. 5^8. 
Mémoire fur la Comète de 1755) > dans lequel 
on donne les périodes qu'il eft le plus à propos 
d'employer , en faifant ufaee des obfervations 
faites fur cette Comète dans les quatre dernières 
apparitions. Par M. CLAIBLAUT. ^n. 1755., 
£iî/i. p. I ^o. Mem. p. 415. 
Mémoire fur le retour de la Comète de i é 8 1 , 
obfervée en 1759. avec les élémens de fon 
Orbite pour cette dernière apparition. Par M. 
de la LANDE. y4n. 1755). ////?. p. 119. Mem. 
p. I. Sentiment des anciens Philofophes fur la 
nature àts Comètes, p. 1. Les Comètes , que le 
plus grand nombre des Anciens regardo^'ent com- 
me àt^ Météores , ont été confiderées comme 
des altres particuliers par Appollonius le Myn- 
dien , & par Séneque. Paflage de ce dernier. 
p. 6. Sentimens des Modernes fur les Comètes. 
jp. 8. LaComètçde 1471» terrible par fa queue 
& par la rapidité de fon mouvement 3 eft la pre- 
mière qui ait été décrite exademenr par Longo- 
inootanus p- 10, La Comète qui paroît aujour- 
d'hui a été obfervée en i 5 3 1 par Pierre Apian , 
d'Ingolftad , xjui le premier remarqua que la 
queue à/ts Comètes ^ft toujours dirigée vers 
l'oppofiie du Soleii. ibid. Découverted'Hevélius 
iwx la Trajeàoire des Comètes, p. 12 <& 1 3 , 
Découvertes de M. Halley , fur le retour de la 
Comète de 1IÎ82 & fes anciennes apparitions, 
p. i6. La plus petite des Orbites cpmétaires 
eft de onze cent millions de lieues de diamètre, 
r. 17. Du retour de la Comète de j^Si , en 
Table des MaK 1 9 5 1 — 1 7^0. I 
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1759, & des calculs qui l'ont précédé, p. 11. 
Obfervations de cette Comète en 1755) ,/?. 28. 
qui fut d'abord appercuc dès le 1 5 Décembre 
17^8 , par un Paylan de Drefde , nommé 
Palitsh. p. 15. De la lumière & de la queue 
de cette Comète, /?. 30. & calcul de fes élé- 
mens.;?. 34. 

Mémoire fur la Comète de 1758. Par M, de 
riSLE, y4n. 1759. //{/?. p. 164, Mém. p. i 54. 
Defcription d'une lunette propre à chercher les 
Comètes, p. i 5 ^. La Comète vue à Dolkowit:& 
les 1 s & 17 Juillet , par M, Gartner 5 ;?. 157. 
& à Paris le i 5 Août, par M. Messier. î6iJ. Ex- 
plication de la Carte où l'on a marqué la route 
apparente de la Comète dans le Ciel.;?, i s 8. 6* 
Juiv. Defcription du Télefcope catadioptrique 
qui a fervi à obferver cette Comète, p. 161. 
Occultation d'une petite Etoile par la Comète. 
^.166. Le diamètre de la chevelure fut trouvé 
le I G Septembre de 3 '-40", & celui du noyau 
de II", p. 16 9. La Carte annexée à ce Mémoi- 
re , dans laquelle on a non feulement tracé la 
route de la Comète , mais où l'on a auffi mar- 
qué les nouvelles Etoiles qui ont été déterminées 
dans le pafl'age de cette Comète , a été préfcntée 
au Roi. p. 177. Dernière apparition de la Co- 
Wiète , à Paris la nuit du 1 au 3 Novembre, ii. 
Elémcns dq là Comète de 1758, calculés par 
M. PINGRJÈ , -d'après tes obfervations contenues 
dans ce Mémoire, p. lyS. Table L Lieux des 
Étoiles du Catalogue de Flamstead , qui ont 
fervi à la détermination des lieux de la Comète 
. ^ ' de 1758. pour le commencement de l'année 
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165)0.7?. 179- Table IL Lieux des Etoiles du 
Catalogue de Flamstead > .réduits au temps 
des obiervations de la Coraètede 1758./?. 180. 
Table III Lieux des Etoiles ajoutées au Cata- 
logue de Flamstead , avec leur différence d af- 
cenlion droite & de déclinaifon i obfervées entre 
elles , 6l avec les Etoiles dudit Catalogue , ré- 
duits au temps des obfervations de la Comète de 
1 7 5 8. ;?, 1 8 1 . Table IV. Table des lieux de la 
Comète de 1758 ^ ' découverte le î 5. Août au 
matin , obfervée jufqu'au trois Novembre , tirée 
de fa fituation à Tegard des Etoiles comprifes 
dans les Tablc-s H. & IIL par M. MESSIER. 
p. 186. Route de. la Comète de 17^8. obfer- 
vée à Paris pair M. «MESSIER, & préfcntée au 
:Rt>i. ' :- ■ . 

Mémoire fur la hauteur folftîciale du Soleil au 
Soiftice d'Eté de 176}^ Par M. Cassin: de 
Thury. j4/i. 17^9. Mém.p.'iyif). La quellion 
fur la variation de robliquité de PEcliptique, 
paroit encore indécifè./?/ j x 8. • . 

Mémoire ft|r h précélfidn des. Eqâinoxes. Par 
M. le Chevalier d'ARCY. y^/2. 175p. Mem. 
V. 410. Erreur de M* NEWTON , fur la ma- 
nière dont il déduit le phénomène dé la pré- 

^ certîoti ^du principe de' la gralvitatron uni veru lie. 

' Uid. Examen <ie 11 méthode de M, Sympson, 

poîir trouver laptéceffion^desEquinôxes. p. ^16. 

-^ Mémoire fur le Diamètre apparent du Soleil , & 

fur fa grandeur, réelle* Par M. delà LANDE. 

^ ^n. ii6x>^HiJl.y: m. Af^/n; /?. 46. Le dia- 

: mètre 'apparent du Soleil i -félon les Anciens , eft 

i'd'cnviron un^deffli-degré., & -fclon les obferva- 
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tions faites avec unHélîomètre compofé de deux 
objeftift, le diamètre apparent du Soleil apo- 
gée eft de 5 1' 30" ^-Z 5 *• Sa grandeur réelle cft 
cent fept fois la largeur de la Terre , ce qui don- 
ne pour le diamètreréel 5 o 5 5) 1 8 lieues de 2 2 8 i 
toiles chacune, il^id. 

Mémoire fur la parallaxe du Soleil , qui réfulte 
de la comparaifon des obfervations fimultanées 
de Mars & de Vénus , faites en 1 7^ i en Europe 
& au Cap de Bonne-Efpérance. Par M. TAbbé 
de la CAILLE. An. ijéo.Hî^.p. io8, Mém. 
^.73. Recherches delà parallaxe du Soleil, par 
les obfervation de Mars. p. 74. Remarques fur 
les obfervations faites au Cap de Bonne-Efpé- 
rance- /?. 7 8 . Recherche de la parallaxe de Mars , 
par les obfervations de M. Bradley , faites 
à Greenwich. p. 79. IL Recherche, par les 
obfervations ae M. Zanotti , à Bologne* 
p. 80. IIL Recherche , par les Obferva- 
tions faites à Paris , à TObfervatoire Royal > 
par MM. CASSINI de THURY& le GENTIL. 
' /?• 81. IV. Recherche , par les obfervations 
de Mars faites en Suéde, p. 81. Conclufioa 
de la parallaxe horizontale de Mars, en oppofî- 
tion le 14 Septembre 175 i. /?. 85. Recherche 
de la parallaxe de Mars , par des obfervations 
\faites par d'autres Aftronomes , vers le temps 
de Toppofition du mois de Septembre 175 1. 
p. 86. 1. Par les obfervations de feu M. CASSINI 
& M. MAR ALDI. p. 8 6. II. Par les obfervations 
de M. de nSLE , iParis. ;;. 87. III. Par les ob- 
fervations du R. P Beraud , à Lyon. p. 8 8. IV. 
Par les pbfervaùons feitcs à .Touloufe , par 
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MM. Garipuy & cI'Arqxjier. p. 85?. V. Par les 
obfervacions faites à Naples , par le R. P. Car- 
CANi & M. l'Abbé Sabateixi* /?. 90. VI. Par 
les obfervations de M. Bose, à Wirtemberg. 
/?. 92. Conclufion des recherches précédentes. 
/?. 53. Recherche de la parallaxe du Soleil par 
celle de Vénus dans fa conjoétion inférieure. 
p. S>^. Recherche de la parallaxe du Soleil par 
la comparaifon des hauteurs méridiennes de cet 
Aftre ôc d'Arfturus. v. 96. 
Mémoire fur la théorie des deux Comètes qui 
ont été obfervées au commencement de cette 
année. Par M. l'Abbé CAPPE d'AUTEROCHE. 
j4n. 1760. Hi^. p. 1 1 1. Mém. p. 66. 
Méridienne tracée à Florence depuis } 00 ans > 
par Paul Tôfcauelli. An. 1757. Z'. 350. 
Mefure du trente-auatriéme degré de latitude 
auftrale. la CAIL. An 1 7 5 i . Mém.. p. 415. 
Mefure de cinq degrés en longitude, qu'il eft 
poffible d'obtenir par le moyen d un feul fîgnal.* 
j4n. ly^j. Mém.p. i^S. 
Méthode pour déterminer la hauteur du Pôle , 
fans être obligé d'avoir égard à la rcfradion , 
ou du moins en n'employant que très-peu cet 
élément. Par M. le Marquis de COURTi VRON. 
j4n. 175 J. Hift.p. lo^.Mém.p. 287. 
Nébuleules. royei^ Remarque fur les Etoiles 
nébuleufes. 

Neros des Chaldéens, cft une période de 600 
ans. An. 1756. Mém. p*y,t 
Obliquité de l'Ecliptique -déterminée à Pife par 
M. Perelli. An. x-js^^. Mémyp. 346. Obferva- 
tions fur la diminution de cette obliquité, ibid. 
p. 352. * liij 
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Obfcrvation de la -dernière oppoficion de Mars 
avec le Soleil. Par M. de THURY. An. 175 1. 
Mém. p^ 40. Le temps le plus favorable pour 
déterminer les élémens de la théorie des Planè- 
tes fupérieures , eft celui de leurs oppofitions 
avec le Soleil, fur- tout lorfque ces oppofitions 
arrivent dans le temps de leur périhélie, ibid. 
Tache ou focule roncfe très claire, oblervée à la 
partie fupérieure de Mars, &qui paroiflbit dé- 
border un peu fon difque. j>. 41. Changement 
de cette tache dans Isefpace de quelques jours. 
^.41. Comparaifon de Mars avec la précédente 
des Aullrales des Poiflbns , & différence d'af- 
cenfion droite entre cette Planète & ladite Etoile, 

F ^V ^ 

Obfervarons de deux conjonâions de Jupiter 
à la Lune 5 faites à Paris les 9 Octobre & 2 9 
Décembre 1 7 5 1 . Par M. le MONNIER le fils, 
An. 1 7 5 I . Mém. p. 87. 
Obfervations pour la conjonction de Jupiter avec 
la Lune , du 15? Décembre 175 1 , au foir, faites 
à Paris dans l'hôtel de Clugny. ParM.del'ISLE. 
An, 17^ I. Mém. p. 90, 

Obfervation de TEcliofe de Lune du 1 Décembre 
1 7 j I au foir , faite à Paris dans l'Hôtel de Clu- 
gny. Par M. de US LE, An. 1 7 5 i . Mém, /?. 273 • 
Obfervation deTEclipfe de Lune du 1 Décem-- 
bre 175 1 au foir. Par M. BOÙGUER. An, 
175 1. Mém. p. 168. 

Obfervation de TEclîpfe partiale de Lune , du % 
Décembre 175 1 > feice à TObfervatoire Royal 
de Paris. Par M.deFOUGHY. An. ijyuMém. 
p. 1^1. 
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Obfervatîon de rEclipfe de Jupiter par kLune , 
arrivée le 5) Odobre au matin , par M. de 
THURY.^/z. 175 1. Mém.p. 301. 
Obfervations aftronomiques & phyfiques , faites 
au Cap de Bonne-Efpérance penaanc les années 
17^1, 175^, & partie de 1753. Par M. l'Abbé 
de la CAILLE . yln. 1 7 5 1 . Ili/i. p. 158. Mém. 
p*}pS. Defcripcion de rObfervatoire du Cap, 
y. 398. & des inltrumens employés à ces obfer- 
vations. p. 399, Vérification des inftrumens & 
de quelle manière TAuteur s'en eft fervi. ;?. 40 1 . 
Recherches fur la hauteur du Pôle à TObfcrva* 
toire du Cap, & fur lobliquité de TEcliptique. 
p. 407. Obfervations pour les réfractions agro- 
nomiques , avec la Table qui a fervi à corriger 
les hauteurs obfervées au Cap. p. 411. Ob- 
fervations des haiKeurs méridiennes du Soleil 
& des Etoiles , lorfqu'ils fe font trouvé fur le 
même parallèle. ;?. 4 1 7. Obfervations de deux 
oppofitions de Saturne au Soleil./?.4i8. Obfer- 
vation de roppoficion de Mars au Soleil. ;?. 41 9. 
Eclipfes de quelques Etoiles par la Lune.;?. 4x0. 
Obfervations de deux Ecliplesde Lune.;?. 411. 
Eclipfes des Satellites de Jupiter, p. 4x3. Mefu- 
re au trente-quatrième degré clc latitude au- 
ftrale. ;?. 415. Diftances du Zénit de 8 Etoiles 
du côté du Nord. p*^'^% Dfftances au Zénit de 
S Etoiles du côté du Sud. ;?. 417. Obfervations 
Géodéfiques. p. 4 8 Obfervations faites à POb- 
fervatoire du Cap, pour trouver la direction de 
la Méridienne, p. 43 i. Mefure de la longueur 
du Pendule, à. 33 d. 5^' de latitude aullrale. 
p. 43 6. Obfervations météorologiques > ou def- 
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crîption des vents & des faifons du Cap.;?. 43 8. 
Il n'y a gueres que deux vents généraux qui ré- 
gnent au Cap , fçavoir le Sud-Eft & le Nord- 
Oueft. ibid. De la température de Tair au Cap. 
p. 446. De la pluie , de la grcle & du tonnerre. 
j>. 448.- Du Baromètre fur les montagnes voifi- 
nesdelavilleduCapdeBonne-Efpérance.;?. 45 i. 
Sur la longueur des crépufculcs. p. 454. Sur 
Taiman. ibid. Sur Theure & la hauteur de la 
Marée./?. 456. Carte du Cap de Bonne-Efpé* 
rance & de les environs, après lapagej^^G. 
Obfervations faites par ordre du R.oi , . pour la 
di (lance de la Lune à la Terre, dans lObferva- 
coire Royal de Berlin, en 175 i & 1751. Par 
M. le FRANÇOIS de la LANDE. An. 1 75 1. 
Mém. ;?. 457^ La diftance de la Lune à la Ter- 
re, a un rapport confiant avec fa parallaxe, & 
la méthode la plus sûre pour découvrir cette pa- 
rallaxe , eft de faire des obfervations correfpon- 
dantes en deux endroits fort éloignés Tun de 
Tautre , tels que Berlin & le Cap de Bonne Ef* 

{)érarice. ;?. 457 & 4^ 8. La hauteur du Pôle à 
'Obfervatoire de Berlin eft de 5 2d 31' i}". 
Obiervations.;7;459. &fuiv. 
Obfervation de l'Eclipfe de Lune du i Décem- 
bre 175 1. faite à TObfervatoire Royal. Par M. 
CASSINI de THURY.^/2. 17s 2. Mém.p. nu 
Obfervations aftronomiques faites à TObferva- 
toire Royal de Greenwich, correfpondantes à 
celles de M. l'Abbé delà CAILLE, au Cap de 
BonnèEfpérance , r pour la parallaxe de la Lu- 
ne , de Mars & ^de - Vénus , tirées d'une Lettre 
écrite par M. BRADLEY à M. de HSLE , 

datée 
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.datée de Greenwîch le iz Août 175^. Vieux 
jftyle. Traduite de TAnglois. An. 1751. Hiji. 
p. lop. Mém. /7.4Z4. & Réponfe de M. de 
riSLE à M. Bradley , contenant le réfultat des 
comparai fons des obfervations faites à rObfcr- 
vatoirc de Greenwich , avec celles de M. TAbbé 
de la CAILLE , faites au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. /?. 434. 

Obfervations aftronomiques , faites au Collège 
Mazarin, pendant Tannée 1749, & une partie 
de l'année 1750. Par M. l'Abbé de la CAILLE. 
An. 1752. Mém. p. j{.€f6. Eclipfe d'une des 
pléiades par la Lune. p. 497. Oppolîtion de Sa- 
turqe au Soleil, p. 498, Oppofition de Mars 
au SoleiL p. 495. Hauteur folfticiale du Tro- 
pique du Cancer, p. 500. Hauteur folfticiale du 
Tropique du Capricorne, p. ^01. Obfervation 
de TEclipfe de Lune du 13 Décembre 1749. 
p. 500. Obfervation de TEclipfe de Lune du i ^ 
Juin 1750. /?• çoi. Hauteur folfticiale du So* 
leil dans le Cancer, p. 501. 
Obfervation de la conjonôion inférieure de 
Vénus avec le Soleil , arrivée le 3 i Odobre 
17 5 1 . faite à VQbfcrvatoire Koyal de Paris , avec 
des remarques fur les deux conjondions éclipti- 
ques de cette Planète avec le Soleil , qui aoi- 
vent arriver en 1761 & en 1765^. Par M. le 
GENTIL. y^/z. 1753. Hi/ï. p. m.Mem.p. zj. 
Obfervations aftronomiques faites à rille de 
France, pendant Tannée 1753. Par M. TAbbé 
de la CAILLE. An. 1753. Hî/l. p.iio. Mém. 
* p. 4J^^ Eclipfe du Soleil du 3 Mai 1753,/?. 44, 
£.clipfes des Satellites de Jupiter , obfervées avec 
IdJfUdçs Ménif 17^1 — Ï760, K 
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une lunette de 14 pîeds de longueur. />. 45. 
Paflage de Mercure lur le Soleil, p. 46. Op- 
pofition de Mars au Soleil, p. 50. Obfervacions 
pour la hauteur du Pôle & l'obliquité de lEclip- 
tique. /?. s I. Obfervations pour la longueur du 
Pendule fimple à fécondes , à llfle de France. 

P^ 54- 

Obfervation du paflage de Mercure fur le Soleil, 

faite à TObfervatoire Royal , le 6. Mai^au ma- 
tin. ParM.CASSINI de THURY. An. 1753. 
Hijl.p. 229. Mém. p. 59. 
Obfervations du paflage de Mercure fur le dif- 
^ue du Soleil , le 6 Mai 1753 au matin , faites 
en préfence du Roi , par M. le MONNIER le 
fils. An.i'j^'^.HiJi.p. xiî.Mém. p. 134. 
Obfervation de Mercure fur le Soleil , fcite le 
6 Mai 1753. Par M. BOUGUER. An. 1755. 
Hijl. /?. 23 i.Mém.p. 15^3. 
Obfervation de la conjonftîon écliptique de 
Mercure avec le Soleil , arrivée le 6 Mai 1753. 
au matin , faite à TObfervatoire Royal > avec 
des recherches fur Pinclinaifon vraie de Torbite 
de cette Planète , par rapport au plan de Técli- 
ptique. Par M. le GENTIL. An. 1753. Hiji. 
p. 230. Mém. p. 2 65). Table des alcenfions 
droites , déclinaifons , longitudes & latitudes de 
Mercure , pour le temps vrai de chaque obfer- 
vation rapportée ci-defllis , en fuppofant le lieu 
du Soleil pris des Tables de M. CASSINI , & 
lobliquité de TEcliptique de 23^. 28' 20'i 
p. 274. Table des longitudes & latitudes de 
Mercure vues de la Terre , réduites au centre 
du Soleil ^ en fuppoiknt le rapport degdiftances 
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de Mercure au Soleil & à la Terre , comme 
45336 eftà ^^66^. p. 275. 
Obfervation de rEclipfe de Vénus par la Lune , 
fcite à l*Obfervatoire Royal , le 17 Juillet au 
matin. Par M.dcTHURY. An. i-j^y Mém. 
p. 366.. 

Obfervatîon de TEclipfe de Vénus par la Lune, 
feite à rObfervatoire Royal , le 27 Juillet au 
matin. Par M. le GENTIL. An. 175}. Mém. 
p. 401. 

Observation du paflage de Mercure fur le difque 
du Soleil , faite à Rouen le 6 Mai 1753 au ma- 
tin. Par M. PINGRE. An. 1753. Hijl.p. 131. 
Mém. p. 410. Selon laquelle Tinclinaifon appa« 
rente ck TOrbite de Mercure fur TEcliptique, 
fe trouve de lod. 25' 17". p. 4.16. Le lieu du 
nœud afcendant à i 5*1. 23' 30" du Scorpion, 
p. 4x7. & rinclinaifon vraie de Torbite de/d, 
o' 6\ p. 418. 

Obfervatîon de TEclipfe de Soleil , Êiite à Thury, 
le 2éOftobrè 1763. ParMrMARALDL An, 
1753. Mém. p. ^^9. 

Observation de la conjonftion de l'Etoile /3 du 
Capricorne avec la Lune , faite au Château 
Royal de Vincennes , le 5 Odobre 1753. Par 
M. le GENTIL. ^/2. 1753. Mém. p. 582. 
Obfervations de Toccultation de l'Etoile e du 
Taureau , & de l'occultation de Vénus par la 
Lune^ faites à TObfervatoire Royal en 1753. 
ParM.MARALDL An. 1753 Mef/n.;?. 584. 
Obfervation du paflage de Mercure fur le Soleil 
dans le nœud defcendant , faite au Château de 
AJ£udoa le 6 Mû 175.3* avec une méthode 
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pour en déduire les élémens de Torbite, Par 
M. le FRANÇOIS de la LANDE. An. 1754. 
Mém. f. 585. 

Obfervation de Toccultation de TEtoile/) du 
Verfeau par la Lune , & delà conjonftion de 
TEtoile 9 avec la même Planète , le z i No- 
vembre 1 7 54. au foir, faite à Paris à l'Hôtel de 
Clugny. Par M. de TliLE. An. 1754. Mém. 
p. 381. 

Obfervations des diamètres apparens du Soleil, 
faites à Paris les années 1718 & 171^3 avec 
des lunettes de différentes longueurs , & des 
réflexions fur lufage de ces lunettes. Par M. de 
riXE. An. i-j^^. Hiji. p. loi. Mém. p. 14.$. 
Les diamètres apparens du Soleil paroifliènc 
d'autant plus petits que Ton emploie de plus 
longues lunettes à les obferven p. 146. Pré- 
cautions apportées par l'Auteur dans ces ob- 
fervations , & difficultés qui s'y rencontrent. 
p. 147 6^ fuiv. Détail des obfervations faites 
avec une lunette de 10 pieds, p. 154. & fuiv. 
Diamètres apparens du Soleil , corrigés par les 
réfraélions. p. 160. Obfervation très-exade faite 
avec une lunette de i 3 pieds , & par laquelle 
le diamètre apparent du Soleil s'eft trouve plus 
grand de 3 ou 4 fécondes , qu'avec celle de lo 
pieds, p. 161. Obfervations faites avec une lu- 
nette de 7 pieds , dans lefquelles le diamètre ap- 
parent du Soleil s'eft trouvé plus grand de 8 à 9 
fécondes , qu'avec la lunette de i } pieds, &de 
1 1 à M fécondes > qu'avec celle de 20 pieds, 
f. 1 6 2 & 163. Réflexions fur la caufe de la va- 
riété des diamètres apparens du Soleil» obfervé$ 
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avec différentes lunettes, p. 1 64. & fuiv. Le 
moyen le plus avantageux de regarder le Soleil , 
eft de mettre un verre verd par deflus un verre 
enfumé , ce qui rend l'image de cet aftre blan- 
che , fans la rendre trop lumineufe , & par con- 
féquent très-propre à être regardée long-temps 
fans bleflcrla vue. /?. 170. 
Obfervation de Toccultation de plufieurs Etoi- 
les des Hyades par la Lune , le 1 5 Septembre 
1755. Par M. PINGRE. An. i-j^yMém. 

p. XI. 

Obfervation de TEclipfe de Lune du • 17 Mars 
1755. faite à TObfervatoire Royal , par M. 
MARALDL An. 1755. Mém.p. 113. 
Obfervation de TEclipfc de Lune du 27 Mars 
1755 , faite à Thury par M. CASSINL An. 
1755. Mim. p. 1 14. ^ 

Obfervation de rEclipfc de Lune du 27 Mars 
1 7 y y. feite à TObfervatoire Royal > par M, le 
GENTIL. An. 17 y 5. Mém.p. 1 1 y. 
Obfervations aftronomîques £aites au Collège 
Mazarin , pendant l'année 1 7 y ^ , par M. l'Abbé 
de la CAILLE. An. ij^^. Mém. p. 171. Hau- 
teur folfliciale du Soleil dans le tropique du 
Cancer. iiiJ. Eclipfe d'Aldébaran par la Lune. 
p. 173. Eclipfe de l'Etoile 6 de la Balance par 
la Lune. p. 1 74. Oppofition de Saturne au so- 
leil, ibid. 

Obfervation des hauteurs folfticiales du bord fu- 
périeur du Soleil, comparées a celles d'Aac- 
TUKUS , pour déterminer les variations que Ton 
a remarquées dans l'obliquité de lecliptique. 
Par M. de THURY. An. 1755. Hifi. p. $%. 
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Mém. p. i^^. Solftîce d'Eté de Tannée lyyx 
& de i753>/^. ^oo. de 1754& lyn > P* ^toi. 
de toutes lefquelles obfervations il refaite qu'in- 
dépendamment de la nutation , il y a une di- 
minution réelle dans l'obliquité de TEcliptiquc* 
p. Z03. 
Obfervations de trois occultations d'Aldébaran 

{>ar la Lune , & de l'occultation de l'Etoile 9 de* 
a Balance , arrivée pendant le cours de cette 
année 1755; Par M. MAR.ALDL jln. 17 J 5. 
Mém. p. 284. 

Obfervation de l'occultation d'Aldébaran par la 
Lune , le I ^ Décembre 1 7 5 5 . Par M. PINGR.É, 
An. ij^yMém.p. a86. 
Obfervation de rÊclipfe partiale de Lune, faîte 
lé 17. Mars 1755. àrObfcrvatoire de l'Abbaw 
Royale de fainteGeneviefve, par M. PINGRE* 
An. 1755* Mém. p. 3^0. Obfervation de la 
même Eclipfe , faite à Rouen. Par M. Bouin > 
Chanoine Régulier de S. Lo, &c. ibid. p. 19%. 
Réflexions fur TEclipfe de Lune du 17 Mar$ 

1755- P-I9h 

Obfervation de TEclîpfc du 17 Mars 175 y* 
Élite à la Mormaire , près & «1 une demi-lieuô 
à rOueft de Monfort - TAmaary. Par M. de 
FOUCHY: An. 1755. ^^^* V^ 4^5^- 
Obfervation de l'Eclipfe de Lune du ^7 Mars 
175 5- Par M. le MONNIER. An. 17^ y Mém. 
p. 470. Comparaifon de l'obfervation précé-^ 
dente avec celles qui ont été faites à Tlfle 
• d'CEfel , dans la mer Baltique , par M. GRIS^ 
CHOW, avec un Télefcopc Grégorien de % 
pieds > fie réduites au Méridien de l'Obfervatoire 
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^'Arensbourg, dont il ctoit diftant de 5 1" x de 
temps, ibid. 

Obfervation de rEclipfe d' Aldébaran par la Lu- 
ne , faite à Paris le 6 Juillet au matin. Par M. 
le MONNIER. ^/z. 1755. Mém.P.471. 
Obfervation deTEclipfe de Lune du 27 Mars 
1755. faîte au Luxembourg à Paris. Par M. de 
la LANDE. j4n. 1755. Mém.p. 47^. 
Obfervations aftrônomioues , faites à rObfervar 
toire de fainte Genevierve , par M. PINGR.È. 
Conjondion d'Aldébaran avec la Lune, le 5 Fé- 
vrier, ^/i. 1.756. Mém. p. 355. Paflage de la 
Lune dans les Hyades , le 7 Mars. p. 3 54. 
Conjonftion de la Lune & de i8 np , le 3 Juillet, 

C, 356. Eclipfe de j> du Lion , le iz Décem- 
rc.p. 357. Eclipfes des Satellites de Jupiter. 
p. 360. 

Obfervations agronomiques , faites tu Collège 
Mazarin pendant J*année 17^6. Par M. TAbbé 
de la CAILLE. j4n. 1756. Mém. p. 161. Hau- 
teur folfticiale du Soleil , en Jui» 1756. ibid. 
Diftances de l'Etoile -tt de la grande Ourfe au 
Zénith, ibid. Diflances de l'Etoile t d'Hercule 
au Zénith, p.} 62. Eclipfe de Mars par la Lune > 
obfervée à Florence par le R, P. XiM fcNÈs./>. 362. 
Eclipfe de l'Etoile j) du Lion par la Lune. p. 363. 
Obfervation de Mercure fur le difque du Soleil. 

Obfervation de TEclipfe de Lune> du 30 Juil- 
let 1757. faite à l'Obfervatoire Royal ;par MM. 
THURY & MARALDL jin, 1757. Mém. 
.p. A 6,6. ' ... w 

Obfervation de TEclipfe de Lune du 3 ©Juillet 
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17,7. à rObfervatoire de fainte Genpviefve, 
par M. IINGUÉ. y^/7. i-j^i- Mém. p. 165?. 
Obfcrvations aitronomiques faites au Palais du 
Luxembourg à Paris , pendant \cs mois d Oâo- 
bre , Novembre & Décembre 1757. Par M. de 
la LANDE. Jn. ij^-j.Mém. py 173. 
Obfervations faites à rObfervatoire de fainte 
Gcneviefve en Tannée 1757. Par M. PINGRE. 
An. 1757. Mém.p. 471. Obfervation de loppo* 
fition de Jupiter au Soleil, p. 471» Oppofition 
de Saturne. ;^- 473. Paflage de la Lune dans les 
Hyades. p. 474. Èclipfca Aldébaran par la Lu- 
ne, le 25 Février, p. 476. Con^onftion de la 
Lune avec TEtoile f du Lion. P.47S. Eclipfe 
de TEtoile ft du Serpentaire, ièîd. de y du Tau- 
reau, p. 479. Eclipfes de moindres Etoiles, p. 
480, Conjofiftion d* Aldébaran avec la Lune. 
ilfid. 

Obfervations du paflTage de Mercure fur le dif- 
• que du Soleil, le 6. Novembre 1766. avec des 
réflexions qui peuvent fervir A perfeftionncr les 
calculs de ces paflages 8c les élémens de la 
théorie de Mercure , déduits des obfervations. 
Par M. de l'ISLE. An. 1758. Hi/i. p. 81. Mém^ 
d. 1 3 4. Obfervations des PP. Gaubil & Amiot, 
Jéfuites, faites à Pékin. ;?. 1 34 & 1 3 5 . Problème 
agronomique, déterminer la quantité précife du 
diamètre apparent du Soleil, qui répond à la 
demeure oblervée du centre de Mercure fur le 
Soleil, p. 138. 

Obfervations fur TEtoile changeante x ^^ ^^^ 
du Cygne. Par M, le GENTIL- An. 1759. 
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Hiji.p. i8o. Mém. p. 217. Il y a dans le Ciel 
des Etoiles qui paroiflbnt & difparoiflcnt fuccef- 
iîvement. Telles font entr*autres celle du cou 
de la Baleine & celle du cou du Cygne, p. 227. 
Journal d'Obfervations fur l'Etoile ^ dans le 
cou du Cygne, années 1747 & 1748^/?. 231. 

'année ij'iJ y p- 232. année ly^S, p. 236. 
Table de la révolution moyenne de l'Etoile p^ 
dans le cou du Cygne , telle qu'elle a été ob- 
fervée par MM.KIRCH&MARALDI./7. 2 38. 
Table de la révolution moyenne de la même 
Etoile- , pendant les onze années qui fe font 
écoulées depuis J747 jiifqu'à l'année 1758. 
înclufivement. p. 239. Table de la. révolution 

. moyenne de la même Etoile , telle qu'elle ré- 
fuite des obfcrvations de M. MARALDI, com- 
parées à celles de la table précédente, p 240, 
Table des mois dans lefquels on doit voir le plus 
diftinâ:ement l'Etoile p^^ dans le cou du Cygne, 
pendant le courant du fîécle préfent , & du 
jour de ces mois auquel doit arriver la plus 

• grande clarté de la même étoile , en fuppofant 
la révolution moyenne comme elle eft aans la 
troifiéme table , fçavoir de quatre cent cinq 
jours & trois dixièmes./?. 24^6, Configuration de 
l'Etoile changeante ')(^ 4^ns le cou du Cyne , & 
de quelques Etoiles voifines , vues avec une lu- 
nette de quinze pieds de longueur, p. 248. 

• Obfcrvations de la Comète qui a paru en 1755^, 
& dont M. HALLE Y avoit prédit le retour. 
Par M. MARALDL j4n. 1759. A4ém. p. 279. 
Obfcrvations de la Comète qui a repanii en l'an- 

: née 1 755. Par M. l'Abbé de là CAILLE. An. 

. TabUdes Mat. l'j^i'^ijCo. L 
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ij6o. Hi/l. p. III. Mém. p. 53, Defcrîptîon 
du réticule appliqué à la Lunette qui a fervi à 
obferver les pofitions de la Comète & les pofî- 
tions apparentes des Etoiles dans le voifinage 
defquelles elle a pafTé depuis le cinq Mai jufqu'à 
^ fin de fon apparition. Mém. p. 5 5. 
Obfervation de la Comète qui a paru le 8 
Janvier dans la Conflellation d'Orion. Par M, 
de THURY. An. 1760. Hifi. p. 111. Mém. 
\ p.S%. 

Obfervations & Théorie de la Comète qui a paru 
au mois de Janvier de Tannée tyÔQ , dans la 
Conftellatioif d'Orioo , avec des remarques fur 
la vîtefle apparente des Comètes. Par M. TAbbé 
de la CAILLE. An. 1760. Hifi. p. m, Mém. 

p. lOI. 

Obfervations & théorie de la Comète qui a paru 
aux mois de Février- & Mars de cette année 
1760. dans la confteJlation du Lion. Par M. 
l'Abbé de la CAILLE, yln. 1760. Hifi. p.iix. 
Mém. p. 147. Cette Comète paroi (Toit à la vue 
fimple , fans éclat , avec une queue peu fenfî- 
ble, & reflèmbloit à une Etoile de la Quatriè- 
me grandeur , un peu terne, p. 1 47. Taole des 
afcenfions droites & des déclinaifons , des longi- 
tudes & latitudes de la Comète, p. 149. 
Obfervations de TEclipfe du Soleil du 1 3 Juin 
1760 /faites à Paris -au Palai? du Luxembourg. 
Par M. de CHABERT. An. 1760. Hifi.p. 1 17. 
Mém. p. 154. 

Obfervations d'une Comète qui paroîc dans la 
conftellation dOrion, faites à rObfervaroire 
Royal te 8 Janvier 1760; Par M. MARALDL 
An. ijCo.Hifti p. m. Mém. p. i^/. 



DE L'ACADEMIE. 1751—17^0. S3 

ASTHONONaE. 

Obfenratîons aftronomîques faites à Bitche eii 
1756, 1757&1758. ParM-TAbbéCHAPPE 
d^AUTEROCHE. ^/2. 1760. Mém. p. 158. 
Obfervation de la latitude de Bitche , fituée au 
milieu d'une vafte forêt de la Lorraine Alle- 
mande, p. 15^. Sa diftance à la Méridienne de 
Paris eft de i ^o mille 850 toifes , & à laperpcndi- 
culaire de 1 8 mille 63 &• p. 160. Occultation 
de ce du Taureau fous ie difque de la Lune , 
le t5 Février 1757. p. i6i. Occultation de <t 
du Lion , le 2 1 Juin 1 7 5 7, />. i ^ i . Obfervation 
de TEclipfe de Lune du 30 Juillet au foir , de 
Tannée 1757. />. i6i. Obfervation de TEclipfe 
de Lune du 14 Janvier au matin > de Tannée 
' 1758. p. i6i. 
Obfervation de TEclipfe de Soleil , faite à TOb- 
fervatoire Royal le 1 3 Juin au matin de cette 
année ij6o. Par M. MARALDL An. iy6o. 
Hift. p. 127. Mém. p. 165. 
Obfervation de TEclipfe de foleil du 13 Juin 
1760. Par M. de THURY. An. 1760. Hifi. 
p. 127. Mcm. p. 290, 

Obfervation de TEclipfe de Soleil du 1 3 Juin 
17^0. faite à Paris au Palais du Luxembourg , 
avec le réfultat de cette obfervation pour dé- 
terminer Terreur des Tables , ayant égard à Tap- 
^ platiffement de la Terré. Par M. delà LANDE. 

An, i'jSo.'Hifl. p. 1 27. Mim. p. 3 04. 
Obfervation de TEclipfe de Soleil du i \ Juin 
1760, faite à TObfervatoire Royal de Paris, 
par M. TAbbé CHAPPE d^AUTEROCHE. 
j4n. l'jéo.Hift. p. 127. Mém. p. 307. 
Opérations feites par ordre de T Académie, pour 

Lij 
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niefurer Tintervalle entre les centres des Pyrami- 
des de Ville- Juive & Jiwify, en.conclurre la 
diftancc de latoiir.de Montlhéri au clocher de 
Brie-Comte-Robert, & diftinguer entre les dif- 
férentes déterminations que nous avons du degré 
du Méridien aux environs de Paris , celle qui 
doit être préférée. Par MM. BÔUGUER , CA- 
MUS , CASSINI DE THURI & PINGRE. 
An. x'j^^.HiJl. p. 103. AJém. p. 171, La di- 
ftance entre la tour de Montlhéri & le clocher 
de brie-Comte Robert , qui félon M. Picard 
eil de 15111 toifes j pieds, a été trouvée moin- 
dre d'environ i 3 toifes , par MM. CASSINI & 
de la CAILLE./?. 173. La diftance totale entre 
les centres des pyramides de Ville-Juive & Ju- 
vify , ellde ^716 toifes 5 pieds ip pouces & 

2uelques lignes. />. i 8 i . 
^ppofition de Mars , obfervée à Paris au Lu- 
xembourg, le 7 Mars 1 760. ParM.de la LAN DE. 
An. 1760. Mém. p. 109. 
Parallaxe, eft la diverfité apparente de lieu où 
Ton apperçoit un objet place à une diftance finie 
de la terre , lorfqu*il eft vu de deux endroits 
éloignés. MAIR. An. 1751. Hiji. /?. 44. Si 
donc on connoît la diftance entre les obferva- 
leurs & les angles de leurs rayons vifuels , avec 
la ligne qui les joint , on aura un côté & dei^ 
angles d'un triangle rediligne, cequi fuffira pour 
connoître la diltànce abioluë de l'objet à cha- 
cun des Obfervateurs , ou fa diftance perpendi- 
culaire à la terre. /?. 45» 

Parallaxe de la Lune. Méthode d'évaluer les 
changemcns que caufe ^ux Parallaxes de la Lune^ 
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la figure de la Terre. BOUG. An. 175 i. Hijl. 
/?. 1 5 1. Mém.p. 64. 

Parallaxe de la. Lune ( Premier Mémoire fur la ), 
& fur fa diftance à la Terre 3 dans lequel on ap- 
plique les nouvelles obfervations faites par orcfre 
du Roi eni7^i&i752,à Berlin & au Cap de 
. Bonne-Efpérance, à un Sphéroïde applati 5 pour 
en déduire [qs Parallaxes dans difFérens points de 
la terre. Par M, le-FRANÇOIS de la LkN- 
jy^. An. 1751. Hijï.p. 103. A/^/;2./?. 78. Ta- 
ble de la plus grande & de la plus petite Paral- 
laxe de la Lune , fuivant les difFérens Auteurs. 

77.87. 

Pendule: quelle eft fa longueur à 33^. 55' de 
latitude auftrale. la CAlL An. ij^i. Além. 
/7. 4,6. 

Phafes de TEclipfe de Soleil du i 2 Juin 1760. 
Par M. PLNGRÉ. An. 1760. Biji. p. 117. 
Mém p. 191. . 

"Planète. Dans les oppofitions , le lieu d'une pla- 
nète vu de la Terre ,. eft exaftement le même 
qiie fon lieu vu du Soleil. LAL. An. 1755. 
Mém. p. 205. 

Quelques Oofcrvations faites dans Tlnde Portu- 
gaifc , par le P. Tiefektaller. An: 1 7 5 1 . 
mém. p ^Ji. 

Recherches fat la théorie de Mercure. Par M. 
de THURY. y^/2. 1753. Hifi. p. 132. Mém. 
p. 3 i 3. Le Mercure du Ciel n exerce pas moins 
les Aftronomes , que celui de la Terre ne fatigue 
lesChymiftes. Hrfl. p. 23^. Difficultés que les 

J)remiers ont trouvées à détermrner Taphélie & 
'excentricité de Mercure > & Tinclinaifon de 



• 

• 
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Torbite de cette planète. Mém. /?. 3 14. Nou- 
velles tables de Mercure corrigées./?. 318. Ob- 
fervations de Mercure faites hors des conjon- 
dions. ./>. 3 2 1 . 

Recherches fur la préceflîon des Equinoxes , & 
fur la nutation de Taxe de la Terre , dans Thy- 
pothèfe de la diffimilitu4c des Méridiens. Par 
M. d'ALEMBERT. An. 1754. Hijl. p. 116. 
Mém. I?. 4 1 3 . Solution du problème , de laquelle 
il réfulte que les loix de la préceflîon des Equi- 
noxes font fenfiblement les mêmes dans un fphé- 
roïde elliptique homogène dont les méridiens 
font difTemblables , que dans un fphéroide ellip- 
tique homogène dont les jnéridiens feroient fem- 
blables , & dont Tapplatiflement feroit égal à 
Tapplatiflement du méridien qui pafle par le pe- 
tit axe de l'Equateur , plus à la moitié de Tap- 
platiflement de TEquateur. /?. 41 1. Autre folu- 
tion du problème , en fuppofant que la Terre 
fbit un fphéroïde quelconque , qui ait feulement 
la propriété de pouvoir tourner uniformément 
autour d'un axe , ainfi que les obfervations le 
prouvent, p. 4,11. 

Recherches fur les réfradions aftronomiques , & 
fur la hauteur du Pôle à Paris 5 avec une nouvelle 
Table de réfradions. Par M. l'Abbé de la CAIL- 
LE. An. 1755. Hifl.p. I r I , Mém. /?. 5 47. Varia- 
tions des Aftronomes fur les réfradions , p. 547. 
& défauts des méthodes employées pour les dé- 
terminer. /?. 548 6* 54J. Une réfradion terre^ 
ftre fort irrégulicre fe complique avec les réfra- 
dions oéleftes horizontales, p. 550. Plan du 
•Mémoire./?. 551. Article I, Les réfradions 
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moyennes font à-peu- près les mêmes dans re- 
tendue des Zones tempérées, p. 553. Article II. 
De la quantité abfoluc de la réfradion moyenne 
à la hauteur du Pôle de Paris > & de Ja vraie la- 
titude de Paris au Collège Mazarîn, & du Cap 
de Bonne-Efpérance au li^u où TAuteur a obfer- 
vé. p. 5 ^4. La vraie hauteur du Pôle à rObfer- 
vatoire du Cap , ^n prenant- les nombres trouvés 
par le rapj^t des tangentes poUr les vraies ré- 
traârions qu'il faut féparcr > eft de 3 3 ^ 5 5'^^" 
56'", & la même au Collège Mazarin eft de 
48^ 51' 25" 3'", & par conféauent de 48^ 
o* 1 4** pour rObfervatoire Royal de Paris. En- 
n la vraie diltancc des Parallèles du Collège 
Mazarin 5c du Cap , eft de 8 1 S 46' 41''. /?. 569. 
Article III. Conteudion dtine nouvelle Table 
de réfraftions moyennes, p. 570. & fuiv. Re- 
marques fur la Table nouvelle de réfraûions. 
/.•573 . Table I. Diftances apparentes Acs paral- 
lèles de Paris & du Cap de Bonne-Efpérance , 
&c. avec les diftances des mêmes parallèles, cor- 
rigées par la nouvelle Table de réfradions. /?. 
584, Table II. Diftances apparentes des paral- 
lèles de Greènwich & du Cap de Bonne.Efpé- 
rance,&c. />. 591. Table III. Diftances appa- 
rentes des Parallèles de Bologne en Italie, & 
du Cap de Bonne Efpérance; &c p. 55^2. Table 
lY, Diftances apparentes des parallèles de Got- 
tingue & du Cap de Bonne-Efpérance , &c. 

/• 553- 

Recherches fur Tobliquité de l^Eclipcique , & 

remarques fuf le fyftcme de M. le Chevalier de 

LOU VILLE. Par M. le GENTIL An. 1737. 
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Hijl. p. I lo. Mém. z?. 1 80. PalTage d'Hérodote 
qui fert de bafe au lyftême de M. le Chevalier: 
de LOUVILLE , p. 1 80. qui prétend que TE- 
cliptique a été perpendiculaire à TEquateur, 
& que fon obliquité diminue d'une minute en* 
viron dans Tefpace d'un fiécle. p. 181. Selon 
Diodore de Sicile , les Chaldéens fe vantoient 
d'avoir une fuite d'Obfervations aftrpnomiques 
pendant quatre cent trois mille ans > ibid. ce qui 
paroît bien peu vraifemblaole, puifqu*ils igno- 
roient encore la caufe des Eclipfes de foleil. 
p. 184. JL'obliquité de l'Ecliptique foufFre quel- 
que diminution , mais cette diminution «ft moin- 
dre d'environ la moitié que celle qu'admet M. 
Iç Chevalier de LOUVILLE. p. 185. Preuves 
de cette aflTertion, /?. 185 6* 186. Calcul de la 
hauteur du pôle à Lyon, & de l'obliquité de 
l'Ecliptique pour les années 1655^, 1^60,1661 
& 1 6^3. d'après lesobfervations de M. Mouton. 
p. 1 87. Table de la diminution de l'obîiquité de 
TEcliptique en cent jqs ^ calculée fur les obfer- 
vations,/?. 189, • 

Recherches fur la pofitîpn des principaux points 
delà théorie des Planètes fupérieures. Premier 
Mémoire, Sur i'inclinaifon vraie de l'orbite de 
Marc au plan de l'Ecliptique. Par M. le GENTIL. 
An. 1 7 5 7f HiJl. p: 1 14. Mém.p. 151. Obfer- 
vations pour la conjonftion de Mars & de e des 
Gémeaux , faites à l'Qbfprvatoire Royal , au 
quart de cercle fixe de fix pieds de rayons de 
M. CASSINI. /?. 156. Table I. Contenant les 
paflagcs de Mars au méridien , la hauteur appa- 
.reotç 4ç ççtte plgnpce ^.r^rrçiHrde Tindrument. 

ihid. 
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ibiJ. Table II. Pour l'heure du paflagc de Mars 
par le Méridien. iéiJ. Table III. Contenant i'af- 
cenjGon droite de Mars, fes déclinaifons , lon- 
gitude & latitude. /?. 157. Table IV. Contenant 
la longitude du Soleil , & la longitude géocen- 
trique de Mars. p. 258, Table V. Contenant la 
longitude de la diftance de la Terre au Soleil, 
cdk de Mars au Soleil > & la latitude hëliocen- 
trique de cette planète, p. 258. Table VI. In- 
clinaifon vraie de l'orbite de Mars au plan de 
TEcliptique , d'après robfervation , & fesdiftan- 
ces au nœud. p. 255?, Vérification de cette in- 
clinaifon par trois autres obfervatiotis. p. 260 & 
x6i Table des paflages de Mars par le Méri- 
dien , obfervés par M. de THURY à rObferva^ 
toire R.oyaU & des hauteurs apparentes du bord 
Supérieiirde la même planète,obfervéçsau même 
endroit par l'Auteur du Mémoire.^. 161, Table 
contenant Tafcenfion droite: >> la aéclinaifon au« 
ftrale , la longitude & là latitude auftrale de Mars. 
p. 16 r. Obfervâtions de M. Boùillaud , fur la 
diftance de Mars à l'Etoile e de Caftor, p, i6i. 
& de M. de la HIKE fur la diftance des Etoiles 
ct&J^des Pléiades, 7?. 2^3 & i6^. Tables de 
la diftance réciproque des Pléiades: p. zé^.Di- 
verfes ob&rvations dé M. Boùillaud fur le 

Eaffage de Mars par le terme de fa plus grande 
ititude auftrale, r. 2666' 267. & calcul des 
obfervâtions du même, des 7, 8 & 9 Septembre 
i 670. avec une Table contenant le paflage de 
Mars an Méridien , fon afcenfion * droite , fa 
déclinaifpn , fa longitude &(a latitude auftrale 
\ pour ces jours-U. p, 169, Au(rç.obifirYation de 
" Table dés Mat. ij^ù^ijôo. M 
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M. BouiLLAUD 9 du 5 Mars , p. 169. & du 1 2 
Mars, p. 270. Autre obfervation du même , du 
29 Septembre 1 672. fur le paflage de Mars par 
le Méridien, p. 271. Tables des différentes in- 
clinaifons (R Torbite de Mars au plan de TEcli- 
ptique , déduites des obfervations. /?. 274. Ta- 
ole des différentes inclinaifons de Torbite de 
Mars au plan de FEcliptique , tant du côté du 
terme auftral que du côté du terme boréal , 
d'après les obfervations. p. 277. Remarques fur 
le choix des Elémens employés dans les calculs, 
/7. 278. 

Recherches fur la pofition des principaux points 
de la théorie des planètes fupéricures. Par M. le 
GENTIL. Second Mémoire. Sur Tinclinaifon 
de Torbite de Jupiter au plan de TEclipcique. 
An. 1758. Hijl.p. 'j'^.Mém.p. 34. Les Etoiles 

{meuvent avoir un mouvement propre , & leur 
ongitude & fur-tout leur latitude doivent fe 
reffentir de la diminution aduelle de l'obliquité 
de TEcliptique. ^. 34. Le défaut des moyens 
néceffaires pour s'alTurer (î les Etoiles ont un 
mouvement qui leur foit propre, les a fait fup- 
pofer fixes dans le Ciel , & leur changement en 
latitude parott dépendre de la diminution de 
Tobliquité de TEcliptique , dont la quantité 
n'efl pas bien conftatee. /?. 5 5. Diverfes obferva- 
tions pour déterminer Tinclinaifon de Torbite de 
Jupiter au plan de TEcliptique. /?. 37 & fuiv. 
Oofervation fur la déclinaifon de Jupiter, r. 42. 
& fur fon oppofîtion avec le Soleil, avec la dé- 
termination de fa latitude. /?. 45. 
Recherches fur la pofition des principaux points 
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de l*orbite des planètes fupérieures. Troifîémc 
Mémoire. Sur l'époque & le mourcment des 
nœuds de TOrbite de Jupiter. Par M. le GEN- 
TIL. An. 1758. Hijl. p. 73. Mém. p 50. Il 
paroît aujourd'hui une accélération dans le mou- 
vement des nœuds de Jupiter , ou une inéga- 
lité confidérable. /^. 53. Obfervations qui le 
prouvent. Première Epoque. Conjonction de 
Jupiter & de PAfne auflxal> en Tannée 1753. 
/). 5 4, Seconde Epoque. Oppofition de Jupiter au 
Soleil , du 3 I Décembre 1 75 2./?. 5 ^. Troifiéme 
Epoque. Conjonâion de Jupiter & de Propus , 
obfervée en 1 7 1 ^par M. HALLEY. /?. 57. Qua- 
trième Epoque. Autre conjondion ae Jupiter à 
Propus, obfervée à Digne en 1633 , par Gas- 
sendi, p. 59. Cinquième Epoque. Conjonftion 
de Jupiter &: de Régulus, du 16 Septembre de 
Tannée 508, après J.C./?. 60. Sixième & der- 
nière Epoque. Conjonction de Jupiter & de 
TAfnc auftral de TEcreviflè , arrivée Tan 140 
avant J. C. p. 62. 

Recherches fur la parallaxe de la Lune. Par M, 
deTHUHY. An. 1760. HiJl. p. 1x5. Mem. 
p. Z39. Première partie où Ton expofe les obfer- 
vations telles qu elles ont été faites , & avec les 
circonflances qui peuvent en afllircr la précifion, 
p. 240. Seconde partie , qui contient b compa- 
raifon des obfervations faites au Cap de Bonne- 
Efpérance, par M. TAbbé de la CAILLE , avec 
celles faites à TObfervatoire de Paris , par M. de 
THURY , d*oii on déduit la vraie parallaxe de 
la Lune correfpondamc à chaque obfervation. 

Mij 
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Recherches delà Parallaxe de Mars &de Vénus; 
par les obfervations correfpondantes faites au 
Cap de Bonne-Efpérance & à rObfervatoire de 
Paris. Par M. de THURY. jln. 1760. Hiji. 
p. 115). Mém.p. 151. Recherches de la paral- 
laxe de Véiius , par différentes obfervations cor- 
refpondantes. p. 15)4. & fuiv. Obfervations de 
Venus./?, i^j^ & 500. Obfervations de Mars* 
/?. 301 6* 301. Comparaifon des obfervatioils 
des Etoiles , avec celles de M* Bbladlet. 
/. 303. 

Réflexions fur Tobfervation de lïclipfe de Lune 
du 17. Mars 1755. Par M. de THURY. An. 
1755. Mém.p. 117. 

Relation abrégée du voyage fait par ordre du 
Roi au Cap de Bonne-Efpérance. Par M. TAbbe 
de la CAILLE An. 1 75 1 . HiJl. /?. 1 5 8 Mém. 
p. 515. Déterminer les pofitions des plus belles 
Etoiles auftrales > obferver les parallaxes de la 
Lune , de Mars périgée , & de Vénus en con- 
jonftion inférieure 5 & établir la poGtion du 
Cap de Bonne-Efpérance , étoient les objets 
principaux de ce voyage. /?. 523. M. de la 
CAILLE détermine la pofîtion de 5800 Etoiles 
de toutes les grandeurs, entre le Pôle auftral , & 
le Tropique du Capricorne , /?. ^27. Celle du 
Cap de Bonne-Efpérance à 1 6d 10' de longitude 
orientale , ibid. & la longueur du degré du 
Méridien térreftre qui pafle par j}^. 18' de 
latitude auftrale, de 57037 toiles, plus lone que 
celui de l'Equateur , & plus court que ceuii du 
cercle Polaire , mais plus grand par comparaifon 
aux mefures faites en France , qu'on ne Tauroic 
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cru i ce qui fembleroît favorîfer l'hypothèfe de 
rapplatiffement irréeulier de la Terre p. 530. 
Il dreflè un planifphere de la partie anftrale du 
Ciel , comprife entre le Pôle & le Tropique 
du Capricorne , dans lequel il place 1530 
Etoiles choifîes parmi les 5800 qu*il avoit ob- 
fervées , /?. 5 3 i. & en forme de nouvelles con- 
fteliations. /?. 532. Ses remarques fur le peu 
d'éxaditude de ce que Kolbe a écrit au fujet du 
Cap de Bonne-Efperance. itid. Pafle à Flfle de 
France , où il détermine par un grand nombre 
de hauteurs méridiennes du Soleil prifes aux en- 
virons desSolftices de Juin & de Décembre 1753, 
l'obliquité deTEcJiptique à 13^ x8' 1 6'' , un peu 
plus petite qu*au Qpi d'où on peut raifonnable- 
ment conclurre la diminution confiante de Tob- 
liquité de TEcliptique.;?. 5 5 5. Latitude & longi. 
tude de Tlfle de TAfcenfion. p. Si 6. 
Remarques fur les obfervations de la parallaxe de 
la Lune , qu'on pourroit faire en même temps en 
pluGeurs endroits , avec la méthode d'évaluer les 
changemens que caufe à ces parallaxes la figure 
de la Terre. Par M. BOUGUER. y4n. 175 i. 
Hiji. p. 151. Mém. p. é4. Pour déterminer la 
parallaxe de la Lune , on ne fçauroit rendre 
trop grand Tare du méridien terreftreaux extré- 
mités duquel on fait les obfervations correfpon- 
dantes , & les obfervations intermédiaires font 
peu utiles pour déterminer éxadement cette 
parallaxe,/?. 65. & abfolumcnt inutiles pour 
découvrir le degré précis de TapplatifTement du 
fphéroïdc terrellre. p. 66. & fuiv. Manière de 
calculer les changemens que la figure de la 
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Chaldéens. itid. Le Sojfos de Bérofe , ou la pé* 
riode de 60 ans , renfermoic 741 mois lunaires 
& Yôp. 71. & le Neros , ou la période de 600 
ans , étoit le produit du Sojfos multiplié par dix. 
ièid. Première objedion fondée fur rintervallc 
de temps écoulé entre la création , & le temps 
auquel la vie des hommes a été réduite au 

{)oint où nous la voyons, qui eft trop court pour 
eur avoir permis de déterminer avec autant de 
précifion , la longueur d'une période de 600 
ans. /?. 73. Seconde objedion, fondée fur ce 
qu'en prenant à la rigueur le calcul fur lequel 
cette période eft établie , l'année folaire feroîc 
plus courte à préfent , qu'elle n'étoit du temps 
des Patriarches, ibid. Reponfe à ces objedions. 
p*7i & 74- Le Saros , félon Bérofe, eft une pé- 
riode de 3 600 ans. p. 7 5. Thaïes n'a pu préaire 
uneEclipfe de Soleil, puîfque les Babyloniens, 
fÎ3C cent ans après , ignoroient encore la caufe de 
ce phénomène./?. 77. Paflage d'Hérodote , oà il 
eft Élit mention de la prédidion de Thaïes. /?• 7 8. 
Remarques fur la conjondion de Vénus avec le 
Soleil , qui doit arriver le 6 Juin de l'année 1761, 
Par M. de THURY. y^/i. 1757. Hijl p. 77, 
Mém. p, ^26/ 

Remarques fur les Etoiles nébulcufes. par M. le 
GENTIL. An. 1755. Hiji. p. 183. Mém.D, 
453. Nébulofité dans la voie ladée proche au 
Sagitaire & de l'Ecliptique, obfervée avec une 
lunette de 3 z pieds./?. 454. La Nébuleufe d'An- 
dromède, vue avec la même lunette, ibid. Au-r 
tre Nébuleufe, fîtuée à peu de diftance de la 
précédente, 6c nouvelles Qbfervatigns.fur fon 

véritable 
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véritable diairiètre. Z'. 4 5 5. Paflage tiré du Trai- 
té de Simon Marius , fur la Nebuieufe d'An* 
dromède , inféré dans celui de Bouillaud. 
/7.45 e & 457. Diverfes repréfcntations de la 
conftellation d'Andromède , trouvées dans un 
manufcrit du {îècle du Roi Alphonfc : ou même 
plus ancien , rapporté d'Hollande par Lç célèbre 
M. de Thou, /? 45 8. La Nébuleufe d'Andromè* 
de paroît & difparoît alternativement, félon 
Bouillaud. p. 455?. Les 13 Etoiles qui com- 
pofent la conftellation d'Ahdromède, leur Ion* 
gitude, latitude & grandeur, p. 4^0 6' 461, 
La Nébuleufe d'Andromède paroît plus lumi- 
neufe vers fon centre que vers fes bords , lorf- 
qu'on la reearde à la vue (impie , ou avec une 
très-petite lunette. /?. 461. Elle change défi- 
gure ainfi que de clarté./?. 46 5. Nébuleufe d'O- 
RiON./?. 465. Nébuleufe qui précède le pied 
droit d'Antinous, p. 4^7. Explication des fi- 
gures /?. 471. 

Réponfe à un Article du Mémoire de M. l'Ab- 
bé de la CAILLE , fur la théorie du Soleil Par 
M. d'ALEMBERT , An, ij^j. Hiji. p. 11^. 
Mém.p. 145. Analyfe des réponfes de M. l'Abbé 
de la^CAILLE, aux objeiftions deM.d'ALEM- 
BERT , /?. 145 6* 146. & nouvelles preuves 
defquelles il s'enfuit que des neufs réfult^ts d'ob- 
fervations , donnés par l'Auteur du Mémoire fur 
la théorie du Soleil , il y en a à peu près la moi- 
tié favorable, & la moitié contraire à ce qu'il a 
avancé fur l'effet fenfîble de l'Equation lunaire. 
p. 14S. & 145;. Addition au Mémoire de M. 
d'ALEMBERT. An. .1757. Mém.p.s^j. 

Table des Mat. i-j^i — 17^0. N . 
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Réticule. Sa defcrîptîon. La CAIL. An. lySoi 
Mém.p. 55. 

Saros des Chaldécns : ce que c'eft félon M» 
HALLEY, An. 17^6. Mém. ;?. 56. & félon 
M. le GENTIL, ihid. p. 64 &7^. ^ ^ 
Sajfos des Chaldéens y eft une période de 60 
ans. An. ly^ô.Mém.p.ji. 
Satellite ( le cinquième ) de Saturne , décourverc 
en Oâobre 1671. An. i-j^i. Mém. p. 51. Sa 
révolution autour de la planète principale > fe 
feit en 80 jours, ibid. 

Saturne en oppofition avec le SoleîL La CAIL* 
An. 1751. m//72./?,458. 
Seconde diflertation fur le diamètre apparent du 
Soleil , relativement à Tangle d'aberration des 
rayons de lumière. Par M. le GENTIL An. 
175 5. Hi/i. P' 9S* Mém. p. 437. Moyen dob- 
ferver le Soleil fanslefecours des verres colorés 
ou enfumés > en mettant au bout d*un tuyau 
placé devant robjedif , plufîeurs toiles d'Arai- 
gnée. /?. 437. Avantages de cette méthode. îB^ 
Moyen de remédier à la couronne d'aberration 
que caufe au foyer des lunettes la différente ré* 
frangibilité des dîverfes fortes de rayons colorés» 
/7.4}8. Principes les plus eflèntiels de la VII 
propofition du premier livre de TOptique de 
NE w TON , qui ont rapport aux obfervations 
dont il s'agit dans ce Mémoire. /?• 43 8. Un rayon 
de lumière tombant obliquement fur la furétce 
d'un morceau decryftal , eft pour ainfi dire ana-: 
tomifé en le traverlant , & difperfé en fept rayons 
colorés , qui ont chacun un angle de réfraâion 
différent > p. 43^. de forte qu'il doit fe former 
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furies axes des verres objedîfs, autant d'îmaces 
qu'il fe trouve de rayons colorés. /?. 440. Selon 
NEWTON, c'eft l'image formée par les rayons 
orangés & jaunes à laquelle notreœil s'arrête , 

f)arce que ces deux couleiurs afieftent l'organe de 
a vue avec plus de force que les autres , ibid. 
qui ne laiflantpas aue de te Élire fentir, forment 
autour de la veritaole image un anneau d'aber- 
ration , qui doit être d'autant plus large que 
le diamètre de l'ouvenure de robieûif eft plus 
grand, p. 44 1 . Recherches fur la largeur de 
cette couronne d'aberration ,/?. 443 . qui félon 
NEWTON eft égale à la i50<= partie de l'ou- 
verture de l'objedif p. 444. Les bulles d'air 
dont une glace eft remplie , n'apportent aucun 
obftacle à la perfeftion des verres ob'edifs. p. 
446 & 447. Avantages des verres colorés pour 
les obfervations aftronomîques. p. 445? & fuiv. 
Le défaut des lunettes qui provient de la diffé- 
rente réfrangibilité des diverfes fortes de rayons 
colorés, n'eft pas à beaucoup près auflîconfidé- 
rable que les expériences du prifme l'ont fait 
croire à NEWTON. /?. 45 1. Quelle eft l'ouver- 
ture qu'il faut donner aux lunettes aftronomi- 
ques. /^. 453 . Expériences à ce fujet , qui prou- 
vent qu'avec un objedif blanc , une grancie ou- 
verture rend le foyci; plus long qu'une plus pe- 
tite , & que l'image qu'on apperçoit alors , eut la 
moins nette, /?. 455. & que quoique le foyer 
des objeilifs colorés ne. foit pas abiolument in- 
variable, on peut cependant le regarder comme 
tel, vis-à-vis celui des objedifs blancs. ;?. 456. 
hQS Tables des ouvertures des lunettes à deux 

Nij 
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verres convexes , qtfc Ton trouve dans un grand 

nombre de livres de dioptrique, font fort dé- 

fedueufes. ibid. Table pour les ouvertures de^ 

objeftifs des lunettes aftronomiques, & pour les 

foyers de leurs oculaires, p. 461. 

Soleil, yoye:^ Mémoire fur la théorie du Soleil. 

Fo^^ •'; fa hauteur folfficialc dans le Cancer. La 

Cklh. An. 1751. Af(//72./7. 502. 

Soleil : fes diamètres apparens paroiflent d'autant 

{)liis petits, que Ton emploie déplus longues 
unettes à les obferver. DellSLE. An. 1755.. 
^ém, p. 1^6. Le moyen de Tobfcrver long-tems 
fans que la vue en foit bleflee , eft de le regarder 
a travers un verre enfume, pardeflus lequel on 
met un verre verd , ce qui en rend Tirnage blan- 
che , fans être trop lumineufe , & ce moyen a 
été imaginé par M. Barros. ibid. p. 1 70. 
Soleil 5 moyen de Tobferver fans le fecours des 
verres colorés ou enfumés , en plaçant devant 
Tobjedif de la lunette un tuyau garni par une de 
fes extrémités de plufieurs toiles d* Araignées , 
pofées \ts unes fur les autres. Le GEN. An^ 
1755. Mém. />. 457. 

Soleil y déterminer la quantité précîfe de foa 
diamètre apparent , par la demeure obfervée du 
centre de Mercure, fur fon difque. Solution de 
ce problème par M. de TISLE. An. 1758. Mém. 
p. 138. 

Soleil. Son diamètre apparent, lorfqu'il eft apo- 
gée , eft de 3 1 ' 30" X j fon diamètre moyen de 
31' i" , & fon diamètre réel de 3 o 5 5) 1 8 lieues 
de 1281 toifes chacune. La LAN. An^ 1760* 
Mém.p.^z. 
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Soleil : fur fa parallaxe. Foye:[ Mémoire fur la 

Parallaxe &c. 

Soleil : fur la parallaxe de cet aftre par celle de 

yénus dans la conjondion inférieures la CAIL. 

u4n. ijôOéMém. P. 93. & par la comparaifon 

des hauteurs méricliennes de cet aftre & d'Ar- 

ûurus. ibid.p. ^ 6* 

Suite des Obfervations faites au Cap de Bonne- 

Efpérance , pour la parallaxe de là Lune , avec 

un fextant de fix pieds de rayon. Par M. TAbbé 

de la CAILLE. An. 1 7 5 1. Hi/i. /. 1 5 8. Mém. 

Suite d'un Mémoire lu à l'Académie en 1748 , 
fur les variations que Ton remarque dans les hau- 
teurs folfticiales. Par M. de THURY. An. 1752. 
Hiji.p, 93. Mém. p. 178. Le moyen dontTAu- 
teur s'eft fervi pour s'aflurer tant de l'obliquité 
de l'écliptique , que du mouvement appsfrent 
de l'Etoile polaire en déclinaifon , confifte à 
comparer aju des bords du Soleil à l'Etoile la 
plus voifine./?. 179. Les deux Etoiles les plus 
propres pour faire ufage de cette méthode font 
Aràurus & la queue de la Baleine, p. i-j^ & 
180. Diftance apparente ^ArSurus au bordfu- 
périeur du Soleil au foiftice dïté de l'année 
1748. p. 182. Diftance de la même Etoile au 
même bord , au foiftice dEté de 1 749. ibid. 
Diftances de la même Etoile au foiftice d'Eté de 
1 7 50 , /?. 1 8 3 . de 1 75 I , /?. 184. Diftances ap- 
parentes de la queue de la Baleine , au bord 
folfticial du Soleil en 1 748 , /?. 1 8 5. en 1 749 , 
ibid. en 1750, z?. iké. &en 175 1 , ibid. d'où 
il réfulte que l'oDliquité de TEcliptique a diminué 
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de 1 3 " , félon les obfervations du folftîce d*Eté f 
& de 5" , félon celles du folftice d'Hiver, p. 
187. Table de lobliquité apparente de TEclipti- 
que. p.iSS. 

Suite des occultations & appulfes des Etoiles fi- 
xes par la Lune , obfervées pendant l'année 
1 7 5 2. par M. le MONNIER. j4n. 1755. Mém. 
p. 474. Appulfe obferrée le i jp Juin 1751 ^ au 
foir de l'Etoile \ de la Vierge au difque de la 
Lune. p. 474. Immerfion de l'Etoile (à du Ser- 
pentaire y fous le difque obfcur de la Lune, p^ 
47 5» Appulfe de la Lune à Saturne , obfervée 
le 18 Août 1751 au foir. ibid. Appulfe de la 
Lune à l'Etoile du Capricorne obfervée le 13. 
Novembre 1751. ihid. Occultation de Mars 
par la Lune , obfervée à Londres par M. Bevis , 
avec un Télefcope Grégorien de 4 pieds de 
foyer. p^^'j6. Immerfion de l'Etoile y) du Ver- 
feau, obfervée le * i Novembre 1754 au foir , 
avec un télefcope dont l'équipage moyen ne le 
faifoit groflîr que de i^4iois. ibid. Appulfe de 
l'Etoile A de la Vierge , au bord feptentrional 
de la Lune , obfervée le 16 Janvier 17541 au 
matin, p. 477. Immerfion fous le difque ob- 
fcur d'une Etoile zodiacale, ibid. 
Sur la précifion des mefures géodéfiques j faites 
en 1 740 , pour déterminer la diftance de Paris 
à Amiens, à l'occafion d'un Mémoire de M. 
EuLEK , inféré dans le neuvième Tome de l'A- 
cadémie de Berlin. Par M. l'Abbé de la CAILLE. 
yin. 1755, Mém.p, 53. 
Sur les Etoiles nebuleufes du Ciel Auftral. Par 
M. l'Abbé de la CAILLE- An. 1755. Hiji. 



i 
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. S p. Mém.p. 1^4. Trois efpeces de Nébu- 
eufes daris le Ciel , dont la première n'eft qu'une 
efpace blancheâtre mal terminé , plus ou moins 
lumineux , & d*une figure fouvent fort irrégu- 
liere , p. 1 94. la féconde eft celle des Etoiles 
qui ne font nébuleufes qu'en apparence & à la 
vue fimple , mais qu'on voit à la lunette comme 
un amas d'Etoiles diftinftes , quoique fort pro- 
che les unes des autres $ ibid. & la troifîeme , 
celle des Etoiles qui font réellement accompa- 
gnées ou entourées de taches blanches ou de né- 
Duleufes de la première efpece./?. 155. Lifte des 
Nébuleufes de la première efpece./?. ip6. Lifte 
des Nébuleufes par amas./?. 1^7. Lifte des Etoi» 
les accompagnées de nébulofité» p.ipi. 
Sur les Equations féculaires , & fur les moyens 
mouvemens du Soleil , de la Lune , de Saturne , 
de Jupiter & de Mars , avec les Obfervations de ' 
TychO'Brahé, faites fur Mars en 1 55^3 , tirées 
des manufcrits de cet Auteur. Par M. de la 
LANDE. An. 1757. Hijl. p. 127. Mém. p. 
411. Aftronomes qui ont avancé que les révo- 
lutions des Planètes ne font pas conftamment 
uniformes , & qu'après un certain nombre de 
révolutions , on y appercevoit des altérations 
dont il fàlloit tenir compte par le moyen des 
Equations féculaires. /?. 41 1 & 411. Examen 
de cette opinion par rapport à la Terre, & ré- 
futation des confequences oui en réfultent par 
rapport à fa durée. /?. 41 3. & fuiv. Du moyen 
mouvement de la Terre , ou de la durée de 
Tannée folaire. /. 418. Equinoxes & Solftices 
obfervés anciennement, p.^'^l. Equinoxes ob- 
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fervés par TycHo-B^AHÉ. /?. 414. Du moyen 
mouvement de la Lune. p. 426. Du moyen 
mouvement de Jupiter. ^.430. Du moyen 
mouvement de Saturne, p. 438. Du moyen 
mouvement de Mars. /?. 44 1 . Des Obfervations 
de Mars faites par Tycho-Brahé , ep i553* 

/^•445- 

Sur une erreur qui s'étoit gliflee dans les pré- 

didions du paflage de Vénus fur le Soleil , pour 

l'année 1761. An. 1759. Hifi.p. 185. 

Sur le calcul des élémens de la théorie de la 

Comète qui paroît maintenant. Par M, l'Abbé 

de la CAILLE. An, 1755^. Hijl.p. i^^.Mém. 

Table des afccnfions droites & des déclinaifons 
apparentes des Etoiles auftrales , renfermées 
dans le Tropique du Capricorne, obfervéesau 
Cap de Bonne-Efpérance , dans l'intervalle du 
6 Août 17) I , au 1.8 Juillet 1751. Par M. l'Ab- 
bé de la CAILLE. An. 1751. Mém. p. 53^, 
Remarques fur le Catalogue des fixes , dont les 
afcenfiens droites & les déclinaifons apparen- 
tes ont été rapportées dans la Table çi-defTus. 
/>. 5S7. Catalogue des nouvelles conftçllations 
qui ont été fuppofées pour remplir les grands 
intervalles qui fe trouvent entre les anciennes. 
p. jSS.Planifphère auftral./?. 591. 
Tables des oppofitions de Jupiter & dje Satur-* 
ne avec le Soleil , obfervées à l'Obfervatoire 
Royal, depuis l'année 1733 > jufqu'à l'année 
1755. inclufivement j avec un Mémoire fur les 
obfervations dont on s'eft fervi pour calculer 
ces Tables. Par M. le GENTIL. An. 1754. 

Hiji. 
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Mijl. p. 1 07. Mem. />. 3 1 1 . Table première. Ob- 
fervations de Jupiter , faites à rObfervatoire 
Royal avec un quart de cencle fixe de fix pieds 
de rayon , & qui ont fervi à calculer les oppofî- 
tions de cette Planète , renfermées dans la deu-- 
xiéme Table. ;^. 3 1 5 . Oppofitions de Jupiter de» 

Î)uisi733 jufqua 1755 inciufivement, calcu-^ 
ées fur \^s obiervations rapportées dans la Table 
précédente./?. 327. Obfervations de Saturne, 
faites à l'Obfervatoire royal avec un quart de 
cercle fixe de fix pieds de rayon , & qui ont fer- 
vi à calculer les oppofitions de cette Planète, 
• renfermées dans la quatrième Table, p. 318. 
Oppofitions de Saturne depuis 1733 jufqu'à 
17^5 inclufivement , calculées furies obferva- 
tions rapportées dans la troifiéme Table, p. 330, 
Troifiéme Mémoire fur la parallaxe de la Lune , 
contenant la mfiniere de confidérer l^applatifle- 
ment de la Terre dans le calcul des Eclipfes, 
^vec des Tables propres à cet ufagej & le der- 
fktt réfultat des obfervations faîtes à Berlin en 
1751 & 1751 , pour déterminer la parallaxe. 
Par M. de la LANDE. An. 1756. Hifi.p. 96. 
Mem. p. 3 64.. Parallaxe dans le vertical. P. }6j. 
Parallaxe hors du vertical, p. 3^8. Ulage des 
i' Tables I & IL dans le calcul des Eclipfes./?. 3 69, 
Table L Correftion de la parallaxe de hauteur 
à raifon de rapplatiflement de la Terre , pour la 
latitude de Paris , en fuppofant la parallaxe ho- 
rizontale de 57'. p. 57Z. Table IL Parallaxe 
d'Azimuth , pour la latitude de Paris , pu quan- 
tité dont la tune paroît vers le Nord , par lefFeç 
àe rapplatiflement de la Terre , mefurée fm? 
Jfi^lc des M(^t. 1 9 5 1 — 1 7^0. Q 
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un arc de erand cercle qui pafTe par la Lune. 
p. 373. Table lU. Corrcdion de Tangle du ver- 
tical & de r^ciiptique , dépendante de Tappla- 
tiflèment de la Terre./?. 3 74& 375. Table IV. 
De ce qu'il faut ajouter \ la parallaxe horizon- 
talc fous le Pôle , pour avoir la parallaxe fous 
différentes latitudes. /;. 376. 
Tropique du Cancer > fa hauteur folfticiale. La 
CAIL. An. i^^x.Mém.p.%^oo. 
Tropique du Capricorne 5 fa- hauteur folftîciale. 
La CJAIL. -^/2. ly^i.Mém.p.s^oi. 
Variations apparentes dans Tinclinaifonobfervée 
de lorbite du cinquième fatellite de Saturne , avec 
des réflexions fur les limites des atmofphères du 
Soleil & des Planètes» fur quelques ufages par- 
ticuliers tant des télefcopes > que du Catalogue 
général du Zodiaque. Par M. le MONNIER. 
An. 17^7. Mi m, p.%%. Ce n*eft pas le pur ha- 
sard qui a dû dçcider dy peu d^inçlipaifon des 
Orbites ^ tanp d^s Planètes du prenftier que du 
. fécond ordre , ainfi quç Ta fait voir M. Daniel 
Berngulli > Z'. 8 9. & le p6u d*inclinaifun de 
ces orbites Oolige d*admettre des Atmofphères 
pour en expliquer la caufe phyfjque , ainfi que 
celle A^s rotations fi fingulieres qui fe font 
d'Occident en Orient, ibid. Variations apparen- 
tes dans rinclinaifon de TOrbite du cinquième 
Satellite de Saturne , & laifons de ces variations; 
/>. 9 1 . Extrait des Régiftres des Obfervations. 
p. 94. 

Vénus î anticipation du lever de cette Pbnète , 
obferv e par le ROI, très- peu après minuit, à 
rhoiifoa da château de Scile*vuë ^ de; raifoos 
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que M. le MONNIERlui donna de cette antîcr 

Mtion. y^/î. 1753. Hiji.p, 140. 

Vénus : de l'Equation de cette Planète, La 

CAIL ^/2 1757. A.Vm.,^. 130. 

Verres colorés , leurs avantages pour les obfer- 

vations aftronomiques. LcÙ£NT. An. 1755. 

Mém.p. 44^. 

AUBENTON(M.d') 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
d:AUBENTON, imprimés dans IHi^ 
Jloire & dans les Mémoires de tAca^ 
demie Royale des Sciences , depuis 
r année 175 i , jufqu à l'année 1760 i«- 
clujivement. 

Mémoire fur rHîppomanès. An. 175 1. Hifi.p. 

Kjf.Méfn.p.x^l. 

Ôbfervation fur la liqueur de Pallantoïde. An. 

1751. Hijf. p. 38. Mim.p. 351. 

Mémoire fur Talbâtre. An. 1754. Hiji. p. \6. 

Mém. p. Z37. 

Mémoire fur les Mufaraignes , & en particulier 

fur une nouvelle efpece de Mufaraigne qui fe 

trouve en France , & qui n'a pas été remarquée 

5ar les Naturaliftes. Jn. 1756. Hijl. p. 41. 
iém.p. X03. 
Mémoire fur les Chauve - Souris, An. 17 55» 
Mém.p.iJ^ 
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ÀUBLET ( M. ) Ses Obfervations fur le terrein de VîÛp 
de France. An. 1753. Mém.p. 385. 

Aym£N (M.) Dofteur en Médecine de la Faculté de 

Montpellier , Correfpondant de TAcadémie. 

Son mémoire fur les maladies des blés , jugé 

digne par l'Académie d'être imprimé dans le 

Recueil qu'elle publie des Ouvrages -des Sça- 

vans Etrangers. An. 1754- Hiji. /^. 1 41 . 

Son {econd Mémoire fur les maladies des grains^ 

jugé digne de paroître dans le même Recueil* 

An. 1757. Hijl. p.i%x. 
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Bagakd { m. ) > Médecin i Nancy 5 fon obferratïon 
fur un enfant monftrueux , compofé de deuig 
corps réunis en un feul , & de deux têtes di- 

• - • fltindes & fé^arées An. 1 75 1 . Hijt. p. 7 % . 

Bailly (M.) Sa théorie de la Comète de 175p. jugée 
digne d'être imprimée dans le recueil que l'A- 
cadémie publie des mémoires 6ts Sçavans £tran^ 
gers. An. 1755. HiJI.p. 147. . , 

Balance des Peintres > de M. de Piles , telle qu*on la 
trouve i la fin de fon cours de Peinture. Re- 
marque de M. de MAIRAN fur cette balance^ 
An. 175 5.^/7?./?. 75;. Méni. p. i. La balance 
de M. de PileS confifte à pefcr, pour ainfi dire , 
les divers degrés de talens des Peinerez connus^ 
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par rapport aux panîes cffenticlles de leur art , 
qui font la compoficion , le deflcin , le coloris 
&rcxpreffion. p. 3. Ainfî en mettant à vingt 
degrés la fouveraîne pcrfeétion , & donnant à 
Raphaël i 7 dejgrés de talent pour la compofî- 
tion, 18 pour le deflein, 12 pour le coloris, 
& I 8 pour Texpreffion , on aura en additionnant 
toutes ces fommes ,65, pour le mérite total de 
Raphaël , qu'on peut comparer à 5 6 , produit 
de 16, 16, 8& 16, qui expriment les divers 
degrés de talent de le Brun , dont le mérite to- 
tal fera par conféquent , félon TAuteur de la 
balance, au mérite total de Raphaël, comme 
56 eft à 65. ibid. Table des noms des Peintres 
les plus connus , avec leurs degrés de talent pour 
la compofition , lé deflein , le coloris & Texpref- 
lîon. p. 14. Extrait de la précédente Table , 
où au lieu des fommes réfultantes de l'addition 
des divers degrés de talens , on a mis les pro- 
duits de ct% talens multipliés les utis par les 
autres , ce qui donne di^s réfultats bien différen$ 
de ceux de M. de Piles, p. i ^. 

Balzac ( le Sieur ) , Orphèvre à Paris , préfente \ l'A- 
cadémie une nouvelle méthode de travailler au 
tour & fans foudure , la vaiflelle plate d'argent 
à bordure , qu'on appelle vaiflelle à pans & à 
contours* An. 1756. rlifi.p. îip. 

Bakc (MO , Médecin à Moulins , ce qu'il dit de l'an- 
cienneté des fources des Eaux de Vichy, An. 
1753, Mém.p. 1 16* 

Bakbiek ( m. ) > Son obfervatîon d'un corps lumineux 
en forme d'Etoile , vu dans l'air , à Rouen & aux 
environs , & qui finit par une forte explofioiv 
An.iJiJ.HiJlp.14.4 
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Barbiek (M.) 

Son obfervatîon de rEcIipfe de Lune , du 1 5 
Janvier 1 7 5 9 > faite à Beziers , jugée digne 
d'être imprimée dans le recueil que TAcadémie 
publie des Mémoires des Sçavans Etrangers. 
An. 1759. Hijl.p 14,6. 
Bakov (M.) Doâeur en Médecine de la Faculté de 
Paris: fon examen d'un fel appelle Borek , jugé 
digne d'être imprimé dans le recueil des Mé- 
moires préfentés à l'Académie par des Sçavans 
Etrangers. An. 1751* Hijl. p. 151. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M, 
Baron , imprimés dans tHiJloire & 
dans les Mémoires de lAcadémie 
Royale des Sciences , depuis tannée 
175 1 , jufquà tannée 1760 inclujU 
yement. 

Son obfervation fur une concrétion oflèufe, 
trouvée dans la tête d'un Bœuf, An, 1753. HiJl. 

/• 134 

Expériences fur l'évaporation de la glace. Atu 
1753. Aff/n.;>. 250. 

Son Mémoire fur la nature de la bafe de Talun. 
An. 17^0, HiJ^. /'• 7 * • Mém, p. 274. 
$AR.ok(M.), Médecin à Luçon j communique à M. 
de RiiiUMUa une obfervaûoa au iujet d'unç 
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Vache qui mit bas cînq veaux , pefant en- 
femble cent cinquante livres. j4n. 1753. Hi^. 
p. 138. 

Bakros (M. de) > Son moyen d obferver le vSoIeil pendant 
long temps , & fans que la vue coure rifque 
d'en être ofFenfée , en le regardant à travers un 
verre enfumé , par deflus lequel on met un verre 
verd. j4n. 1755. Mém. p.i'/O. 

Baume ( M. ) > Maître Apothicaire de Paris j fes Mé- 
moires fur le rérroidiflfcment que caufent les 
liquides en s'évaporant , jugés dignes de pa- 
loitre dans le recueil que l'Académie publie des 
Ouvrages des Sçavans Etrangers, ^n. 1757. 
nift.p.iZif 

Son Mémoire contenant la defcription & Tana* 
lyfe d'une eau minérale > trouvée, à Douai , ju* 
gée digne de oaroître dan$ le même recueil. 
j4n* iy^$. Hijï. p. ij^. 
Ses Mémoires fur la cryftallifation des fels neu-* 
très, qui ont pour baie un fel alkali, ou une 
terre abforbante , & fur la décompofîtion du 
Tartre vitriolé par Tacide nitreux icul , jugés 
dignes de paroitre dans le même recueil, ^n. 
1760. Hijl. p. 1^4. 

Baussak de Bignou (M.) > fon Mémoire fur la ms* 
niere de faire éclorre les Poulets dans la tannée , 
jugé digne de paroîrre dans le recueil que TAca* 
d^ie publie des Mémoires àes Sçavans Etran^ 
gers. An. 17^6. Hift. p. 133. 

Baux ( m ) , Médecin à Nifmes > Obfervation fingu- 
liere fur la hauteur du Thermomètre fufpendu 
dans Tair, après Ta voir été dam Teau , p»r ia«. 
quelle on voit comment il eft poflible de rar- 
fraîchir les liqueurs en les fufpendant en Tair. 
An. 17J 3, Hift. p. y9 & 80. 
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Bjeccama ( le p. ) : fon expérience qui ferc à diftînguef 
les corps éleétrifés en moins , de ceux qui le 
font en plus, & examen de cette expérience. 
An. 1753. Af^/72. ;;. 498. 

Belgrado (leP. ): Paflage de cet Auteur. An. 1753. 
Mim.p. ^06. 

Belidor ( M. ) : ion Architedure hydraulique. Dernier 
Volume de la féconde Partie, Analyfe de ceç 
ouvrage. -^/z, 1753* Hijl. p. 15)4. 



LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
BELIDOR y imprimés dans tHi^ 
Jloire & dans les Mémoires de V Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis 
Vanné 175 1 j j^Pl^o. tannée IJ69. 
inçlujivemenu 



Théorie fur la fçience des mbes propres à U 
guerre , fondée fur un grand nombre d'expé- 
riences. An. 1756. Mém. p. i. 
Second Mémoire fur les mines , fervant de fuite 
au précédent. An. 1756. Mém. p. 1 84, 

Bellet ( M. TAbbé ) , de l'Académie des Infcriptions i 
fa remarque fur Tépoqué de la fondation de la 
Ville d'Aix en Provence. An. 17^4-. Mém. 
p. 145. 

Beraup (leP.)s Paflage de cet Auteur. An. 1753, 
Mém.p.^oj. 

Ses Obfervations faites à Lyon , fur la parallaxe 
de Mars. An. 1760. Mém. p. Ç8, 

BerlïKî 
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Berlin s la hauteur du Pôle à rObfervatoire de cette 
Ville eft de 52^^ 31' 13*'. La LANDE, An. 
ly^i. Mém.p. 4.)^. 

Bernoulli ( M. Jean ) , eft le premier qui ait établi les 
vrais principes de la théorie de la manoeuvre 
des vaifleaux. An. 1754. Mçm. p. 341. 

Berkoulli ( M. Daniel ) , Profefleur de Phyfique à 
Baie, Aflbcié étranger de TAcadémie 5 fa pièce 
fur la meilleure manière de déterminer , quand on 
eji en Mer^ les courans ^ leur force & leur di-* 
reSion , à qui l'Académie adjuge le prix de 

Obtient le prix propofé pour Tannée 17 53, 
Voye:^ Prix. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Ohfervations & Mémoires de M. 
DANIEL BERNOULLI , imprU 
mis dans IHiJlolre & dans Us Mémol^ 
res de t Académie Royale des Sçii nces^ 
depuis r année 175 1 , jufc^uà I année 
ij6q inclufivemenu 

Eflaî d*une nouvelle analyfe de la mortalité, 
caufée par la petite vérole , & des avantages de 
Tinoculation*pour la prévenir. An. 1760. Hiji. 
p, 99, Mim.p. I. 
BéRRYAT ( m. ) , Dofteur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier , Correfpondant de l'Académie : 
Son Mémoire fur Tufage du Baromètre dans la 
Médecine, jugé digne par TAcadémie de pa- 
roître dans le recueil qu'elle fait imprimer des 

Table des Mat. 175 1— 1760, E 
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Ouvrages des Sçavans Etrangers. Arié 1751* 
Hifi.p. 177. 

Bertheau 'M.; : bons effets qu'il éprouve des remè- 
des de Mademoifelle Stephens , pour la pierre. 
An. 1757. Hiji. p. }0 

BerthouD ( m. j , Horloger à Paris > fa pendule à 
équation dans laquelle la fonnerie fait tous les 
jours avancer la roue annuelle d'une dent, & en 
fàitpafltr deux au 18 Février des années qui ne 
font pas biflexciles. An. 1751. Hifi. p. 147. 
Préfente à l Académie une montre &une pendu- 
le, qui marquent Tune & lautre le mouvement 
annuel , & dont celle-ci va pendant treize mois. 
An. \j^4,.H//i.p, 140. 

Be&TIER ' le p. ) de l'Oratoire , Correfpondant de l'Aca- 
démie : fes expériences fur la propriété qu'ont 
tous les corps , de s'atcirer ou de fc repoufler 
mutuellement fans être éledrifés. An. 175 1. 
Hijf. /? 3 8. 

Ses expériences defquelles il fe croît en droit 
de conclurre que les inteftins n'ont point de 
mouvement vermiculaire dans l'état naturel , & 
que ce mouvement eft purement convuUif dans 
les animaux où on i'obfcrve. An. 175 1. Hijl. 
p.76. 

A obfervé que le tonnerre éleftrife les corps par 
raréfaction. An. 1755. Mém p. 468. 
Ses expériences fur la maiflere de conferver les 
fruits & les légumes d'une année à l'autre. An, 
1758. Hijl.p. XX. 



^^ 
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BERTIN.(M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervadons ér Mémoires de M. 
BERTIN , Imprimés dans IHifloire 
& dans les Mémoires de f Académie 
Royale des Sciences , depuis l'année 
'75' ^ j^fî^'^ ^^^née iy6o incluji- 
vement. 

Sur le cours du fang dans le foie du Fœtus hu- 
main. Premier Mémoire, -^/z. 1 7 5 3 . Hijl.p. 1 17. 
Mém. />. 3 1 î . 

Mémoire fur la circulation du fluide nerveux, 
j4n. i^^^.HlJI. p J%^. Mém. p. 100. 

Bzv.TKAND ( M. ) prétend que les pierres figurées , les 
coquilles que Ton trouve dans la terre , font des 
foflSles , propres , primitifs & eflentiels au globe 
terreftrc. Réfutation de ce fentiment , par M, 
GUETTARD. An. 1 7 j^. Mém p. 1 5>o &fuiv. 

Bevb(M.) Son obfcrvation de loccultation de Mars 
par la Luné , faite à Londres avec un télefcopô 
grégorien de 4 pieds de foyer. An. 1755. Mém, 
p. 476, 

foXOUT ( M. ) • fon Mémoire fur quelques problèmes 
de dynamique, jugé digne de paroître dans 1« 
recueil que l'Académie publie des Mémoires 
àts Sçavans Etrangers. An. 1756. Hi/i. p. 131. 
Son Mémoire fur les qualités différencielles, 

3ui n'étant point intégrales par elles-mêmes , le 
eviennent néanmoins quand on leur joint des 
quantités dé même forme qu'elles , jugé digne de 
paroître dans le même recueil. An. 1757. Niji. 
p. iSz. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
BEZOVT , imprimés dans IHifîoire 
& dans les Mémoires de I Académie 
Royale des Sciences , depuis Cannée 
1751 jufquà I année 1760, inclujî^ 
vement. 

Eft nommé par le Roi pour travailler à THi- 
ftoire des Volumes des Mémoires de 1* Académie, 
pour les années I7^7> I7^8,i755)& 1760 » 
dont divcrfes circonftancesl a voient retardé la 
publication. -^/2. 17% 7. Hifl p, i. 
Mémoire fur les Courbes dont la rectification 
dépend d*une quantité donnée. An. 1758, Hijl. 
p. 68. Mim. p.6^. 

BiDiAU (M.) s fa poudre n'cft autre chofe qu'un anti- 
moine diaphorétique. GÉOF. j4n. 1751. Menu 
p. 308. 

BlESTA'llefieur Jean), Horloger. Sa pendule à équatiorr, 
qui marque les fécondes > les minutes & les 
heures du temps moyen , avec les heures & les 
minutes du temps vrai. An. 1757. Hifl. p. 175^^ 

Bigot DE Morogues (M.), Capitaine des Vaifleaux 
du Roi & de TArtillerie de la Marine , Corref- 
pondant de l'Académie. Son Mémoire fur ua 
animal aquatique d*une forme finguliere , ji.gé 
digne de paraître dans le recueil que l*Academ*c 
fait imprimer des Ouvrages des Sçavaos Etran* 
gers. An. 1751. Hifl. p, 176 

BiH£B.ON (Mlle«). Son Aaatomie artificielle i en quoi 
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elle furpâffe celles qiron avoit faites jiifqu'icî. 
•^'^•. Ï7S9- Hijl.p. 94, 

' BoilliE( M.> , Chirurgien au Cap François, commune 
i]ue à M. MORAND robfervation d'un enfant 
nouveau né qui n*avoic pas d'anus , &: dont le 
reclum s'ouvroit dans la veflîe. An. 1755. Hijf. 
p.^o. 

BOISTISSANDEAU ( M. ) Correfoondant de TAcadémie , 
perfeftionne le Baromètre portatif. An. 1758. 
nifi.p. 10 y. 

fiONNCT (M. ) ^ de la Société Royale de Londres, Cor- 
refpondantde l* Académie 5 fes deux Mémoires ,. 
l'un fur une partie commune à plufieurs cfpcces 
de chenilles, & l'autre fur la chenille à deux 
queues, du laule , jugés dienesde pan î re dans 
le recueil que l'Académie fait imprimer des ou- 
vrages des Sçavans Etrangers. An. ly^i. Hiji. 
p. Il 6. 

Son Mémoire fur la refpiration des Chenilles & 
des Papillons , jugé digne d'être imprimé parmi 
ceux que l'Académie publie des Sçavans Etran- 
gers. 

Supplément à l'ouvrage publié fur lufage des 
feuilles dans les plantes, j^n. 1 759. -flï/?. /?. 145. 

Borda (M. le Préfidentde ) > Sa defcription d'une mon- 
tagne aux environs de Dax en Gafcogne, où fe 
trouvent àits bains chauds. An. 17 j6. Mém. 
p, 149. 

Borda (M. le Chevalier de )\ Son Mémoire fur le jet 
des bombes , jugé digne de paroître dans le recueil 
que l'Académie publie des Ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An, 17^6. Hift.p. 133. 

BoROENAVË ( M. ) : fon Mémoire fur un foetus mon- 
ftrueux , jugé digne d'Are imprimé dans le re- 
cueil des Mémoires à<,% Sçavans Etrangers. An. 
il^^^Mifi.p.x^tl. 
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BORRT (M.) : Son obfervation du paflage de Mercure 
fur le Soleil, jugée digne d'être imprimée dans 
Je recueil que TAcadémie publie des Ouvrages 
des Sçavans Etrangers, An. 1753. Hi^. p. 303. 

BoscowiCH ( le P. Barthelemi ) , Jéfuite i obferve à Monter 
Pulciano un très-beau Halo autour du SoleiL 
An. 1 7 54. Hijl. p. il- 

BoSE (M. ) > Ses Obfervations du dernier paflage de Mep- 
cure fur le Soleil, jugées dignes par l'Académie 
de paroître dans le recueil qu'elle publie des Mé- 
moires des Sçavans Etrangers. An. 1757. ffj/l^ 
p. 183. 

Ses obfervations faites à Wittemberg, fur b pa- 
rallaxe de Mars. An. i j6o. Mém. p. 9%. 

BossuT (M. l'Abbé) , Profefleur Royal à l'Ecole du 
Génie de Mézieres , Correfpondant de l'Acadé- 
mie : lui préfente divers Mémoires qu'elle 
juge dignes de paroître dans le recueil qu'elle 
publie de ceux qui lui ont été préfentés par des 
Sçavans Etrangers i tels font les fui vans. 
Solution de quelques problèmes de Géométrie. 
An. 17^}. Hi/i.p. 303. 
problème analytique. An. 1754. Hîfil v. 14». 
Démon ftration d'un théorème énonce dans les 
aAes de Léipfickt en 1754. An. 1757. Hijl. 
p. 183. 

Recherches fur les propriétés de la Cydoïde. 
An. 17^'j.Hi/i.p. 183. 

Mémoire de Dynamique. An. 1755. Hifi. f% 
*45' 
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Botanique. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

de Botanique^ imprimés dansIHiJîoire & 
dans les Mémoires de I Académie Roy aie 
des Sciences^ depuis [année 175 1 > juj^ 
qiià [année 1760 inclujivement. 

Agaric, quoique très-adhérent à Tarbre fur lequel 

il croie , n'en cire aucune nourriture. GUET. , 

An. 17 6. Mém.v. 3 5. 

Arbres forts non etécés , & plantés prefque fans 

motte , qui ont très-bien repris. An. 1 75 1 . Mém. 

;7..n3. 

Aubour. An. 1*59. Mém. f. 137. 

Baies du Solanum maniacum feu belladona, 

Accidens caufés par ce fruit , à des Pavfans qui 

en a voient mangé. ( bfervation de M. de Lau- 

KAY d'Hermonc, Médecin à TAigle. An. 1756. 

Blé de Turquie. Voyei( Maïs. 

Bois de Capitaine , Bois d'Hanfelin , ou Biga*^ 

rotier de la Guadeloupe. An, ij^ç. Mém. p. 

I35>. 

Boutures ( Obfcrvacion fur les). Du HAM. An. 

1751. Mém. p. 368. 

Dixième Mémoire fur les glandes des Plantes, 

parM.GUETTARD. Au. 1756. / ém.p. 507. 

Des glandes lenticulaires , que Ton obicrve fur 

les aparinées& fur lespoufles des jeunes nrbres, 

& qui différent de ces veflîes donc 1 ecorce des 

Sapins &c. eft parfemée , qui renferment de la 

thcrcbentine > p. 307. Celle qui nous vient de 
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Venife fe recueille dans les forêts de TAMace.' 
ibid. Plantes où Ton obferve des glandes lenti- 
culaires, r. 509. Des glandes à godet , p, 3 xo. 
& des arores & plantes fur lefquels elles fe ren- 
contrent /^. 5 10 ùjuiv. 'Dts filets à mammelon 
globulaire , p. 318. & des plantes où oii les 
trouve, ibid. & fuiv. Dts filets cylindriques, SC 
des plantes où ils fe rencontrent.^ 320 &fniv. 
Des filets coniques & des plantes for lefquellçs 
ils fe rencontrent, p. 346. 
Fraxinelle. Une lumière approchée de cette 
plante , lorfqu'elle eft encore verte > Tenflanv 
me. An. 175 1. Mém.p.i^j. 
Froment ou blé cornu , maladie dans laquelle 
le grain s'allonge. An. i^^^.Hifi.p. 1 18. 
Le Varec eft une plante qui n*eft compofée que 
de cellules qui tirent de Tair Thumidité donc 
elle fe nourrit. An. 1 75^. Mém. /?. 3 8. 
Maïs , ou blé de Turquie , Obfervation fur une 
maladie qui furvient à la plante qui porte ce 
grain. TIL. An. iy6o. Mém. p. 254. 
Neuvième Mémoire fur les glandes des plantes. 
ParM.GUETTARD;y^/2. ij^i.Mém.y^^^, 
Des glandes miliaires. ibid. L*extrémite fupé<^ 
rîeure des premières feuilles du froment , du 
feigle , eft chargée tous les matins d*une goutte 
de liqueur, qui eft le produit de la tranfpira-» 
tion de ces plantes. Z'- 3 5 6 6* 3 37. Expériences 
qui le prouvent p. 3 3 7 6* 3 3 8. Conciliation de 
ce fentiment avec celui de MM. Musschem* 
BROEK & Geksten. p. 340. & fuiv. Des glandes 
véficulaires. p. 345. Ellçs font très-fenfîblesdans 
la plupart des efpeces de millepertuis , ^. 343 & 

fuiv. 
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fuiv. des rhues,/7. 1^6 Acs orangers, p. ^4j 5 dans 
la iyfimachieôc le mouron, p. 348, danslortie, 
p. 3 5 o. dans le pariétaire à fleurs d'ortie,/?. 3 5 !• 
dans le figuier d'Inde/?. 351. & le mûrier, 
/?, 3 5 1. dans les réglifles ,/?. 3 5 2. le courbaril Sc 
Varachidna , p. 353. dans le clymenum , le /a- 
i^rus. p, 3 54. La nifîble & Taphacafont entière- 
ment dépourvues de glandes véficulaires./^. 3 j ^ . 
On en voit fur les feuilles du pied d bifcau & de 
la chenille , ibid. fur celles du bonduc , /?. 35 6. 
& de la fraxinelle , donc la tranfpiration eft fi 
réfineufe , que la plante prend feu à Tapproche 
de la flamme d'une chandelle, p. 357. Les feuil- 
les du tamaris en font garnies , ainfiqueles jeunes 
tiges & les fleurs , & ces glandes laiflent couler 
une liaueur (î abondante , cju'en paflant la main 
fur la plante, on la retire toute mouillée, /?• 3 58. 
Cette liqueur contrent un fel qu on apperçoic 
avec la loupe fur les feuilles de tamaris, lorf- 
qu*ellcs font dcflechées p. 39. Linnœus pofc 
comme principe , la connoifîance des glandes 
& àcs filets qu'on trouve fur les plantes, p. 3^0. 
Les glandes véficulaires fe trouvent fur les thé* 
rébintes , qui portent auflj de courts filets co- 
niques fur les principales nervures des feuilles & 
des jeunes poufles. p. 361. On rencontre auffi 
de ces glandes dans le lentifque , le frêne , l'aune 
& le bouleau , /?• 361 6*361. dans le peuplier, 
p. 5^1. dans le liquidambar > /> ^ 3 6 3. dans le 
platane , ibid. dans le gale , autrement dit pi- 
ment-royal , arbre de cire , ou arbreà chandelle , 
p. 3 64 dans le charme , dans les filaria, leslilas 
& le frenga , p. 365. dans le chionanthus > «le 
Table des Mat. 1751 — 1760. Q 
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cafFé > le ligujiroîdes , \c guaiacdrta , lepifanum i 
le mol/e , le ptelea , le leucoxylum oa bois blanc y 
le grand & le ^tmfagara d'Amérique y p. 366. 
l'alcanna , le bois à gaulecte , le bois rfalocs , le 

Î>alecuv^ier, la pomme de maboya , la fapocille » 
a voalacalaca , l'abricotier de S.DomingueyrAi-' 
mahavaU , la prunifera , lambare t rhyan.alao y 
/?. 3 67. la coulabouUj Yjambos de Jean Bauhin ^ 
le bois épineux , le bois de perdrix 1 la Jimpla 
nobla , le chamœled , le corchorus ^ 1 acajou , p, 
368 le tacamahaca , \t fanrefanri ^ le tulipier» 
Vampalatanghuavi ^ Voulaouakcj le coris-indi^ 
a finis , le nandiroba , lazonboug » le rai Minier 
bâtard , la rauvolfia , la petivcria , le frai fier, p. 
369. Celui qui ell Itérile difïére des autres par 
' de très-petites houpes , dont pluGeurs ont aa 

milieu un filet , ce qui fuffiroit pour en former 
un genre, fous le nom de Leucas , qoe lui a 
donné DioJcoriJe. p. 370. Glandes clu farra^ 
ccna , dont la tranfpiration fe ramaife dans des 
réfervoirs formés par les feuilles , & diibandura , 
qui en a de femblables. p. 370 6* 371. Glandes 
globulaires,/?. 373. Leau que l'on ramafle fur 
ic ban Jura ^ ou la plante diftillatoirc , ell douce, 
limpide, agréable, conforcative, rafraîchiflan- 
te, & en grande quantité. /7. 37^. Glandes globu- 
laires ; leur fituation dans les plantes de la clafle 
des labiées , dujs celles des fleurs à fleurons &: à 
demi-fleuron./?. 376. Glandes du dracocepha^ 
Ion , ibid. de la toque, p. 577. de la britnelle, 
de répi-rtcuri , /?. 378. Je Tagripaume ^ de la 
queue de lion , de la monard , /?. 3^0. de la 
• jnemhej du marrubiailrum , p. }iii. du pied 
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de loup , de la crapaudinc yV. 5 8 3 . du tetrahit , 
de fhorminoïdes > p. 384 de la meliflè , de la 
cauire , /?. 5 8 5 . de la betoine , />. 386. du bafî- 
Irc^ de. la bigone i />. 3 87. de la fcrophulaire , p. 
«3 8 8. de Facanthe , />. 3 89. de la chelonc , de la 
valdia , du capraria , de la pbntaginella , de la 
cornucia, de la baileria^ de la bontia , d^l*agnus 
caftus , p. }90. du gnafalodes, du xanthiuin 
ou petit glouteron , r. 3 9 1 . de rambroifie , de la 
conyfe,p. 391. dereupatoirc. p. 394 Explica- 
tion des figures, p. 395. 

Mémoire fur les plantes qu*on peut appeller 
fàuflès parafites , ou plantes qui ne tirent point 
d!alimpnt de celles fur lesquelles elles font acta* 
chées. Par- M. GUETTA RD ytn. 1756 Hijl. 
f. 6}. Méni, p. 26. Les plantes comprifes fous 
^ette définition font les champignons , les coral- 
loïdes , lej lichens , les vare.cs de mer , le noftoc , 
les moufïès , le lierre , la vigne de Canada , la 
bigone, &plufieurs autres plantes que les Anciens 
jregardoient comme de vraies parafites. A!ém. p, 
%%. M.deREAyMUReftun des premiers qui 
ait fait voir que les varies de mer & le no» 
ftoc pe font point dçs parafites. p.x'^ Le lier- 
re nje rire aucune fubftance ^à,t% arbres aux- 
quels il s'attache , ;?• 30. comme fait le gui, à 
qui il faut une nourriture déjà filtrée par les 
vaifleaux déliés des arbres fyj: lefquels il croit. 
/?. 3 3 . A regard dçs aloé§ , des 'ananas , des te- 
ttfs à TAnglois qui croiffcnt fur des arbres , on ne 
les trouvç que fur dps arbres pourrjs , qui font 
pour eux ce que feroit une bonne terre, où ils 
icrpilTent également. /^. 33 II çn eft de/ncme 
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des champignons qu'on ne trouve qu'aux en- 
droits où la carie des arbres a formé une efpece 
de terreau , ;?. 54. & s*il en eft qui viennent fur 
des arbres fains, ils lont très petits , & leurs ra- 
cines ne font que ramper dans les finuofités de 
V écorcc. liid. Les agarics eux-mêmes, quoique 
très-adhérens aux arbres , ne tirent point leur 
nourriture de l ecorce de ces arbres. Z'. } 5. Exa- 
men des lichens , de leurs différens genres, &de 
la manière dont chaque genre s'attache au corps 
. où on les trouve, p. }7. & 38. Les varecs ne 
tirent point les fucs dont ils fe nourriflent , d'au- 
cune racine , mais de Thumidité de Tair qui pé* 
netre les véficules dont cette plante eft compo- 
fée , /^. 38 6* 39. & dont paroît auflî compofé 
le lichen, fur-tout celui qu'on appelle pulmo- 
naire de chefne , félon Malpighi. p. 40. Les 
moufles qui croiflent fur les arbres , ne font pas 
des plantes parafites. /?.4i. Strufturc des petites 
racines du lierre , félon Malpighi ,/?. 44. & feloa 
l'Auteur du Mémoire. /?. 44 & 45. En coupant 
les branches d un lierre , & interceptant ainfi la 
communication de la fève qui leur vient des ra- 
cines , fes branches fe deflechent , d'où il s'en- 
fuit qu'elles ne tirent aucune nourriture de lar- 
bre auquel elles étoient attachées, p. 46 & 47* 
& lorfqu'il furvient le contraire , c'eft parce que 
le lierre s'eft enté naturellement avec l'arbre j 
p. 49. cfe qui arrive auflî ùl la vigne de Canada, 
p. 4c;. & à la bignone. p. 5 o. Ainfi les fauflTespa- 
• rafites doilt ilelt parlé dans ce Mémoire, ne font 
pas de tort aux arbres en vivant à leurs dépens , 
mais peuvent leur nuire en occafionnant des ul- 
cères à leur ecorce. /?. 5 1 6* 5 1. 
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Mémoire fur le caractère fpécîfique des plantes. 
Par M.GUETTARD. Jn. 175 c>. Hijl.p. 107. 
Mém. p. m. Qu'elles font les différentes mé- 
thodes que les Botaniftes ont employées pour 
faciliter la connoifTance des plantes & les incon- 
véniensde chacune , /?. 121 &fuiv. & particu- 
lièrement de celles qui s'attachent à chercher dans 
les parties feules des plantes, les propriétés qui 
peuvent les caraftérifer,;?. 1 17. telles par exem- 
ple que les glandes & fur-tout leurs filets ou 
vaifleaux excréteurs, p. 118. Exemples tirés de 
Tif , des chiendents , ibid. des millepertuis , des 
orties , /?. i z^. du mûrier , de la pâte d oie , du 
limonium & du ftatice , p. 1 30. des cynogloflTes, 
des blattaires & des bouillons blancs , /?. i 3 i . de 
Tindieotier, de l'origan, d. 131. des châtaigniers, 
des hêtres , des cératoïdes , ;?. 133. des morelles, 
^.134 des phlomis , /?. i 3 5 de la melaftoma , 
p. J i7 de l'aubour, du kajan , de la citife, ibiJ. 
des giroflées , de la julienne , de la malpighi , du 
bois de capitaine, autrement bois de M. Hanfe- 
lin , ou bigarotier de la Guadeloupej p. 135. 
de laherman, p. 141. du noyer , p. 141. des 
fromagers, /?. 1 43 . de la ceïba , p. 1 44. des co- 
tons y p. 145. defquels il réfulte qu'on ne doit 
pas s'attacher aux glandes pour en rormer les ca- 
radèré? fpécifiques des plantes,;?. 146. quoi- 
qu'elles puiflent fervir pour établir les caraÂeres 
génériques, p. 1 47. Réflexions générales fur la 
meilleure méthode d'établir les caraftcres des 
plantes, p. 148. Topaze du Bréfil , qui eft d'un 

iaune foncé , & quelquefois noir , devient d'une 
)elle couleur de cerile , & approche beaucoup 
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du rubis balais , quand elle a pafle au feu.;?, i ço* 
Noftoc (le) n'a point de racines , & ne vit que 
de rhumidité de Tair. yln. 1756. Mém. px%. 
Obfervation fur la maladie du Maïs , ou blé de 
Turquie. Par M; TILLET. An. 1760. Hifl. 
^.85. Mém. p, 1 54. La maladie du maïs diffère 
' de la nielle , p. i ^ 5. & fe déclare par une pro- 
tubérance qui eft fouvent de la eroffeur d'une 
pomme de rainette , & même plus forte , dan» 
la partie affedée, /?. 156. & dont la fubftancc 
blanche & charnue fe termine en une pouflîere 
noire , femblable â celle de la veilè de loup* 
ibid. Expériences qui prouvent que cette malar 
die n*e(t pas contagicufe. p. 258, 
Oignons de fcillc , peuvent fe multiplier par 
les écailles qui leur fervent d'enveloppe. Ob- 
fervation de M. Delisle, Apoticaire àEtam^^ 
pes. An. 1754. mji^ p. 86. 
Plante parafite qui" en s'attachant aux racines da 
faffran , le fait périr , & qui s'eft confervée pen* 
dant près d'un demi-fiécle dans une terre qui 
avoit été labourée & enfemencée tous les ans. 
Du HAM, 1^/2. 1 7 5 X. -/W^. /^. } 8p, 
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PLANTES DONT IL EST FAIT 

mention dans Us Mémoires de FAcadc^ 
mie Royale des Sciences y comme offrant 
certaines parties ejfentielles , qui pour- 
voient concourir à létablijjement des 
genres. 

Plantes à glandes milliaires. 

La claffe des chiendents , le froment, le (êîgle; 
lorge. An. 1751. Mém. p.- 334. 

Plantes à glandes véjiculaires^ 

Abricotier de S. Domingue, ou Mamei. An: 
175 1. Mém. /?. 367. 
Acajou. An. 1751. A^ém. p. 3 6^. 
Acanthus. Acanthe. An. 1751. Mém. p.^Sç. 
Agallochum. Boii d'alocs. An. 175 1. Mim^ 
/?. 367. 

Alcanna. An. 1751. Mém. p. 3 6y. 
Alnus. Aune. An. I7< 1. A'em. p. ^61. 
Ambare. An. i "• 5 1 . Mém. p. 3 6J. 
J-mbrofia. Ambroifie. An 1751. Mém. p. 351, 
y.mpalatanghuavi deFlacourt. An. 1751, Mém. 
p. 569. 

Ana^alUs. Mouron. An. \^^\. Mém. p. 348. 
yndrofoemum. An. 175 !• ^ ém. p. 345. 
. Anthyllis y efpcce de corchorus. ^/z. 175 1 
Mém. p. 368. 
Apliaca.An. 1751. Mém. p. 354. 
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Botanique. 

Arcichidna. An. 1 7 5 i • Mém.p. 553. 
Afcyrum. An. 175 I. Mém. p. 34s. 
Aurantium. Oranger, /In. 175 i. Aient, p. 347* 
A:^onhoug à^ïX^iCOun. An. 175 i.Mém.p. }é$% 
Bagnenaudier velu de Petiver. An. 1751- Mém. 

P* 3S3- 

JSandura , ou plante diftillatoire. Son réfervoîn 
An. i-j^i. Mém. p. 370. 
Barauff des Arabes s efpece de Conyfe. An. 
17^ i.Mcm p. 393, 

Betonica. Bctoine. An. 175 i. Mém. p.^ZC. 
Bctula. Bouleau. An. 175 i. Mtm. /?. 361. 
Bignonia. Bîgnone. An. 175 i. Mém.p.yij. 
Bois à gauletce. An. 175 1. Mem.p. 367» 
Bois épineux. -/^Az. 17^1. Mem.p. '^6^. 
Bonduc. An. 1751. Mem.p. 35(5. 
Bontia.An. i-j^i. Mém. p. 1^0. 
Brunella. Brunelle. -^/i. ij^i. Mem.p. 378. 
Cap r aria. An. 1 7 5 i • Mem.p. 3 po. 
Cardiaca. Agrîpaume. -^/2. 1751. -A/Z/tî, /?• 380. 
Carpinus. Charme.y^/z. 1 7 5 i . Mém. p. 365. 
Cajfida. Toque, ^/z. 1 7 5 i . Afe/n. /?. 3 77. 
Cataria. Cataire. ^/7. 1751- Mém. p. ^S^. 
Chamœlea à trois coques. An. îj^i. 'Mém. 
p. 368. 

Cfiionantus. An. 1751. Mém. p. ^66. 
Chelone. An. 1751. Mém p. 350. 
Clymenum. An. 1751. Mém. p. 3 54. 
Coffea. CafFé. -^/z. 1 7 5 1, Afe/72. /?. 3 ^ff. 
Comacai , ou figuier fauvage. Defcription de 
cet arbre de T Annérique.^/2. 1 7 5 i . Mem.p. 3 24. 
Conyfa. An. iJ^l.Mém,p. 35^2. 
Corchorus. An. 1751* Mém. p. 3 6 8* 

Coru^ 
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Coris'indi^affinis. An. 1751^ Mém. p. 5 6$. 
Comutia^ LaCornuti. An- 1751. Mim.p. 390. 
Cocons. An. 175^. l^ém. /?. 145. 
Coulaboule. An. 1 7,5 1 . Méni. /?. j 6 8 . 
Coumaj arbre de TAmérique , .dont on tire une 
réfine élaftique. Defçription de cet arbre. An^ 

175 1. Mém. p. 31Ç. 

Courbaril. y^/2, 175 i. Mém. p. 353., 

C^iruta-cheddé^ H.. Mal. -^/z. 1 7 5 i . iW^/7^. /?. 3 48 .' 

Dracocéphalon. Plante cataleptique, An. 1 7 5 1* 

Mém.p.ij6. 

Etant. Frefne d'Egypte. An, 1 7 5 1 . Méni^. 3 ^ 7# 

Eupatorium. Eupatoire. An. 1751. Mém.p. 3 5?4. 

Fagara. An, 1 7 5 1 . Mc(/72. /?. 3 6(J. 

JFicMj. Figuier. \/4f;2. 175 i. Ae/n /?. 351. 

Figuiçr faitvage, appelle des Portugais. Çomacaî^ 

dont on tire une refinc élaftique. Défpription 

de cet arbre, par M. Frbsneau. An. 175 1. 

Mém.p. 324. 

Fragaria. Fraifier. An. 1 7 5 i . Mém. pi 3 ^9. 

Fra^indla, Ffaxinelie. An. \ 7 5 i.-Me/iau /?. 3 57# 

Frdxijius. Frêne. An. 175 i. Mém p. *3i$o. 

(rfl/e. Piment Royal , ou arbre de cire» An. 1751. 

Mém. /^. 3 ^4- 

GlyQyrrhiJa. Reglifle, An^ 1 75 1. Afe/«. /^. 3 5 1. 

Gnaphalodes, An. 1 7-5 Jt^ iWe/^, P* 19^^, 
, Guaiacandf Plakminier. An 1751 .Mim. p 3 ^^^ 

Halleria. THaller, An. 1751. Mem.p^ 550. 

HimahavaU de Flacourt, >^/i. 1751. jlf^/w. 

/?.567. 

jHorminoîdes. An. 1751. Aftf/w. ;?. 3 84. 

Hyptriçum. Millepertuis. An. 175 1. ikfe/^. 

Ja^Z^ des Mat, 17 5 ï— 1 7^0. R 
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Botanique. 

Jambos. An. 1751. Mem. p. 3 62. 
Inimboi. An. 1 75 1 . Mem. p. 35^. 
Latyrus. Gefle. An 1 7 5 i • Af^/w. t^. 3 54. ^ 
Lentifcus. Lentifqué. \/^/z. i75i.JWe/n,;7. 3^0r 
Leonurus. Queue de Lion. An.i'j^i. Menu 
^.380. 

Leucas de Dîofcoride , efpece de firaifier. An. 
1751. Aff/n. ;?. 370. 

Leucoxylum. Bois blanc, ^/z. 175 1* Mem. 
-' ;^. 566. 

Ligufiroîdes. An. 1 7 5 i . iWif/^ p. ^66. 

Lilac. L\\z. An. 175 i. Mem.p. 365. 

Liquidambar. An. 1 7 5 i . Aftf/w. p* ^6$. 

Lycopus. Pied de Loup. ^/z. 175 !• Ai!f/7f. 

/^. 383. 

Lyfimachia. Lyfimâchîe» ^/i, 1731. Mtm. 

p. 348. 

Mamei. Abricotier de S.Domîngue. ^;i. 175 1% 

Marrubiajlrum. An. 1 7 5 i . -Wirm. /?. 3 8 1 • 
Melijfa. Mclifle. ^/i. 175 i. Mem.p. 385. 
Melochia , efpece de corchorus. ^/i. 1751; 
Mem.p.'^éS. 

Mentha. Menthe. An. 1 7 5 i . M^/w. ;?. 3 8 1. 
Molle. An. 1 7 5 1 . Aftf/Tj. p. 3 ^^. 
Monarduk La Monard. -^/i. 1751. Mem.p. 3 8o# 
Morue. Mûrier, ^/i. 1 7 5 i . Mem. ;? 5 5 i . 
Ndndiroba de Plumier* -^/i. 1 7 5 i . Afe/w. /?. 3 6$i 
Niffùliû. Niflble. An. 1 7 5 i . Mem.p. 354. 
Ocimum. Bafilîc. -^/i. 175 i.Mem. /^. ) 87. 
Onaboubouc. Bois à ennivrer. ^/2. 175 i. Afe/79. 
/>. 353. ^/z. 1756. /?• 309. 
OrnithopocUum. Pied d'oifeau. ^/z. 1751» Afi^/n^ 
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Botanique. 

Orobe d'Amérique de Plukenet. An. 175 1. 
Mem. p. 3^3. 

Ovalliere des Caraïbes , ou Pino des Brafiliens y 
efpece d'ortie. An. ly^i.Mem.p. 349. 
Ovalouahe de Surîan. -^/ï. i 7 5 i . Mem. p. 569^ 
Palétuvier , ou bois à Côtelettes. ^/2, l'j^i. 
Mem. p. 367. 

jPac> comprido^ qnien langue Portugaîfe (îgnifîe 
bois long. Arbre de Cayenne dont lefuc laiteux 
fournit une refîne élaftique » dont on fait des 
feringues & autres ouvrages. An. 1751. Mim. 
p. 31^. Sa defcription par M* FresneàU. 

Parietaria. Pariétaire. An. 1 7 5 i • Mém. /?. 3 J ^» 
Petiveria. An. 1751.' Mini. />. 3 6 9. 
. Phyllir^a. Filarîa. An. 1 7 s i . Mém , p. 5^5. 
Pijamin de Virginie. Efpece de f iakminier. 
An. ly^i. Mém.p. ^66. ^. 

Plantaginella. An. 1 7 5 ï . Mém. p. 3 90. 
Plante diftillatbire ,•- ou Bandura. Defcriptioa 
de fon réfervoir. An. 175 i. Mém. p. 373. 
Plàtanus.VX^iznc. An. 1751. Mém. p. 365. 
. . Pois chicbe de Plukenet. An. 175 1. Mém. 

Ppmme de Maboya. An. 1 7 5 1 . Af^/n. /^r 3 67. 
Populus. Peuplier, -^/i. 1 7 5 1 . Mem. 561. 
Prunifera de Plukenet. ^/z. 1 7 5 i . Mem. p. i6j. 
Pfeudoruta. Faufle vue. An. 175 i. Mem. p. 34e?. 
R^ifînrctr bâtard de Surian. ^/7. 175 1. /ife/ra. 
/7. 369. 

Rauvoljîa. An. 175 1. Mf/n. /?. 3^9. 
Ruia. Kxx^.An. 175 i- Mem. p. 34^. 
Salawacenjïs. Efpece d'aftragale. u^/2. i75i* 
Mem.p.i^y Rij 
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Botanique. 

Sanrefanri de Hacôurt. An. 17^1. Mem. p. 3 6^. 
Sapota. Sapotille. An. 175 !• Mem. p. 567. 
Sdrracena. La Sarrazin a un réfervoir (inguiier. 
An. ij^i.Mem.p. 370. 

Scorpioides. Cheoille. An. 1 7 5 i . Mem. p. 355. 
S.crpphularia. Scrophuiaire. An. 175 1. Mem. 
p. 388. 

Sepfitivebatarde.v^/x. 1 7 5 i • Mem. p. 353. 
Sidetiiis. Crapaudioe. An. 1751. mem.. p. 383, 
Simplanobla. An. 1 7 5 1 . Afe/72. /?. 368. 
.ï/ûf 4>'/., Epi fleuri. -^4^/2. 175 i* Mem. p.^-jZ. 
. ^ Sytenga, ^rqnga, An, xy^x^ Mem. p. 3^5. 

Tacamahacay ou Sadelhou. -^/2, J75.1. jlfem. 
' ' ' s /^* 3 ^'9* ' "^ '; ■ '• Vv -, I . j ' . 

Tamarifcus. Tanter». An. ly^ i. Mem. p. 557, 
Tetthinthus. Terebinie.-^/z. 1 7 5 i Mem.p. 3 ^o, 
Tenahit. An. 1 7 5 1 > ^5/^. />. 384. 
Tuiipifera . Tuli.pien ^/^* 1751. Afc/n. />• 3 ^5« 
VaÙ%cki-An. * 1' 7 5 ^ . Meof.py 390. 
Fnfaremànni ,dç FlacQurt, efpece de çjtronier. 
./^/z. 1751. Afc/w./7. 347. 
Vefce des Indes, y^/z. 1751- ^^'w. />. 353. 
Vitexfeu agnyis çafius.^ An j.7 ^ 1 1 Afcr/?!; '^. 3 90. 
Voacalaca de Flacon rt. ^/z. 1 7 5 i . Afer/T?. /?. 3 67. 
Voctngha de Flacourt. Efpeçe' d'oranger, ^/z. 
\y^i,Mem.p, 347- . 

Voatolalac de Flaçoiy t. Efpece de Bonduc. ^/7. 
175 I. Mem. p. 356. 
JJrticQ. Ortie ./^/z^ 1 7*^ i . Afe/w. 1/^. 3 45?., 
Xanthium. Petit glouteron. -^/z. . 1751, iWlf/Tf. 

/ 391- ^ . . . - 

Xantoxylon. Le.Raixibot ou bois JAUûe. ^/i. 
1756. Mem.p.^\J. 
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Yamalac. An. 1 7,5 1 . Ment. p. 367. 

Yavaoa des Indien^ , ou bois à gaulettes. An, 

1751. Mem.p, 367. 

PLANTES DONT IL EST FAIT 

mention dans les Mémoires de l' Académie 
.Royale des Sciences , comme offrant cer» 
tatnes parties ^ qui en les fuppofantcon» 
fiantes , pourraient fervir à l'établijjement 
des genres. 

Plantes à glandes lenticulaires» 

Callumette. An, 17^6. Mem. p. 305. 
Icaco. Icaque. ibid. 
Onopouboue. ibid. 
. Rivlnia, La Rivio. ibid. 
Rpioç. ibid. 

Plaintes dont les glandes font à godets, 

Amygdalus. L'amendîer. -4/2. 1756. Mem. 

Anapàdophyllon. Le raifin de terre de Canada* 

,^/i. 1756* Af<r/>z./>. 517. 

Anguria. An. 17^6. Mem. p. 315^. 

Bnonia. "èùor^ ou Couleuvrée. An, 175^. 

Ment.^fj 3ï8\& 519, 

Chamcecrifiapavonis. An. ij^6. Mem. /^. 3 i 5* 

ChryfojpUnium^ An. 1756. Mem. p. ^16. 

Clutia. An. ^ 7,5 6 . Mem. p.^ij. 
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Botanique. * 

Coloquinte. An. 1756. Mtm. /^. 3 1 p* 

Concombre commun. An. 175 6, Mem.f.'^xt. 

Concombre fauvaee* ibid. 

Corallodendron. An. 1756. Mcm. p. 514. 

Cydonia. le Coignaffier. An. iJ^é.Mcm.p. 3 1 !• 

JËvonimoides An. 1 7 ^ (>. M^^n. p. 317, 

Evonimus. Le Fufain. ibld. 

Hcematoxylum. Le boi3 de Campêche. An^ 175^* 

Mem.p. 3 14. 

Hura. ibid. 

Lauro^ccrafus. Le Laurier cerife. An. 175^^ 

Ment. ;^. 3 1 3 • 

Lupuloïdcs. An. 1756. Mem. p. n6. 

Lycium. An. 1756. Mem. p*ii}* 

Malus. Le Pommier. An. 1756. Mem. p.}iO, 

Menifpermum. An. 17^6. Mem^ ^.314. 

Nirouri. An. 1756. Afe/7i. /?. 315. 

Papaya^ La Papaie. -^/z. 1756. Mem. p. 3 14. 

Poinciliade ( la )i y^f/z. 1756, Mem. p. 3 i 5, 

Perfica. Le Pêcher, -^/i. 1756. Af^/«. ;^. 511. 

Pomme de merveille. An. 1 7 5 <>. Mem. p^^i^* 

Ponulaca. le Pourpier. An. ij^é^Mem.p 31^ 

Punicq. le Grenadier. An. 175^. iWe/rz. Z'* 3 ^3» 

Pyrus. Le Poirier, -^/i, 175^. Mém. /?• 3 i o. 

Tamarin de Roi. An. 175^, Afip/T?. />. 3 1 5. 

Plantes dont les filets font à mamelons glohuUdres. 

Anguria. An. 1756. Mem. p.^i%. 
Brionia. Brione pu Couléuvrée. ibid.. 
Colocynthis^ Coloquinte, ibid. 
Cucumi^. Concombre, ibid. 
Cucurbita.^CziiÙydSSti ibidj, ^ 

Luffa. ibid. 
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BOTAKIQUE. 

Mclo. Melon. An. ly^C^ Mem. p. 318. 

Melope^o. ibid^ 

Momordica. Pomme de merveille, ibid. 

Pepo. Pompon, ibid. 

Sicyoïdcs. An. 1756. Mem. ;^. 3 1 5» 

Plantes à filets ^lindriques. 



Aconitùm. kcomtt. An. 175^. Mem. p. 343; 
Agriofiari. An. 1756. Mem. p. 314. 
JEgylops bromoïdes. An. 1756. Mem. />. 3 3 o. 
Ambingue. An. 17^6. Mem. p. 338. 
Alopecuragroflis. An. 1 7 5 ^ . Mem. p. 331. 
Anagyris. Bois puant. An. 175 ^. Mem. p. 340^ 
Aquilegia. Ancolie. An. 1756. Mem. p 341. 
Arundo. An. 1756. Mem.p. 330. 
Afpalathus. An. 1756. JWem, p. 340. 
Âftragaloides. Aftragaloïde. ^/2. 175 6, Mem. 

Avena. An. ïj^6.Mem.p. 331. 
Bambou. An. 1756. Af^/», ^.334. 
Bromos. An. 1756. Mem.p. 331. 
Bryum.An. l'j^G. Mem.p. 320. 
Bynus.An.iy^è.Mem.p. 313. 
Calamagrofiis , An. 175^. Afc/w. /?• 331. 
Cenchrus. An. ij ^6. Mem. p. 317. 
Chachuriou. An. 17^6. Mem. p. 330. 
Clematitis. Clématite. u^/i. 1756. Mem. p. ^4.1. 
Colutea. Baguenaudier.^/i. ij^6. Mem.p. 340, 
Conferva. An. 17^6. Mem.p. 313. 
Coralloide. ibid. 

Cytijo'genifia. An. 175^» Mem. p. 3 3 <J. 
Delphinium. Pied d'alouecte. ^/i» 175^. i^^f/n^ 
?• 34*. 
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Botanique. ^ ^ 

. Donax. An. 175^. Mem. ;^. 3 3 i . 
Erinacea. An. ij^6. Mem* Z'- 3 3 8. 
Ers. An. 1756. Mem. p. 3.3 5. 
Ferrum d^î/z/2tt/72. Le .fer à cheval ^/z. 175 tf» 
Af^/72. ;?. 337. 

*Fontinalis. An. 1756. Af^/72. /?. 3 lo. 
Galega. An. 1756. Mem.p. 3 3 5 . 6* 3 3 ^• 
Genijla. An. J756. Mem. p. 336. 
.* Geniflella. An. ijKG.Mem.p. 337. 

Genijlo-fpanium. Xe Genêt Sparte, ou Genôr 
épineux, /^it/. 

ùramen. Chiendent. -/4f/z. 175^. Afe/w. /?- 3 1 3 . 
Grçimen loliaceum. An. 1756. -Mi^/72. ^. 3 14. 
Gramen amoris. Amourette, ^/z. 1 7 5 jî. ilîl?/w. 

F-353- 

Gramen Pennatum. ibid. 

Hembagra, An. 1756. Mem. p. 315. 330^ 

6'33l. 

Hembayra. An. 1 7 5 (J. -Wi?;72. />. 3 1 8. 
Hepatica. An. 1756* M<f/n. />.. 3 »?r 
Hepaticoides. ibid. 
Uypnam. An. 175^. Aff»i. /?. 31a. 
Lachryma Job. tarme de Job. ^/z, 175^. 
Jlf<f/72. /^. 3 3 5 . 

Ztf/zj. Lentille. An. iy^6. Mem.p. 337. 
Loliajirum. An. 17 5 (J. Mem, p. ^ij^. 
Loius. Loticr. An. 1756,. Mf/n. /?, 339. 
léUpinus. JLupin. An. 1756. -Miem. ^p 334» 
lychen. An. 1756. Aftf/72. p.^ii. 
îlycjiàiafirum. An. 1756. ikfc/w. p. $ii. 
Lychenoides. An. 17^6. Mem. p. yti. 
Lycopodium An. 1 75^. Mem. p. 3x1. 
Mansjadi. , An. 1 7 5 ^* Mem. 7^. 3 3 8. 
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May s. Bled de Turquie. An. 1 7 5 tf . Mcm. ;^ . 3 5 4^ 
Milium.hc Millet. An. ij^6.Mem.p. }x8. 
Mnium. An. 1756. Mem. p. 3 lo. 
Mufcus. Moufle, ibid^ 
Myofuragrojiis. An* ^75^» Mém. j>. 331. 
Ochrus. An» ^ 7 5 6 . Ment. /^* 3 3 7. 
Ori^a. Ris. ^/r. 1756. Mem. p. ^ij. 
Pœonia. Pivoine ou Pocone. jln. 17^6. Mémi 

/• 344- 
^Panicum. Panis. -<4/ï. 1756. Af^/n. p. }t6. 

Parnaffia. An. iy^6.Mém.p. 343. 
• Pifum. Pois. ^/î. ï 75 ^* Mém.p. 338. 
-P(?a. -^/7. 175^. M//72. /?. 333. 
Ponnevaragupille. (la) -^/z. 1 75 ^» Mém.p. 3 18* 
Populago. An. l'j^G.Mém.p. }43, 
Rambave. An. 1756. -Me/TZ. /?. 338. 
Riccia. An.'ij^C. Mem. p. 311. 
Safras.An. 1756. Mem. p.^^^. 
Salix. Saule, i^zV. 

Schœnanthus. An. 175^. Mem. p. 331. 
Secalinagrofils ou Secalinajirum. An 17 J^. 
Mem. p. 314. 

Selaginoides. An. 1756. Mem. p. 3ii« 
Sclago.An. \j^6.Mem.p. 3x1. 
Sefames. An. 1756. Afe/72. /?. 3 2 8. 
Siliquajirum. Le Gainien -^/z. 175^. -Af^/w, 
/7. 338. 

Sloana. Sloane ou châtaignier d* Amérique, -/f ii# 
1756. Mem.p.i4^ 
Sophoru. An. 1756. Mem. p. 335. 
^t^/g-o. y^i?.. 175^. Mem. p. 315, 
Spardum. An. 1756. Af?/77. /?. 340. 
ùphagnum. An. ij^ 6. Mem. p. 310. 
Table des Mat. 1751— 17601 S 
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IhaliBnim.An. 175^. Mem. p. 34 r, 

Thlafpi. An. 17^6. Mem. p. 546. 

Tonoloumibi. An. 17^6. Mem. /?. 3 3 8. 

Tremulagrojlls. Chiendent amourette. An. ij^6. 

Mem. p. 333. 

Typhoïdes. An^ 1756. Mem* p. 3 1 5. 

Varec. An. 1756. Mem. p. 3x3. 

Ufnée. An. 1756. Mem. /?. 3 1 3 . 

Vulneraria. An. 1716. Mem p. 33^. 

TVaand^pu. An. 1756. Mem. p. 338# 

Plantes à filets coniques. 

JSarbarea. An. 1756. Mem. p. 348. 

Cardamine. An. 1756. Aft?/??. /?. 547. 

Cochlaana. L*herbe aux cuillers, ^/i. 175 tf. 

Mem. p. 346. 

Dentaria. An. i(î 5 <> . Af<îr/n. /?. 3 47; 

Draba. Le creflbii des Alpes, y^/z. 175^. Af?/», 

Erijymum. LeVelar. -^/z. 1756. Mem.p.^^o. 
E/itca. L\ Roquette. An. ij<6. Mem. p. 345). 
Iberis.An. 17^6. Afe/w./?. 348. 
Ifatis. Paftel ou Guede. An. 17^6. Mem. 

Najiurtium. Creflbn. y^r/. 175^. Mem. p. 347. 
Raifort. ^/2. 17^6. Mem. p. 351. 
Raphanifirum. An. 1 746. Mf/72. /?• 3506*351. 
Sinapi. Moutarde. ^/2. 1756. Mem. p. 350. 
Sifymbrium. An. l'js^éMem.p. 348. 6* }45* 
Sophia. An. 1756. Afe/w. /?. j 48» 
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Botanique. 

Plantes qui offrent des parties qui peuvent fervir 
à en déterminer le caraSere fpécijique. 

Blattaires. An. 1759. Mem.p. 131. 
Bouillons blanc, ibid. 
Ceiba. An. 1759. Mem.p. 144. 
Ceratoides. An. 1755^. Mem.p* 13J. 
Châtaigniers. An. 1/^9. Mem.p. 133. 
Chiendents. ^/2. 11^^. Mem.p. 118. 
Citife. An. 1759. Mem.p. 137. 
Cynoglofles. An. 1 7 55. Mem. p. 131. 
Fromagers. An. 1755. Aff/w. ^. 143. 
Giroflées. An. 1755. Mem.p. 135^. 
Herman. An. ij^^. Mem. p. 141. 
Hêtres. -4/z. 1759. Mem.p. 133. 
If. -^/7. 1759. Afe/n, p. 118. 
Indigotier. An. ly^^ Mem.p. 131. 
Julienne. -/^/2. 1755^. Mem.p. 13p. 
Kajan. -/^/ï. 1759. Mem. /?. 1 3 7. 
Leucoion. Giroflée. ^/ï. 17 yj. Mem, p. 138. 
Limonium. An. 1739. Afe/w. /?. i 30, 
Malpighia. -^/i. 1759. Mem.p. 139. 
Melaftoma. -^/2. 1739. Af<?/72. /7 137,- 
Millepertuis. An. 1759. Mem.p. 1 19. 
Morelles. -^/2. 1759 Mem.p. 134. 
Mûrier, -/^/i. 1759, Afe/72. ;?. 130. 
Hoycv. An. 17 ^€^. Mem.p. 141. 
Origan, -^/z. ij^^. Mem.p. 131. 
Orties. -^/2. 1759 Mem. p. 129. 
Pâte d'Oie. -^/ï. 1759. Mem. p. 130. 
Phlomis.mdn. 17^9- Mem.p. 135. 
Saxifraga. La Saxifrage, -^/z. 1759. -Afi?/^. /^. 1 3 8. 
Solanum. La Morelle. ^/z. 17 f^^. Mem.p. 1 34. 

Sij 
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Botanique. 

Statîce. An. 175p. Mem. p. 1 50* 
Velta. Le Greffon des Campagnes. j4n. I75J« 
Mem, p. 548. 

Recherches fur la formation des couches lîgneu* 
fes dans les arbres. Par M, du Hamel. An. 1 7 5 i • 
H'Jl. p. 1 47. Mem. /?. i 3 . Sentimens de Mal- 
PiGHi, de GreWj, & de M. Hales fur ce fujet. 
ibid. Expérience faite avec un bouton de pê- 
cher, écuflbnné fur prunier, de laquelle ilpa- 
roît réfulter que la couche de bois formée par le 
bouton du pêcher, l^eft par le liber àc 1 ecuffon , 
comme l'a prétendu Malpighi. p. 16. Expé- 
rience qui paroît encore plus favorable à ce fen- 
timent. ibid. Lanières d ecorce détachées , tant 
circulairement que longitudinalement , de jeu- 
nes ormeaux , où Ton a trouvé enfuite en les 
fciant , des couches ligneufes qui ne pouvoienc 
être formées que par le liber de ces lanières re- 
mifes en place , puifque ces couches ligneufes 
ne tenoient aucunement à Tancien bois. /?. i6 
& ij. Feuille d'étain appliquée fur le cylindre 
ligneux d'un jeune orme, mrs à nud en déta- 
cfnant un morceau de Técorce, & couches li- 
gneufes formées par deffus là feuille d'étain, à 
Fintérieur du morceau d'écorce remis en place. 
p. iS &fuiv. Expériences qui prouvent que le 
bois peut produire de Técorce auflî aiféraent que 
lecorce produit du bois. p. 3 z 6^ 3 3. Récapitu- 
lation avec des remarques fur les expériences ci-, 
deffus rapportées. /?. 53 6* 34. 
1^ Solanum maniacum ou Belladoma. Mauvais efïècs 

du fruit de cette plante à des perfonnes qui ea 
avoient mangé, ^. 1756. Hiji. p. jx. 
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Botanique. 

Tamaris (le) abonde en fel , qui fe condenfc 
même à la fuperficie des feuilles deflechées. Aru 
17 ji, Mcm.p. 3 55. 

Boucher ( M. ), Médecin du Roi à Lille , Correfpon- 
dant de TAcadémic : fon Mémoire fur les eaux 
de Saint Amand, jugé digne par l'Académie de 
paroître dans le Recueil qu*elle fait imprimer des 
ouvrages des Sçavans Etrangers. An. ij^i.HiJi. 
p.iyb. 

Sts obfervations fur la température de Tair , re- 
lativement aux produftions de la Terre & aux 
maladies , jugées dignes de paroître dans le 
même recueil. An. 1754. Hiji. p. 141. 
Ses obfervations fur les heureux effets de deux 
fradures confidérables au crâne , & des couron- 
nes de trépan appliquées en conféquence, dont 
Tune guérit un enfant de huit ans, attaqué d'é- 
pilepfiei ôclaure, un jeune homme imoécille. 
An. ij^-j.Hi/l. p. 28 & 29. 
BoUFFERS (M) préfente à l'Académie un inftrument 
pour réfoudre fans calcul les problèmes ordinai- 
res de la Trigonométrie An. 1758. HiJl. p.ioi. 
BouGAiNviLLE. (M. de) le îeune> fon ouvrage intitu- 
lé : Traité du calcul intégral , pour fervir de fuite à 
TAnalyfe desinfiniments petits de M. le Marquis 
de THOPITAL. Analyfc de cet Ouvrage. An. 
ly^j^HiJi.p.Sfè. 



<K^ 
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BOUGUERfM.). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
B OUGUER ^ imprimés dans IHl- 
Jloire & dans les Mémoires de lAca^ 
demie Royale des Sciences , depuis 
Vannée 175 i , jufqu à Tannée 1760 //z- 
clujivement. 

Son Mémoire fur la forme des corps les plus 

Ï propres à tourner fur eux-mêmes , lorfqu*ils 
ont poufles par une de leurs extrémités , ou par 
tout autre point. An. 1 7 5 1 . Mém.p^ i . 
Affifte aux Expériences fur la propriété qu*onc 
les corps de s'attirer ou de fc repoufler les uns 
les autres fans être éledrifés , découverte par le 
P. BfcRTiER , de rOratoire , à qui il confeille de 
donner plus de longueur aux aiguilles de matiè- 
res différentes , qui fervoient à ces expériences » 
& ces nouvelles aiguilles font attirées ou re- 
poulfées avec plus de force que les premières. 
An. 175 i.HiJt.p.-^^. 

Sts remarques fur les Obfervations de la paral- 
laxe de la Lune , qu on pourroît faire en même 
temps en plufieurs endroits , avec la méthode 
d'évaluer les changemens que caufe à ces paral- 
laxe la figure de la Terre. An. 1751. HiJL 
p. I 5 2. Mém. p. 64. 

Son obfervation de PEclipfe de Lune du x Dé- 
ccfîibre 1 7 5 1 . au foir. An. 1 7 5 1 . Mém. p. 1 68. 
Son mémoire fur les opérations nommées Cor- 
reclions par les Pilotes 5 avec diverfes remarques 
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BOUGUER (M.). 

oui peuvent être utîles dans les parties pratiques 

des Machimatiques. yln. 1731. Biji. p. 115. 

Mem.p. I. 

Son nouveau traité de navigation , contenant la 

théorie & la pratique du pilotage. Ana'yfe de 

cet ouvrage. ^4/7. i 75 5. ///y?, z?. 271. 

Son obfervation de Mercure iiir le Soleil , faite 

le 6 Mai 1753. ^n. 1753, Hiji. p. 23 i. Mém. 

p. IV}' 

Sur les dilatations de l'air dans rarmofphère. An. 

1753. Hijl. /. 3 9. Mém, p. 515, 
Opérations icii tes par ordre de l'Académie, pour 
mefurer rintervalle entre les centres des pyrami- 
des de Ville Juifvc & de Juvify , & conclurrc la 
dillance de la tour de Montlhéri au clocher de 
Bric Comte Robert y & dillinguer entre les dif- 
férencies déterminations que nous avons du de- 
gré du Mérid en aux environs de Paris, celle qui 
doit être préférée. An. 1754. Hiji. p. 103. Mém. 
p. lit. 

Sur la direction qu'aflèftent les fils-à plomb. An. 

1754. Hîfl. p. I . Mém. p. X - 0. 

Solution des principaux problèmes de la manœu- 
vre des vaifleaux. An. 1754. Hijl.p. 5^1. Mém. 
/. 341. 

Recherches fur la grandeur apparente des objets, 
avec l'éclaircifiement d'une difficulté qu'on trou- 
ve furcefujet dans le Volume des Mémoires de 
l'Académie, de 1717. An. 1755. ^\fi* P- '^5» 
Mem.p. 55^ 

Second mémoire fur les principaux problèmes 
de la manœuvre des vaifleaux* An. 1755. -^V^* 
p. i}.Mem.p. 355. 
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BOUGUER (M.). 

Mémoire fur le mouvement d'ofcîllatîon des 
corps qui flottent fur les liqueurs. An. 175 5. 
Hijl.p. 135. Mem. p.^%1. 
Son traité de la manœuvre des vaiflèaux. Ânalyfe 
de cet ouvrage. An. 1757. Hift. p. 165. 
Sur un moyen de mefurer la lumière , avec quel- 
ques applications de ces moyens. An. 1757. 
Hijl.p. 145. Mem. 27. I. 
Son entrée à TAcademie en 1731. Sa mort en 
Août 1758. Son éloge par M. de FOUCHY, 
An, \q^%. Hijl.p. 1x7. 

BouitLAUD (M.) a laifle des obfervations aftronomiques 
manufcrites , en Latin. An. 1757. Mém. p.^^u 
Sgs obfervations fur le paflàgc de Mars par le 
terme de fa plus grande latitude auftrale. HU. 
p.i66&c i6j. 

Bouillet(M.), Dodeur en Médecine, Secrétaire de 
l'Académie de Beziers & Correfpondant de TA- 
cadémie : fes Obfervations anatomiques , jugées 
dignes d'être imprimées dans le recueil des Mé- 
moires des Sçavans Etrangers. An. 1753- Hijl. 
p. 303. 

BouiLLBT (MM.) , père & fils 5 leur obfervatîon de 
TEclipfe de Lune du 3 o Juillet 1 7 5 7 > jugée di- 
gne d'être imprimée dans la colledion des ouvra- 
ges des Sçavans Etrangers. An. 1757. Hijl.p , 1 8 j. 

Bouillet (M.) : Ses obfervations fur Vénus, ^/z, 1755. 
Hijl. P. 145. 

Son oofçrvation de l'Eclipfe de Lune du 1 3 Jan- 
vier 1755), faite à Béziers. An. 175^. Hijl.p. xj^6. 
Ses obfervations aftronomiques fajtes à Béziers , 
jugées dignes d'être imprimées dans le recueil 
que l'Académie publie des Mémoires des Sça* 

Vans 
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vans Etrângecs j ainft que fesjObTertfations de 
rEclîpfe de Soleil du 15 Juiai 7 ^Qt ., 

BouiN ( M. ) , Chanoine régulier , Correfpondant do 
TAcadémie & de celle de R^ueni con\i«ui^k)uc 
à M. PINGRE quelques obfervatïons fùr1'oc> 
cukation de quelques Etoiles des Hyades par la 
Lune. An. 175 ^.Mém. j>. 24. 
Son obfervation de la Comète qui a paru en 
17 j7 , faite à Rouen , jugée digne d'être pu- 
bliée dans le recueil des Mémoires préfentés â 
lÀcadémip par (i(ss Sç^vans Etrangersv 'An. 1 7 57. 
'HÛf.p.iti. 

Obferye à Rouen la Comète de ^7^7^ An. 
l'j^y.Mém.p. 100. 

Son Obfervation de TEclipfe de Lune du 4 Fé- 
vrier X7S7, faite à RQueù , & celle de TEciipfe 
a du Taureau par. la ï^-une , jugéej 4ignes d*ctre 
iiUprimées dails la cplleAion des Mén:K>;res des 
Sçavans Etrangers. An, 1757.. Hifi. /?. 1 8 1, 
iSes obfervatbhs des Eclipfes de l'Etoile ^ de la 
^aleine^ de Mars par la Lune, & d'une Aurore 
boréale , faites à Rouen, An. 1759. Hiji.p. 145, 
Ses diyerfes obfervatjons agronomiques. An. 
1755. Hift.p. 247. 

BOWIANGER. (M.) , Ingénieur pour les ponts 8c chauf- 
fées, 9 fenti Tanalogie qu*il y a entre les tuyaux 
marins, les coraujf, les madrépores , ôc même 
les coquilles. An, 1760. Mém. p. 116. 

JBouL]ETS des Châteaux dçs Dardanelles, font deGraniC 
An. ijfyi. Mém. p.ii^. 

Bourbon ( le fieur André) préfente à l'Académie un 
Baromètre portatif qui a fouçenu la comparaifon 
qu*on en a faite avec un Baromètre portatif Ari- 
dois , de la conftruélipn dç SissoN. An. ^75 U 
Jii^.p. 173. 
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"''■ Pirefééèe ikn Thermomètre de nouvelle former 
jin, ij^i, Hi/l p, 148. 

r 

BOURDELIM (Moi. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Ohfervatlons & Mémoires de M, 
BOURDELIN, imprimés dans IHi^ 
ftoire & dans les Mémoires de VAca» 
demie Royale des Sciences > . depuis 
l'année 1751 , jiifqiià I année ly 60, 
inclufivemenu 

Mémoire fur le fel ihà^àît^'An. 1753. Hifi. 
p. 178. Mem. p. lofi. - t • 
Setodd Mémoire fur le felfédacif.^f/», 1755, 
Hiji.p.6j. Mem.p. 397. 
BoURGELAT (M-)> Ecuyer du Roi à Lyon , Correfpon- 
dant de l'Académie 5 fon Mémoire fur des Vers 
trouvés dans les finus frontaux , & dans d*autres 

{>arties du Cheval , jugé digne de paroître dans 
e Recueil publié par TAcadémie , à^s Mémoires 
des Sçavans Etrangers. j4n. 1752. Hiji p. 1 5 1 . . ^ 
Son nouveau Mémoire de Cavalerie & de Ma- 
«ègej jugé digne de paroître dans le même Re- 
cueil. An. 1754 Hift.p. 141. 
BouvET( Lo:^ier) découvre datis là Met du Sud , deslfles 
Notantes de glace dedeu^ cens pieds de hauteur 
fur deux ou trois lieues d'étendue. An. 17 57» 
Mém p. 194. 
BOYER ( M. > , ancien Evêcjue de Mirepoix : fon entrée 
à TAcadémieeil f73*.*eflqaàlité d'Honoraire: 
fa mort en 1 7 5 5 : fon éloge par M. de FOU- 
^CHY. 4*^55. lâr^?. ^. 170, 
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BoYLE eft le premier qui ait prétendu quç la gUcc 
s'évaporoic An. 175}. Mém.p. 15Z. ' ' ' 

BoZE (M.) 5, paflage de èet .Auteur. An.iT^y. Ment, 
p. ^06. 

BràqUt (lefîeur) , Horloger à Verïàillé? s fa machine 
à tailler des limes. An. 1/56. Hifi. /?. 1 1 8. 

BRADLEY (M. ) Ses obfervations aftrônomiques , faites 
à rObferyatoire Royal de Qrceawic^ , corref- 
pondantes à celles de M. TAbbé de la CAILLE , 
au Cap de Bonnè-Efperancè, pour la parallaxe 
de la Lune, de Mars & de Véhtis ^ tirées d*une 
Lettre écrite par lui à M. de TISLE , datée de 
Greenwicli , le 22 Août 175a. V. S; & traduite 
de PAngloîs. An. 1751. Hifi. p. ià$^. Mem. 
7^.424. RépoBfe de M. de WSLË à M. BRAD- 
LEY./?. 43 4. 

Ses ôbferVations faites à ôrôenwich fur 1* p** 
rallaxedc Mars. An. ijéoyMém.f-. 7^.^ 

Brad Y ( M. Térenee ) communique à T Acs^déraie TOb- 
fervapon d'un os marbré , plus péfent & plus 
dur que les os bi'dinafreS'^ qui a été treuré dans 
le baffin d^urv SoMlat &è. An. ifjCo.Rifiyp:^^ 

BlufLlTN (M.) : fes expériences fur la congélation du 
Mercure. An. \y6oi HiJ^.p'. 27. 

BUMOND (M. de) 3 fsr traduâion des Expériences Phy- 
I fico-méchaniques fur différens fti jets ^ 8è princi- 

. palèméiK fur fa 'Iijfmîere & l^efeiflpidêé;; ' {rfodirtl 
tes par le frotem^u^dcs fcopps >; pdr^M.^ Hauks- 
BÉE , revue & mife au jour avec un difcours pré- 
liminaire , des remartjues & des notes > par M. 
Desmarest. Anâlyfe de cet Ouvrage, ^/z. 1 754. 
Hijl.p. 34, 

Bjlisson { M. ) préfiente ^ÏAcàd^nie un Baromètre por-^ 
uù£.An. i75V'i^>:MOi 

Tij 
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BRISSON (M.). . 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Ohfervatlons & Mémoires de M. 
BRISSON y imprimés dans rHiftoire 
& dans les Mémoires de T Académie 
Royale des Sciences , depuis tannée 
; i/Ji > mf^^'^ tannée 1760 inclufi- 

vement. 

Obfervacions fqr une efoece de Limaçon terre- 

. . ftre, dont le fommet cle la coquille fe trouve 

; \ caflTé, faqs que Tanimal en fou£te. An. 1755. 

Hijl. p. I. Mem.p.^$. ' . i 

3|L©DïER (M.}> fa defcripçibh d'une voiture qu*on peuc 
fiûrc aller fdi-n)ême &/ans chevai)X, jugée di- 
gne par r Académie d*être inférée dans le Recueil . 
qu'elle publie des ouvrages des Sçavans Etraar 
gers. j4n. 1756. Hijl.p.ia. 

Bb.OUZ£t(M.) » Médecin du Roi à Fontainebleau t 
Çorrefppndant de l'Académie > Son Analyfe des' 
anciennes Eaux minérales de PafTy > jugée digne 
de paroître dans le même Recueil An. 1751^ 
Hijl.p. lyé. 

finvcKMAN : Sentiment de cet Auteur fur le fiosfcrn^ 
An. 17^4^ Mém.p. 1 55, 

>♦< ' 
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BUACHE (M.)- 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Ohfervadons & Mémoires de M. 
BUACHE^ imprimés dans PHifiaire 
& dans les Mémoires de t Académie 
Recale des Sciences , depuis tannée 
175 I jufquà tannée 1760. inclujive^ 
ment. 

Affifte aux expériences fur Tattraftion & la ré- 
pulfîon des corps les unspa.r les autres, fans 
être préalablement éledrifes , faites par le P. 
BERTIER , de l'Oratoire , à oui il confeille de 
préfenter aux aiguilles de dinérentes matières 
qui étoient fufpenduës fous une cloche de verre , 
un rouleau de papier allumé , & auffîtôt toutes 
ces aiguilles fe tournent très-promptement vers 
la flamme. An. 1 7 5 i.HiJl.p. 3 p. 
Sa Carte minéralogique aune partie de TOrient, 
& en particulier de lïgypte , & de laPaleftinc , 
dreffée fur les Obfervations de M. GUETTARD, 
&c. An. 1751. Mim. p.xio. 
Eflài de Géoeraphiejphyfîoue , où Ton propôfc 
des vues générales fur Tefpece de charpente du 
globe , compofée de chaînes de montagnes qui 
traverfent les Mers comme les Terres : avec quel- 
ques confidérations paniculieres fur les difFerens 
baflins de la Mer , & fur fa configuration inté- 
rieure. An. jy^i.ffifi.p. 1 17. Mem. p. }s^. 
Ses Confidérationrgoôgraphiques &; phyfiques 
fur les nouvelles découvertes au Nord de la 
Grande Mer ^ appeliée vulgairement la Mer du 
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BUACHE.(M.) 

Sud. Analyfe de cet ouvrage. An. 175 }. Hljl. 

Parallèle des fleuves des cmatre parties du mon- 
de , pour fervir à déçemiiner les hauteurs des 
montagnes du globe phyfique de la Terre , qui 
s'exécute en relief au Dôme du Luxembourg, 
An. ij^^.Mém.f;.<S6. 
Mémoire fur les différentes idées qu'on a eues de 
la traverfée de la Mer Glaciale ardique , & fur 
les communications ou jonûions qu'on a fuppo-* 
fées entre diverfes rivières, \/^n. X754. Mém^ 

Confîdératîons géographiques & phyfiques fut 
les Terres auftralcs & antarûiques, An. i755« 
Mém.v. ly. 

Son Planifphère phyfique , où Ton voit du Pôle 
feptentrional ce que Ton connoît de Terres & 
de Mers , avec les grandes chaînes de Montagnes 
qui traverfant le globe ^ divifent naturellement 
les Terres , foit en parties élevées , foit en ter- 
reîns de fleuves inclinés vers chaque mer , & 
partagent les Mers par une fuîçe de Montagnes 
marines indiquées par les ifles , rochers ou vi- 
gies. Idée de cette Carte. An, 17^6. Hifi. p. 
105. 

Mémoire contenant les raifons d'une nouvelle 
Mappemonde pour étudier THiftofre , fur-tout 
des premières peuplades , comme des anciens 
voyages , jufqu au temps des grandes navigations 
ài^^ Européems Occidentaux. An, 1755» ^^fi* 
f. m, Mém.p^$%Cf 

Obfervations géographiques 6C phyfiques , oii 
ïon donne une idée dcréxiftence d*s Terres 
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BUACHE.(M.) 

antar£hiques & de leur Mer glacîâle intérieure 5 
avec quelques remarques fur Un globe phyfîque 
en relief, cTun pied de diamètre qui fert de mo- 
dèle pour celui de neuf pieds. An. 1757. Hijl. 
/?. 145. Mém.p. 150. 
Buat( M. le Chevalier de) , Ingénieur àMézîeresî fes 

obfervations fur les ardôifes colorées qui fe trou» , 
vent à Charlevillc, An. 1757. Mém.p. 6%. 



CaBAKT ( m. ) le fils , Chirurgien} fon obfervation d'un 
corps ofleuxde la^oflcur d*un œuf de Poule, 
inégal & hériffé d*aTpéritcs , trouvé adhérent à la 
tunique externe de \!lleum , par des filets mem- 
braneux. An. 1 7 5 1 . Hijî. p. 74, 

ÇapIT (M.) > Apothicaire major de THôtel Royal des 
Invalides 5 fon Mémoire fur la terre foliée de 
tartre , jugé digne d'être imprimé dans le Recueil 
que l'Académie publie des Mémoires des Sçavans 
Etrangers. An. 1756. Hiji. p. 133. 
Son Mémoire fur l'Encre fympathique pulpliée 
par M. HELLOT, & fur une liqueur fumante , 
tirée de l'arfenic , jugé digne dette imprimé 
dans le même recueil. An. 1757. HiJi. /?. 1 8 3. 
Son premier Mémoire fur le Borax , jugé digne 
de paroître dans le même récueiL An. 1755. 
Hijl.p. 146. 

Ses Expériences qui paroiflent prouvet que le 
Borax contietit véritablement une terre vitrifia- 
ble, jugées dignes de paroître dans le même 
lécueiL An. 175^. Hifi.p. 247, 
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Cadkan analemmatique > manière de le tracer ea 
grand dans un parterre. Par M. de la LANDE , 
An. 1757. Mim. /?. 488^ 

Caligkon de Peirins iM.) çft le premier qqî ait eu 
ridée du changement auquel paroît devoir être 
fujet le point de tendance des graves dans netre 

{;lobe) par le déplacement fucceifif dçs eaux de 
*Océan. An. 1754* Mém. p.%^o. 
Camoublot: nom que le ficur Martin 3 Vemîflêuf 
du Roi à Rochefort > a donné à un vernie maftic 
qu*il a préfenté à TAcadémie , & qui réunie 
plufieurs propriété? trçç-utilcs. An. IJ^^^H^ 

CAMUS (M.). 

LISTE CHRONOLOGIQUE, 

des Objervations & Mémoires de M. 
CAMUS y imprimés dans IHiJloire 
& dans les Mémoires de lAcadémie^^ 
Royale des Sciences y depuis tannée. 
175 1 jufquà [année 17^0 , inclujîve^ 
ment. 

Travaille par ordre de TAcadémîe » aux opéra- 
tions faites pour méfurer Tintcrvallç entre les 
centres des pyramides de Ville- Juive & Juvify, 
en conclure la diftance de la tour de Mont- 
Ihéri au Clocher de Brie-Comte-Robert, & dî- 
ftinguer entré les différentes déterminations que 
nous avons du degré du Méridien aux çnvirons 
de Paris, celle qui doit être préférée. An. 1754. 
Hijif p. 10^. Mém. p. 171. 

Canons } 
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Canons ) on doit leur donner le plus de longueur 
qu il eft poflîblc , pour qu'ils communiquent 
plus de vîteflè au boulçc. aARCY. An. 17)1. 
Mém.p, 57. 

Canons de fçr , pourquoi préférables à ceux de fonte» 
pour le fervice de la Marine, MONTAL. An. 
i-j^^, Mém.p. 358. 

Cap de Bonne-Efpérance. V^oye:^ Relation abrégée, &c. 

Cajbicani (M. de) j fcs obfervacipns faites à Naples, 
jugées dignes par TAcadémie d'avoir place dans 
le Recueil qu'elle fait imprimer des ouvrages 
des Sçavans Étrangers. An. 1751. Hiji. /?. i 5 i • 
Ses obfervations faites à Naples, fur 14 parallaxe 
de Mars. An. 1760. Mém.p.^o. 

Çaron CM) fils 5 préfente à l'Académie un nouvel échap- 
pement à ijèpos. An. 1754. Hijl.p. 13^. 

CASSINI. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
CASSINI y imprimés dans tHifloire 
^ dans les Mémoires de t Académie 
Royale des Sciences , depuis [année 
175 1 jufquà tannée 1760 , inclufive^ 
ment. 

Obfervation de rEclîpfe de Lune du 27 Mars 
1755, faite à Thury. An. 1755- Mim. p. x 1 4. 
Son entrée à l'Académie en i 6^4 , à l'âge de 
1 7 ans 3 fa mort en Avril 17565 fon Eloge par 
M.def^OUCHY. An. 1756. Hift.p. 134, 
ChABANON ( m. ) de Mauoris. Sqn problème de Dy- 
TablcdcsMau 1751— X^éo. Y 
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namique, jugé digne de paraître dans la coIIe<* 
ftion des Mémoires préfentés par des Sçavans 
Etrangers, ^/z. 1755;. /iT//?./?. 147. 
CHABERT( M.de) , Lieutenant des Vaifleaux du Roi , 
Chevalier de l'Ordre de S. Louis 3 fcs obferva- 
tions faites au paflàge de Fronfac, & à Louis- 
bourg , fur rimmerfîon & Témerfion des fatelli- 
tes de Jupiter , pour déterminer la longitude de 
cette ville de PAmérique Septentrionale. A/u 
1751. Aîém. p. ^6. 

Ses obfervations aftronomiques faîtes fur les cô- 
tes d'Efpagne , jugées dignes d'être imprimées 
dans le recueil que TAcaoemie publie des Mé* 
moires des Sçavans Etrangers. An. 1756. Hi^. 
/?. 131. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de CHABERT j imprimés dans rHi^ 
floire & dans les Mémoires de F Acadé- 
mie Royale des Sciences y depuis Van^ 
née 175 1 jufquà tannée 1760 , indu- 
Jivement. 

Communique à l'Académie fa relation d^un 
voyage fait par ordre du Roi ,en 1750& 175I1 
dans l'Amérique Septentrionale , pour reàifier 
les Cartes des côtes de TAcadie , &c. An. 1753. 
Hijl. p. X4X. 

Son Mémoire fur la pofition du Fort S.Pliilippc» 
dans rifle de Minorque. An^ ^75^- H^fi- p^ 107» 
Mcm. p. 43 84 
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CHABERT(M.de). 

Mémoire fur h néceffité, les avantages , les ob- 
jets & les moyens d'exécution du voyage que l'A- 
cadémie propofe de faire entreprendre à M. 
PlNGRÉ , dans la partie Occidentale & Méri- 
dionale de rAfrique , à Toccafion du paflage de 
Vénus devant le Soleil , qui arrivera le 6 Juin 
1761. j4n. 1 757. Hi/i. p. 77- Mem. p. 43. 
Mémoire fur l'avantage de la pofition de quel- 
ques Ifles de la Mer du Sud , pour Tobferva- 
tion de l'entrée de Vénus devant le Soleil, qui 
doit arriver le 6 Juin 176 1. An. 17^7. Hi(l. 
p. 95. Mcm. p. 45. 

Sa relation de deux violens ouragans arrivés à 
Maltheen 1757. An. 17^%. Hi/i. p. i^. 
Projet dObfervations aftronomiques & hydro- 
graphiques , pour parvenir à former pour la Mer 
Méditerranée , une fuite de Cartes exactes , ac- 
compagnées d'un Portulan , fous le titre de 
Neptune François. Second Volume. An. 1755. 
Jiiji.p. % 1 7. Mem. p. 484. 
Obfervation del'Eclipfe du Soleil , du 1 3 Juin 
1760. faite à Paris , au Palais du Luxembourg. 
An^ 1760. Hi/l. p. 1 17. Mcm. p. 1 54. 
CHjMDÉens , prétendoient avoir une fuite d'obferva- 
tions aftronomiques , continuée pendant quatre, 
cent trois millegnsj An. 1757. Mcm. p. 181^ 
Aflertion que l'ignorance où ils étoient encore 
delà caufe des Eclipfes de foleil, rend très-peu 
vraifemblable.;?. 184* 
Chambre (M. de la) préfente àTAcadémie une efpçce 
de modérateur pour ralentir le mouvement dans 
des machines. An. 1758. Hi/l. p. 101. 
CbaMBBJês fépulchrales de l'Egypte, An. 1751- Mém. 
f. i8o. V ij 
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CHAPPE D'AUTEROCHE.(M.PAbbé) 

LISTE. CHRONOLOGIQUE 

des Obfervadons & Mémoires de Af, 
l Abbé CHAPPE dAVTEROCHE, 

imprimés dans IHifloire & dans les 
Mémoires de [Académie Royale des 
Sciences y depuis l'année 175 ï, juj^ 
quà I année 1760 inclujivemenu 

Ses obfervations aftronomiques , faites à Bitchc 
en 1756, "^1^1 > & ^71*' ^^- 1760. Além^ 

Mémoire fur la théorie des deux Comètes qui 
ont été obfervées au commencement de cette 
année. An. 1760. Hifi. p. m Mém.p. 166. 
Obfervation de TEclipfe du Soleil du 1 3 Juin 
1760 , faite à TObfervatoire Royal de Paris. 
u4n. 1760. Z^//?. p. iiy.Mem.p. 307. 

Charmy ( le (îcur Pierre) , Horloger à Lyon 5 préfente 
à l'Académie une pendule a fécondes 5 dans la* 
quelle T Auteur s'eft propofé de diminuer le nom* 
bre des Roues , & de placer les trois aiguille» 
au centre. ^/2* 1 7 S4. Hi/i* p. 141. 

Chartier (le Sieur) préfente à TAcadémie une com- 
pofition , ou enduit , qui empêche le fer de fc 
rouiller, & qui lui donne en même temps une 
aflea: belle couleur d'argent. An. i755>* Hijh 
p, 140. 

Son nouvel étamage , blanchiment , ou enduit 
pour le cuivre. An. l'jGo. Hift.p. \6i. 

Châtelain ( le Sieur ) , Employé dans les fermes du 
Roi ^ préfente à l'Académie un inibrumenc pro; 
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pre à déterminer commodément la contenance 
des tonneaux. An. 17^9. Hijl.p. 137. 

ChatoU) Iflc de la Seine , donc le terrein efl: rempli 
d'arbres tous entiers. An. 1753; MÀm. p.î}^, Z 

Chatoul i bois foffile trouvé aux environs de ce Vil» 
lage. An. 1 7 5 1 . Hijl. p. 3 7. 

CHAULNES ( M. le Duc de) i fon Mémoire fur quel- 
ques expériences de la quatrième partie du deu* . 
xiéme Livre de l'Optique de NEWTON. An. 
ly^^. I/i/i. p. ij^o. Mem.p. 1^6. 

Chavmont ( m J > Maître des Comptes 5 fon Mémoi- 
re fur celte efpece de pierre qu'on nomme (rr/- 
fon. An. ij^i. Mém.p.ji. 

Chevaleraye (M delà) Compofîtion du remède qui 
fe débite fous fon nom , publiée de fon aveu 
dans THiftoire de TAcadémie. An. 17^1. Hifi. 
p. 83. 

Chevalieh (le p.) de l'Oratoire, Correfpondant de l'A- 
cadémie 5 fes obfervations des Eclipfes de Lune 
des 17 Mars 1755. & 4 Février 1757, & de 
celles de quelques Satellites » faites à Lisbonne , 
jugées dignes de paroître dans le Recueil des 
Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1757* 
Hifi. Z7. 182. 

Ses Oofervations de la Comète de 1755), faîtes 
à Lisbonne , jugées dignes de paroître dans le 
même Recueil. An. 1755^. Hifi.p. 147, 
^ts Obfervations de la Comète de 1755» , feites 
à Lisbonne. An. 1760. Mém. f. 447. 

roiCOYNEAU (M.François)5 fon entrée à l'Acadé- 
mie en qualité d'Aflbcié libre, en 1731. Sa 
mort arrivée le 13 Avril 1751. Son éloge par 
M. de FOUCHY. An. 1751. Hifi. p. 171. 

IChopitel (le Sieur) Maître Serrurier 5 fon invention 
d'une machine par le moyen de laquelle on peuc 
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' . . iamiaérleferen plates bandes de toutes fortes 
de profils , au lieu de Teftamper comme on faic 
communément. An. i-j^i.HiJi. p. 148. 
Chms^in ( 1© Sieur) , Horloger , préfente à l'Académie 

-1- > un nouvel échappement ae montre. An. 17 jt#* 
Hifl. p, 1 3 8. 

.CHYMIE. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRE S^ 

de Chymie , imprimés dans IHifloire & 
dans les Mémoires de t Académie Royale 
des Sciences j depuis I année 175 i > jufi 
au à tannée 1760 inclujivementn 

Acide vitrioliaue. Quels font les mixtes oîi il ^ 
trouve naturellement , 5c manière de Ten fépa-' 
rcr. MACQ. An. 1751, Hijl. /^, 85 6' 86. 
Acide du fcl marin uni avec le phlogiftique, 
forme avec lui une efpece de foufre fi inflamma- 
ble, que le moindre frottement fuffit pour l'al- 
lumer 5 tel eft le phofphore de Kunkel, Macq* 
An. ly^i.HîJl.p. 85?. 

Affinités chymîques j exception à une des re* 
gles de ces affinités. An. 1755. l^^m. p. 5 } 3, 
Alun. yoye:j[ Recherches , &c. 
Alun eft compofé d'acide vitrioliaue , uni à unq 
terre ar^ileufepure. An, 1758. Mém.p. 167. 
Alun eft forme de Tacide vitriolique , uni à une 
bafe compofée de matières végétales ou anima- 
les calcinées. MACQ. An. 1751. Hi/l. p 85, 
Analyfe du Bifinuth , de laquelle il réfulte une 
analogie entre le plomb & ce fémi métal. Pre- 
mier Mémoire. Par M. GEOFFROY le fils. 
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An. i7^yffi/l. p. 190. Mém. p. iç6. Selon 
M PoTT, le bifmuth calciné à feu ouvert, perd 
trois trente-huitièmes de fon poids./?. 156, Ré- 
pétitions de la même opération , defquelles il 
réfulte que le bifmuth loin de diminuer de 
poids , augmente au contraire dans la calcina- 
cion , de près de trois trente-huitièmes ,/?. 197. 
Propriété qui lui eft commune avec le plomb , 
jp. 199. auquel il reflemble encore par le verra 
jaune & tranfparent qu'il donne par la fufion. 
iiid. Ce- verre de Bifmuth ne pénétre pas auflî 
promptement les creufets^ que celui de plomb. 
p. 300. Maflîcot de plomb & de bifmuth. ièid. 
Minium de plomb , danger de cette opération. 
p. 301, Le bifmuth employé comme le plomb , 
à* la purification de Tor & de l'argent par la cou- 
pelle. /7. 3 1 . Précautions à prendre dans cette 
opération , & phénomènes qui Taccompagnenr. 
zâid. L'argent coupelle avec le bifmuth eft du 
même titre que celui qui l'a été avec le plomb. 
p. 303. Le verre de bifmuth, remis dans la cou- 
pelle , ne s'y imbibe point non plus que celui de 
Î)lomb , obfervation contraire a ce qu'a avancé M. 
^OTT. p. 3 04. Le bifmuth fe change en litharge, 
/?. 3046* 305. & peut être employé comme le 
plomb, à féparer le fin contenu dans les mi- 
nes. Expérience qui le prouve, p. 305 &^o6. 
Il donne des fleurs fans addition, p. ^06. & les 
vapeurs qui en fortent s'enflamment, p. 3 07 & 
308. Il eft aflèz volatil pour s'en aller prefque 
tout en vapeur au fisu. ;?. 308 6" 309, Les fleurs 
de Bifmuth ne font ni volatiles ni arfénicales. p. 
305^. Le plomb donne auJÛSi des fleurs > p. }io. 
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maïs ces fleurs font légèrement arféntcales. iiid' 
Il cft volatil de même que le bifmuth. /?. } 1 1 • 
Récapitulation des caraftcres d*analogie qui fe 
trouvant entre ces deux fubftances. p. 312. 
Antimoine. Comment on le retire de (a minci 
An. 175 1. Hîjlf fn 102. & quelles focit lés pré- 
parations qu'on en fait. p. 103. & fuiv^ 
Antimoine. Moyen facile de réduire les fleurs de 
régule d'antimoine à leur premier état , com- 
muniqué à TAcadémie par M. Rohault , Mér 
decin à Amiens. An. 1755. Hift. p.J^. 
Arcanuinduplicatum.Sacompofîtion,^/z. 175 i; 
Hifi. p. 85^. 

Argent. Gemment on le retire de fa mine. An^ 
1751. Hifi. p. p2. 
' Arfenic. Quelle eft fa mine , & comment on 
Ten retire. An. 1755^. Hifi.p^ lof^.Seg préparât 
lions./?. 1 10 &fuiv. 

Beurre i contipnt une grande quantité d*acidej 
& c'efl par fon acide qu'il incommode \cs per* 
fonnes a qui fon ufage eft nuifible. An. 1751. 
Hifi. p. 138. Son Analyfe. ibid. 
Beurre d*antimoine plus volatil quç TEther. 
LASSO. ^/2., irj^j..Mém. p. 30. 
Bifmuth. Manière de le retirer de fa mine. An. 
1 7 5 1 . Hifi. p. 1 07, Difîbut par Tefprit de nitrc , 
il dopnç une encre de fympathiç trçs-curieufe, 
p.ioS, 

Bifmuth (le) difîbut par Tacide nitreux, n*cft 
précipité , félon M. Pott , ni par le tartre vi- 
triolé , ni par le fel 4e Glauber , ni par le vitriol , 
ni par fon acide > ni par celui du fel marin , nj par 
ce fel lui-même, mais par l'eau feule. An. x 7 54, 
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Mém.p. 583. Expériences de M. ROUELLE; 
qui prouvent le contraire, p. 5846* 585. On 
peut corner le bifmuth. p. 586. Les précipités 
ce bifmuth, peuvent être difîbus par leurs pro- 
pres acides, wid. Le bîfmuth uni aux trois aci* 
des, fournit (îx fels neutres , les uns avec fura* 
bondance diacide , & les autres dans Tétat neur 
tre parfait , & donne douze précipités ibid 
Bleu de Prude* Voyc[ Examen chymique du 
bleu de Pruflc. 

Bleu de Prufle. Divers procédés pour la prépara- 
tion de ce bleu, communiqués à TAcademiepar 
M. HELLOT. An. 175^. Hifi.p. 57. 
Borax mêlé avec le cryftal de tartre , le rend 
foluble i mais le fel qui en réfuite ne fe crv* 
ftallife pas , & conferve toute l'acidité de la 
crème cie tartre. An. 1751. Hijl. p. 131. 
Borax ( le ) eft compofé du fel fédatif & du fel 
de foudç. BOUR. An. 1755. Mém. p. 4.01. Son 
origine eft encore inconnue, ibid.p.j^^ij. 
Borax artificiel , tiré du crocus d* Antimoine prér 
paré avec Talkali extemporané. LASSO. An. 
1757, Mém.p. 3^ & 37- 
Brafqqe : terme de Métallurgie. Ceft une corn-' 
pofîtion de charbon pilé & d argille , dont on 
couvre le fond & lavant foyer d'un fourneau 
de fonte, avant que de le charger. An. 1753, 
Hiji. p. 104. 

Camphre artificiel. An. 175 !• Hijl.p. 114. 
Chemife du fourneau : terme de Métallurgie. 
Ceft la maçonnerie qui revêt l'intérieur cf un 
fourneau à fondre là mine , & qui eft faite de 
piatieres propres i réfifter au feu Je plus violent. 
An. 1753. ////?./?• *^3* 

Table df s Mat. 1751—17^0. X 
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Cryftal de tartre n'eft point un fel nentre , maïs 
un acide uni à une matière huileufe > qui luifert 
de bafe. MACQ. j4n. 17 5 i. Hi/l. p. 131. Uni 
à lalkali du tartre , il forme le iel végétal > & à 
celui de la foude , le fel de feignette. ibid. 
Cryflaux fans couleur & très-tranfparens » qui 
prennent toutes les couleurs des pierres pré- 
cieufes, par les vapeurs fulphureufes & arlenî* 
cales d'un morceau de mine de Cobolt qui leur 
fervoit de matrice , & qui fut expofé pendanc 
deux heures à un feu modéré. Expérience de 
M. HELLOT. An. 1752. Hi/l. p. 8^. 
Cuivre : comment on le fépare de fa mine, jfn» 
l'j^i.HiJi. p. 54. 

Cuivre noir : terme de Métallurgie. Ceft la 
matte d'une mine de cuivre , fondue de nou- 
veau y & qui donne un métal noir & calIanL An. 
17^}. Hijl. p. xo^. 

Eau royale. Sa compolîtîon. An. 1751. Jïijl^ 
r.5>o, 

Elémens de Chymie pratique , contenant la de^ 
fcription des opérations fondamentales de Iz 
Chymie , avec des explications & des remarques 
fur chaque opération. Par M. AÎACQUER. 
Analyfc de cet ouvrage. An. 1751. Hijl. p. 84* 
Encre de fympathie. An. 1 75 !• Hijl.p. i o8* 
Efprit de vin. Sa décompofition par le moyen 
des alkalis fixes y An. 1751. Hifi. /?. 1 27. par le 
moyen de lliuile de vitriol, p. 1 28. & de Tei^ 
prit de nitrc. p. i 25). 

Efprit de vitriol philofophique , blanchit Vot. 
An. 1757. Mém.p. ^6. 
ffience de rabei : ce que c'eft; An. 1 7S 1 1 Hij^ 
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Chymie. 



p. 118. & quels font les produits qu*ou en reti- 
re parla diftiiiacion. ibid. 
JEtain : comment on le retire de fa mine. An. 
ijs^i. Hijl. p. sj. 

Ether , eil formé de Thuile eflentielle de Tefprît 
devin , féparée de fon acide* An. 175 1. Hiji^ 
p. 128. 

Ether acéteux, ou du vinaigre. Par M. le Com- 
te de LAURAGAIS. An. ij^^.HiJi. p. 100. 
Cet Ether a la plupart des propriétés des autres , 
& eil; plus mifcible avec Teau^ que TEther vi- 
triolique. p. loi. 

Examen chymique du bleu de Prufle. Par M# 
MACQUER. An. 1751. Hiji. p. 79. Mém. p. 
60. Le bleu de Pruflè n'eft autre chofe , félon 
M. GEOFFROY, que le bitume du fer divifé 
par un alkali favoneux , & tranfporté fur la terre 
blanche deTalun y p. 61. &lelon M. TAbbé 
Menon , c'eft le fer même précipité dans fa cou» 
leur naturelle par la leflîve alkaiine favoneufe i 
& dépofé fur la terre de l'alun. iiU. Le bleu de 
Prufle n'eft pnint attiré par l'aimant , à moins 
ou'il n'ait été calciné , p. 6x.&c dans la calcina- 
tion fa couleur difparoit à mefure qu'il s'en éle- 
vé une odeur bien marquée d*alkali volatil. iiiJ^ 
Projette fur du nitre enfudon, iloccafionne une 
légère détonation , ce qui eft une preuve qu'il 
contient une matière graiie & inflammable , ibiJ^ 
& puifqu'il eft atcirable par l'aimant après la cal- 
cination , il eft autre chofe que la terre de l'alun 
enduite & colorée par la partie bitumineufe du 
fer. iiid Les acides minéraux , aidés même d'une 
chaleur confidérable j n ont aucune prife fur le 
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bleu de Prufle, & toute leur aAîonrfe borne i eo 
augmenter un peu rintenfîté. p. 6^. Les alkalis 
au contraire lui enlèvent fa couleur bleue , ibii* 
& les acides verfés jufqu*à Cjturation fur ces al- 
kalis, y occafionnent un précipité d'un bleu: 
foncé, p. 6^. Un alkali ainfa chargé de la partie 
colorante du bleu de Prufle , eft une excellente 
leflîve propre à reproduire ce bleu avec une 
diflblution de vitriol verd , & on peut par foa 
moyen obtenir un bleu de Prufle extrêmement: 
éclatant*/?. 67. La matière que les alkalis diflbl- 
vent du bleu de Prufle , eft précifément la même 
que celle dont ils fe chargent lorfqu'on les Éiîc 
calciner avec àiQS matières animales y/?. 68. & 
cette matière eft une fubftance inflammable qui 
a des propriétés fingulieres. p. 6^. Double affi- 
nité , ce Quec^eft. p. jo. Ûalkali faturé de Ix 
matière colorante du bleu de Prufle , en fournie 
nn exemple , iéid. Çc cet alkali mêlé avec leS 
diflblutions des métaux & demi-métaux , a occa-^ 
lionne dans toutes un précipité confidérable./^.y i . 
Examen de ces difierensprécipités. iàid. Moyen* 
de faire du bleu de Prufle fans alun. /?i 73. Au- 
tre expérience qui prouve que Talun ne contri- 
bue en rien à la produdion du bleu de Prufle. 
p. 74. Preuves que la couleur bleue n*eft pas Ix 
couleur naturelle du fer, comme Ta prétendue 
M. TAbbé Menon, ;^. 7 5. & qiie la leflîve alk» 
fine propre à faire du bleu de Prufle , ne préci- 

{)ite pas les autres^ fubftances métalliques fous 
eurs couleurs naturetles. p^yG. Pourquoi le fer 
fans être bleu naturellement, devient cependant 
d'un très- beau ble«v en le combinaw avec îs^ 
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ftiâtîere inflammable de k leflîve fulphureufe , 
dans la préparation du bleu de Prufle, ibid. Ex- 
périence à ce fujet. p. 77. 
Expériences fur le mélange qui donne Pécher ; 
fur rédier lui-même , & fur la mifcibiïité dans 
Teau. Par M. le Comte de Lauragais. An^ 
11758. HiJl.p.4.$.Mém. p.i$. 
Fer. Comment on le retire de fa mine. An. 1 7 5 1 ; 
Hijl. ;^. 5? 5. & comment on le conveniten acier. 

Fer ( le ) long-temps expofé à Tair perd fouvent 
les qualités qui lui font propres, & ceffe d'être 
duftile & attirable par Taiman. FOUG. An, 
175^. Mém.p. 447. 

Fermentation. Ses dtfFérens degrés & leurs pro^ 
duits. An. 1751. fft/l. p. 115. 
Fleurs de régule d*antimoine : moyen facile di 
les réduire en leur premier état, communiqué à 
TAcadémie par M. Rohault , Médecin à 
Amiens. An. 1755. HiJl. P-?}* 
Fondant de Rotrou & Antimoine diaphorétique; 
Obfervatîons fur les préparations de l'un & 
Fautre de ces produits chymiques. Par M* 
GEOFFROY. An. 17 y. Hift. p. 82. Mim. p. 
304. Vitrum antimonii ceratum , cft un verre 
d'antimoine dont la vertu émétique a été détrui- 
te ou extrêmement affoiblie par la cire avec la- 
quelle il a été fondu , p. 3 04. & eft préférable 
au chylifta d'Hartman. ibid. Cequec*eft quele 
fondant de Rotrou, & examen de la préparation 
de ce remède, p^ 305. Uantimoine diaphoréti* 
que préparé avec un antimoine qui contient du 
ter ; çit prefque toujours jauQÇ > ^ on ne préviens 
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à cet inconvénient , qu'en fe fervant de Tantî- 
moine réduit en régule, p. 306. Décompofition 
du verre à vitre par le moyen du nitre alkalifé. 
/7. 3066* 307. Liqueur de la première lotion 
de Tantimoine diaphorécique , eit de couleur de 
faphir, & donne par Tévaporation difiFérens cry- 
ftaux./?. 307. Examen du diaphorétique miné- 
ral non lavé, confervé pendant plufîeurs années. 
/?• 308. Les poudres blanches de MM. Bideaux 
& de la Chevaleraye , paroiffent n*êire que des 
préparations d'antimoine femblables à cette der- 
nière , iHJ. & le fondant de Rotrou efl: à peu 
près la même chofe que la poudre de M. de U 
Chevaleraye, p. 309. dont on pourra voir la 

Préparation au commencement de ce Volume 
îiJl.p.Si. 
Fonte crue: terme de métallurgie, qui fe dît 
des mines que Ton met à la fonte fans les avoir 
auparavant grillées. j4n. 1753.//^./?. 201. 
Fonte bourrue , eft celle d*un fer poreux , brun 
& tendre. MONT AL. An. ij^^Mém. /^. 3 58. 
Fonte qui a toute fa mine, & que les ouvrier^ 
appellent auflî fonte aminée , eft celle qui ^ft 
*pius compaéte , plus blanche & plus dure. ibid. 
Fourneau aminé, eft celui qui a acquis un cer« 
tain degré de chaleur , ëc qui donne de la fonte 
de fer plus péfante , plus dure & plus ferrée^ 
ibid. Fourneau qui s'embarafle, eft celui qui 
ëtant trop chauffé , ne donne plus de I4 fonte 
fi parfaite, p. 359. Fourneau haché de mine» 
eft lorfqu'on lui donne moins de mine à fbn* 
dré. ibid. 

f Qumçaux i poitrine ouverte, Tenoç demécak 
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lurgie. Ce font des fourneaux ouverts en devant* 
An. 1753. Hiji. p. 103. Avant foyer du four- 
neau y éc fourneau courbe y ibid. à lunette , 
p. 104. & à vent. Ce que c'eft./?. io6. 
Grillage : terme de métallurgie. C*eft une opé- 
ration dans laquelle on enlevé à la mine , par le 
moyen du feu, le foufre & Tarfenic qu'elle con- 
tient de trop. An. 1753. Hift. p. xoi. 
Huile de vitriol contient des parties fernigîneu- 
fes qui la noirciflent > & dont on ne peut la dé« 
pouiller que par une féconde diftillation. MACQ. 
An. i7yi- Hijl.p. 87. 

Huiles ( les) par exprefEon , de quelque efpece 
de graine qu on les retire, font également dou- 
ces , & ce n'eft qu'en vieilliflant qu'elles perdent 
plus ou moins vîte cette douceur. MACQ. An, 
1751. Hiji. p. 1 12. 

Les huiles graffes diftillées plufîeurs fois après 
avoir été mêlées avec de la chaux éteinte à Tair, 
acquièrent la fluidité , Todeur , la légèreté & la 
diflolubîlité des huiles eflentielles. MACQ. An^ 
1751. Hiji.p. 114. Celle que Ton retire du fa- 
To'n , en le décompofant par le moyen des aci- 
des > devient auffi diflfoluble dans Tefprit de vin, 
ibid. /?. 115. Il en eft de même de celle 
qu'on pourroit retirer des emplâtres en les dé- 
compouint. p. Il 6. 
Huiles eflentielles 5 moyen de reconnoitre celles 

2ui font fàlfifiées avec Teforit de vin , An. 17 5 1. 
ïiji.p. 1 18. & avec Thuile de térébenthine, ib. 
Unies avec des fels alkalis fixes , elles forment 
ce qu'on appelle le fa von de Starkèi. p, 11^, 
Huile étherée > tirée de Tefprit de vio par le 
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moyen de refprit de nître. An. 1751. Hif. 

p. 125. 

Lait: quelles font les fubftances qu'il contient, 

& leur analyfe. An. 1 7 5 1 . Hifi. p. 137. 

Les fables vitrifîables font indiflblubles par les 

acides. MACQ. Anx'j^ %.Mcm.p. 1 67. 

Liqueur fumante de Libavius , eft compofée d*ë* 

tain diflbut & volatilifé par Tacide du fel marin» 

An. 1751. jfiK/?. /?. 98, 

Litharge marchande & litharge fraîche. Ce que 

c*eft. An. 1753. Hifi. p. 207. 

Lune cornée. Ce que c*eft. An. 175 1. Hift^ 

/• M- 

Matte t terme de Métallurgie. Ceft le premier 

métal qui fort du fourneau de fonte , qui con-^ 

tient encore beaucoup de matières étrangères» 

An. 1753. Hifi.p.10/^. 

Mémoire fur les fels neutres, dans lequel on feit 

connoître deux nouvelles clafïès de (eis neutres, 

& Ton développe le phénomène fingulier de fex* 

ces d'acide dans cts fêk Par M. ROUELLE, 

An. 1754. flifi. p. 7^. Mém. p. 572. Le fel 

neutre eft en général un fel formé de l'union 

d'un acide avec une fubftance quelconque qui 

lui fert de bafe y & lui donne une forme con« 

crête & folide ï/'. 5 7 3 & 5 74. & celui qui, outre 

la jufte quantité d'acide qui le met dans l'état 

neutre parfait , en a encore une nouvelle quan^^^ 

tité, eft un fel neutre qui a un excès , ou une 

furabondance d'acide, p. 574. Quels font les fels 

neutres parfaits , /?. 5 7 5. & ceux qui ont un exT 

içès d'acide, ibid. Tel eft entr'autres le fublîmé 

prro(i£ Examen de ce ki^ p ^76. & du mer^ 

pur» 
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jcure doux , par rapport à leurfolubîlité./?. 577. 
A^icres fels neutres, formés de Tunion de Tacide 
vitriolique avec le mercure» p. ^78. ôc de Ta- 
cide du fei marin avec le régule d'antimoine. 
p. 580. Procédé du beurre d'antimoine , & du 
mercure de vie » & phénomènes (inguliers qu'ils 
préfentent« p. 5 8 1. Le bifmuth uni à l'acide ni- 
treux, n'eft précipité , felon M. Pott, eue par 
Vczu.p. 583. Expériences qui prouvent le con- 
traire. /7. -5 84 6* 5 8 5* On peut corner le bifmuth. 
p. 586. Cette fubflance métallique unie aux 
crois acides minéraux'^ donne (ix fels , les uns 
neutres & les autres avec furabondançe d'acide , 
6c douze précipités. i6iJ. Tartre vitriolé avec 
furabondançe d'acide./^. 5 Ç7. 
Mémoire fur une nouvelle méthode de M. le 
Comtede laGARAYE, pour diflbudre les mé- 
. :taux. Par M, MACQUER. M. 1755. ^^A 
. p. ^ 5. Mem. p.x y. Le Roi acheté de M. de la 
. GAràyç en 1 74e , fon feicret d exti:a,ir€ de tous 
les mixtes, & de concentrer fousyfl'petit volu- 
mç leurs principes les plus aAife , /?. z6. & en 
17^4 ^ fa nouvelle méthode de diflbuJie les 
méraqy. /^. 17. Procédé de fa teinjçure de nici cu- 
re//?. %t. Cette teinture blanchitle' cuivre , 
p. 19. & produit des effets furprena;is daiis pref- 
que toutes les maladies de U peau , ibid: & dans 
celles pour lefquelles le mercure eft regardé 
comme fpécifique, /?. 30, procédé de fa prépara- 
tion dsjyiars, qu'il appelle. quinteiTence miné* 
raie , p.-i i .> {Sf propriétés de cette qùinocffence, 
p. 31. Autres préparations de Mars , faites par 
macération à froicl , humeAations & deffications 
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réitérées , avec le fel marin > le nître & le fcf 
ammoniac. ^.32 6* 3 5* La quinteflcnfe martia* 
le eftun remède efficace contre le CkoreafanSi 
viti.p. 3 4. Préparation de Teau métafllique vulné- 
raire de M. de la Gar ate , & fes vertus./?^34 6* 3 5» 
Mémoire fur une nouvelle végétation chymiquc 
faite avec le camphre , & fur quelijiies proprié- 
tés de cette fubftance. Par M* ROMIEU- An. 
• 1756. Afe/72,;?. 443. 

Mémoire fur la combinaifon de Tacide du fel 
marin avec Tantîmoine , fur un fel femblable au 
fel fédatif qui réfoltc de la même combinaifon y 
& fur uiie auère fubftance falirie fémblable ai» 
borax ,- laquelle eftanfli préparé* avec TAntî- 
moine. Par M. de LASSÔNE. y#/<. 1757. Hijè^ 
r* 34- ^^^-P^^A-^ Là combîriaifon de Tacidc: 
du fel marin, avec la partie réguline de Tanti* 
moine , ferme cette efpece de lel métàlliaue y 
connu en Chymre fous le iiom de beurre aan- 
timoine > qui fe réfout à l'air & fe décompofe 
facilement, i^d. Après pinceurs deliquium , di- 
ftillations & reftifications , on retire du beurre 
d*antimoine de très-beaux cryftaux , dont les uns- 
font taillés à facetes , les autres en aiguilles ,. 
d^autres en lames, & d'autres cubiques yp. i6^ 
& ces cryftaux font fi volatils , qu'ils s'évaporent 
à Tair, p. 27. Le deliquium peut divifer & atté- 
nuer en un jour les parties intégrantes d'un mixte 
falin , au moins autant que le pourroient Êiire 
les digeftions long-temps contiimées ,< ou lès 
diftillations fouvent réitérée» y p.'%S.6L c'eft aa 
moyen de faire parfeitemefritdifloudré beaucoup» 
de parties réguUnei , par un*efpric de fel chargé 
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d*unc allez grande quantité àp phlegme qu'il 
attire de Tair , iSid. qui fournit peut-eçra quel- 
que principe qui doit entrer en compte, i'. 19. 
Le beurre d antimoine cm'on obtient; âpres plu* 
(leurs deliquium & diftiilations , eft en quelque 
manière plus volatil que Téther ^ p. 30. & en 
dillblvant ce beurre volatil dans de l'eau > on a 
fous une forme faline les parties régulines de 
Tantimoine. ibid. Matière faline , &: tpuc-à-faic 
femblable au fel fédatif ^ retirée de la diftilta- 
tion derefprit philofophique fait avec un beur- 
re d'antimoine qui a déjà loufièrt plufieurs deli^ 
quium & redifications. /?« 3 } • Propriétés de ce 
^ > /• }? ^ 34« 9^^ pourroit bien avoir été 
connu de M. HOMBE&G , comme il paro)t par 
un paflage de cet Académicien ;'• 3 5. L'efpric 
de vitriol philofophique, blanchit lor^ ou le 
rend plus pâle. p. 16 Borax artificiel tiré du 
crocus d'antimoine préparé avec l'alkali extern^ 
porané p 36 & }j. 

Mémoire fur le fel lixîvîel de Tamaris , dans 
lequel on prouve que ce fel eft un fel de Glau* 
bert parfait 5 & fur l'emploi que l'on fait dans 
les fabriques de falpètre , des cendres de Tama«» 
ris 5 & fur le fel du Garou. Par M. MONTET. 
An. 17^-7. Mem. p. 555. 
Mémoire fur un nouveau métal connu fous le nom 
• d'or blanc ou de platine. Par M. MACQUER. 
An. 1758. Hijl. p. 51. Mcm. p. iip. La pla- 
tine n'efl connue que depuis 17 ou 1 S ans.^. 1 1^. 
Auteurs qui en ont publié des Mémoires , & tra- 
duâions de ces difierens Mémoires , fous le titre 
d*Or blanc ^ de platine > ou de huitième métal 

Yij 
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f. 1 1 0. Defcrîption àt la platine , aînfi nommée 
r A d*un iK)m Efpagnol gui fignifie petit argent, p, 
1 1 £. Elle elt duftile jufqu'ià un certain point; 
ibid. Expofée pendant deux heures au feu d'un 
•fourneau à vent, quifondoitia gueufe de fer 
en cinq minutes, elle n'a pas été fondue./?, m. 
. Expofée pendant cinquante Jieures dans un 
fourneau chaufle de bois très-vif, les grains fc 
font agglutinés y & elle a augmenté de poids» 
^ ^ p, lit & iiy Tenue pendant cinq Jours Se 
cinq nuits au feu de h Verrerie de Sévre , elle 
n*a pas éprouvé d'autres changemens. p.ix^ 
Les divers flux connus n'ont pas mieux réufli 
cour en procurer la fufion./?. 1^5. Expofée au 
' foyer du miroir ardent , elle a éprouvé une vé-- 
. ritable fufioii , & eft devenue pfus malléable 
qu'elle n'étbit auparavant, p. 1 17. Phénomènes 
qu'elle préfente étant diffbute dans Teau régale , 
le feul de tous les diflblvans oui puifle Pattaquer^ 
p. 128. Expériences fur le pcecipité de la platine^ 
fondu avec un flux qui a donné un culot bien 
raflemblé. p. i jo. Phénomènes que préfente le 
même précipité expofë au feu du SoleiL /?. 1 3 a 
& 1 3 i. La platine coupellée avec le double de 
fon poids de plomb , bien loin d'augmenter de 
poids en retenant quelques parties de ce métal , 3 
perdu un feizréme du fîen , & e(l devenue plu» 
malléable, p. i ji. EUe eft un troifîème* métal 
parfait,, auflî fixe, aufli indeftruâible, auflî inal- 
térable que le font Por& l'argent, p^il^. & îE 
a de plus une qualité qui manque a l'or, qui efl: 
d'être auflî dur que le fer, de forte qu'on pour* 
loit l'employer avec fttccès pour iaire des maroii» 
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brûtans , des miroirs de télefcope , des vafcs & 
uftenciles de Chymîe , de cuifine , &c. fi le 
Mimftere d'Efpagne en permettoit le commcr* 
ce. /?. 13X. 

Mémoire fur les argiles & fur la fuCbilité de cette 
efpece déterre, avec les terrçs calcaires. ParM» 
MACQUER. An.i'j^t.HiJl. p. ^7. Mem.p, 
155. Certaines efpeces de terres & de pierres 
oui réfïftent à la violence du feu tant au*elle$ 
font feules> fe fondent avec la plus grande faci- 
lité dès qu'elles font mêlées enfemble dans des 
proportions convenables. /?. i 5 5 , Defcription 
du fourneau qui a fervi aux expériences rappor- 
tées dans ce Mémoire , p. i j6, & des mouffles 
Ibus lefauelles elles ont été faites, p. 158, La 
plupart des argiles font fufibles , & il n'y en a 

2ue fort peu qui foicnt réfiradaîres. p. 1 6o, 
lelle de Gournaî en Normandie , dont on fe 
ferwivec fuccès pour faire les pots de la Verrerie 
de Sèvres j cft du nombre des dernières , & pa- 
roît contenir de Vot. p. 161. Celle de la mon- 
tagne de Morct , fert de bafe aux poteries de 
terre blanche , façon d'Angleterre, ibid^ Autres 
. argiles réfraftaires de differens pays. p. i Ô2 & 
165. Dans plus de huit cent efpeces qui ont été 
examinées , il ne s'en e(t trouve aucune qui fut 
abfolument pure , & qui ne fut mêlée de fable, 
de mica > /? 1 6 3 . & qui ne contînt une terre 
jaune ferrugineufe > qu'il faut en féparer avec 
foin , même avant ^ue de fa laver. /. 1 6^ 
Les argiles les plus refraÊtairqf fe fondent faci- 
lement lorfqu'on les mêle avec des terres cal^ 
faîres ou gypfeufcs. /• 1 6 5 . Ce ïiçA pas; à l'acide 
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que contiennent les argiles , qu^on doit attribuer 
leur fufibilité , mais au fable qu'elles renfer- 
ment , & qu'il n'eft pas poffible d'en féparer en- 
tièrement, p. 16 6. La terre argilleufe pure , efl: 
diflbluble dans les acides & (ingulierement dans 
l'acide vitfiolique , qui forme avec elle un véri- 
table alun p. i6j. Sentimens de divers Auteurs 
qui confirment cette compofition de l'alun, p. 
1 68 6* 1 65^. La terre de l'alun féparée de touc 
fon acide , a une reflemblance par&ite avec 
l'argîle la plus pure. p. 170. Elle eft de nature 
métallique > quoiqu'elle ne foit pas réduâibld 
en métal par aucun procédé connu, p. 171. La 
terre argileufe pure , n'eft pas fufible avec les 
terres calcaires, p. ijx. Expériences qui le prou* 
vent, p. 171 & 173. Autres expériences qui 
' prouvent que le mélange de la terre argilleufe 

f)ure , avec les terres calcaires , devient fufible 
orfqu'on y aioûte du fable, p. if^. La craie 
augmente beaucoup la fofibilité à(^s fables 5c 
pierres qui fe fondent feuls. /?. 174 & 175. 
Mémoire fur l'alun. Par M. FOUGEROUX 
PE BONDAROY. An. 175 p. Ht fi. p. $6. 
Mém.p. 471. L'alun eft unfel neutre formé par 
la combinaifon de l'acide vitriolique , avec une 
bafe tcrreufe , & en féparant ces deux principes 
& les uniflTant de nouveau , on parvient à régé- 
nérer un alun femblable au premier, p. 47 Xp 
)La terre qui fert de bafe à Talun , diffère des ter-^ 
tes abforbantes ordinaires, ibid. Fait qui ofirç 
une exception à la Table des affinités de M. 
GEOFFROY, p. 473. Les pyrites contiennent 
des fels neutres » d^smétiaux^ une terre mét^^ 
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liquè & une terre non métallique qui eft en gftrt- 
dc partie la bafe de lalun. ^.474. Précipitation 
de la bafe de l'alun, par des terres plus alkalines 
que ne Teft cette bafe. ibid. L'alun d'Angle- 
terre altère toujours la couleur qu'on veik don- 
ner aux étoffes, par la petite portion d'urine 
qu^il conferve. /i. 476. difficultés que Ton trou- 
ye à obtenir àcs cryftaux d'alun en mêlant l'acide 
vitriolique avec aifFérentes terres abforbantes. 
p. ^ji. Efpef^ de terre qui, mêlée avec cet aci-^ 
de , fournit une grande quantité d'alun, p. 47 8v 
n:; La terre qui fert de bafe à ce fcl , eft plus pure 
quand on la précipite par le moyen d'un alkali 
' volatil./?. 47^. Alun de plume faétice. p. 480 
&481. 

Mémoire fur les eflais des matières d'or & d'ar-* 
cent. ParM. TILLET. An. ij6o. Hifi.p.jj^ 
Mêm. /). 3 6 1 . Les eflais d'or & d'argent , fur^ 
tout ceux de ce dernier métal > font toujours 
rapportés au-deflbus du titre réel du degré de 
fin mtrinféque , /;. 5 6 x. parce que l'argent perd 
dans les eflais un peu de fa matière propre , à 
quelque degré de finefle qu'il foit parvenu au- 
paravant, & qu'un bouton d'eflai difparoîtroir 
enfin totalement à force de réitérer cette opéra- 
tion, ibii. L'argent le plus pur étant expofé à 
toute l'adion aun feu violent , peut perdre 
quelque choie de fa mafle, lorfqu'il eft réuni 
aune autre matière très-propre à fe volatilifcn 
p. y 6 y. Un bouton d'eflai expofé pendant deux 
heures i un feu tr&-vif , a {>erdu la vingt-quatriè- 
me partie de fon poids, ibid. & ce déchet eft 
plus ou moins conudérable > feloa le degré de 
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chaleur & la quantité de plomb qu'on emploier 
' • pour raffiner./. 364. Difcuflîon entre l'Effayeur 
Général des monnoiesde France, & TEflayeur par* 
ticulier de celle de Paris , qui après di fférens eflaîs 
' cl*un même lingot d'argent , ne s'accordent pas fur 
le titre, p. 365% Arrêt de la Cour des Monnoies, 
gui nomme MUI. HELLOT & TILLET pour 
faire des expériences fur la meilleure méthode 
de conftater le titre des matières d'argent. i6iJ. 
Plufieurs caufes influent figr l'inégalité du rap^ 
port des Eflayeurs , & le degré du feu eft fur-* 
tout un point délicat, i *^. à fégard du momene 
où il faut mettre le plomb dans la coupelle , 6c 
1^. par rapport aux ménagemens dans la chaleur 
graduée qu'exige toute l'opération, iiid. Moyea 
de connoitre ce degré de chaleur & d'y parve- 
nir en tout temps , à la portée de PArtifte Iç 
moins intelligent , en appliquant au fourneau 
d'eflai un Pyromètre, p. ^66. Defcription de 
cet inftrument ,p.}66 &^ 6j. A quel degré de 
ce thermomètre on doit mettre le plomb danç 
les coupelles, p. 368. & foutenirle feu pour 
cçnpêcher que i'eflai ne fe noyé. /. 365. Les 
matières d'argent dont on fait efîai , (ont conftanv 
ment & par ellçs-mpmes à un titre fupérieur à • 
celui qui eft indiqué par l'Eflàyeur , quelque 
éxaâitude qu'il ait apporté dans fon opération, 
£c cette erreur eft neceflairjement attachée à la 
méthode qu'on emploie, p. 370. Plus on em- 
ploie de plomb en cflayant de l'argent qui con- 
tient peu d'alliage > plus il en réfulte de déchet 
fur le bouton d'eflai , ii>id. & ce bouton mis fans 
plx>mb dans une coupelle » y perd jufqu'à [^ 

yinîtiçmg 
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vingtième partie de fa maflè. /?. 371. Enfin le« 
coupelles abforbent quelques parties d'argent » 
p. 372. qui n'a pas toute la fixité qu'on lui 
fuppofe. ibid. Les boutons d'effai perdent plus 
de leur propre fubflance , à proportion de la 
plus grande quantité de plomb qu'on emploie. 
p. 374. Defcription d'un.fourneau d'efïai avec 
lequel , fans avoir befoin de foufflets ,, on tient 
l'or en fufion fans le perdre de vue , /^. 376. $C 
dont on peut connoitre la chaleur relative par 
le moyen d'un thermomètre de mercure./?. 3 77» 
Explication des figures, ibid. 
Mercure. Comment on le retire de fa mine. An. 
!I75 i.Hi/l. p.ioo. & qu'elles font les prépara-, 
tlons qu*on en fait. p. loi & lOi. 
Métal de Prince. Voyc:{Tomh^c. 
Moutarde. Sa graine donne par la diftillation 
précifément les mêmes fubftancesquedonneroit 
un morceau de viande traire de Ja même ma- 
nière. MACQ. An. 1751. Hifi.p. 1 2 1 . 
^ Obfjervation^ fur les préparations du fondant de 
Roirou j'êcdeTantimoine diaphorétique. Voye^ 
Fondant. 

(Eufs. Leur analyfe jchymique, An. 1 7 5 1 . Hijl. 
r. 141. L'eau que le blanc d'œuf contient en 
très-grande quantité» eft le diflblvant des gom- 
mes réfmes , ^ en particulier de la myrrhe j 
dont on tire par fon moyen une huile dite par 
défeillance. An. 17c i.HiJi. p. 142. 
XEuvre : terme de Métallurgie. Ceft du plomb 
qui s'eft chargé d'or ^ d'argent daiis la fonte des 
mines. An. 1753. HiJl. p^io 5, 
pr bUoc. Kpyei Platine. 
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Or : comment on le retire de fa mine. An. 1751* 

Or fulminant : par quels moyens on peut le dé* 
pouiller de cette qualité. An. l'j^i. Hijl.p. 
51 & 5)1. le diflbudre de manière à le faire 
paflerà travers le papier gris , /^.^i. & le fépa- 
rer Ats métaux imparfaits & de Targent. ibid. 
Orpin ou Orpiment , eft Tarfenic uni avec le 
foufre. An. 1759. Hift. p. iio. 
Petit- lait. Son analyfe chymiquc. An. 175 1. 
Ilifi. p. 15^, On en retire par la diftillation une 

Srande quantité d'une hujle qui eft difToluble 
ans Teau. ibid. 
Phofphore de Kunkel : Tacide propre à le for- 
mer fe trouve , félon Margraîf , dans le fel 
eflentielderurinç, qui eft différent du fel ma- 
rin qui s*y trouve en quantité. An^ * 7 5 i • f^^J^* 

Pierre infernale. Ce que c*eft. An. 1751. Hijl. 

Plantçs cruciféres , fourniflcnt dans la diftillation 
une grande quantité de fel volatil. An. 1751, 
flijl.p. m. 

Platine ou Or blanc. ( Voye:{ Mémoire fur un 
nouveau métal connu fous le nom de ). 
Plomb, Comment on le retire de fa mine. An. 
1 7 j I. Hifi.p. 98. Cent livres de ce métal cal- 
ciné, donnent cent dix livres de Minium, p. 59. 
-JVloyen de réduire le plomb en verre , & d*en 
faire du plomb corné, ibid. Ce métal contient 
'^ Quelques parties de mercure. Moyea de l'en 

leparer./^. loo. 
Potafle, Comment on la fait. An. ijji* Hijl. 



DE UÀCADÊMIL 1751—17^0. ii^: 

CHYiMIf. 

Potée detain. Ce cjuè c*eiL An. 1751. Hîfi. 
/>. 5 7. La couleur de cette poudre eft un moyen de 
connokre le titre de Tétain , qui* eft plus ojn moins 
pur fekmqu'eile eft plus ou moinsblancbe. p. si. 
Recherches fur la nature de la teinture niercu^ 
rielle de M. le Comte de la Gakat£. Premier 
Mémoire par U. MACQUEK. An. 1755- ^^fi- 
/>. 54. A/^; p. 5:3 I. Avant M, de la Garàye , 
lesChymiftesavoîent traité le mercure par le fel 
ammoniac » />. 5 3 k mais aucun n'avoit examiné 
jÇ le fel ammoniac éprouve une vraie décom- 
pofition en aciflànt fur le mercure , & quel eft 
le caraârere de la nouvelle compofitiôn qui en 
réfulte. /?. 5 3 ^. Dans le mélange du fel ammo- 
niac avec le mercure, il s*ékve des vapeurs fen- 
fibles d'efprit volatil de fel ammoniac , qui dé- 
notent une décompofitioQ de ce feh dont Tacide 
fe combine avec le mercure >/>. 53i6^533.cc 
quiofl^e une exception à une des reglesi d'afEni- 
€é établies par M. GEOFFROY, p. 533- Quelle 
eft celle des préparations mercuriellesréfukantes 
de la combinaifon du mercure & de lacide du 
fel marin ,. avec laquelle la nouvelle préparation 
de M* de la Garaye a le plus de rapport. Ex"^ 
périences à ce fujêc > /. 5 336* fuiv. defquelles 
il réfulte que du mélange du fel ammoniac avec 
le mercure , il fe produit un fel mercuriel com- 
posé de Tacide marin & du mercure 5 p. 545. 
que ce compofé reflèmble plus au fublimé cor- 
rofif, qu'à aucune autre préparation mercurielle, 
ihid. qu^il s*y trouve une aflez eraiidje::quantité* 
de fel ammoniac non décompofe , qu'eij ne peut 
en féparw ai ^aK hixù^èîxxmxon oi pan la cry- 

Zij 
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ftallifation } ibid. & que dans la jonAion du fel 
ammoniac avec le nouveau fel mercuriel ou avec 
le fublîmé corrofif , il y a une vraie diflblution 
de ces fels neutres Tun par l'autre, ibid. 
Recherches fur la nature de la bafe de Talun. 
Par M. BARON. j4n. 1760. Hifi.v. 72. Menu 
p. 174. L'alun eft d*un grand ulage dans les 
arts y & fur- tout dans celui de la teinture.^/7. 2 74* 
Ccft un fel neutre compofé , félon les Chymiftes, 
d'un acide vitriolique , combiné avec une terre 
calcaire ou crétacée. i^/W. L'expérience qui con- 
firme cette aflertion par rapport à l'acide vitrio- 
lique, ne la confirme pas de même quant à la 
terre calcaire, dont la bafe deTalun n'a, félon 
Makgraff, aucune des propriétés, /?. 274 6^ 
275. Cette bafe préparée félon la méthode de 
cet Auteur , c'eft-a-dire précipitée par l'alkali 
fixe & édulcorée, contient encore de l'acide , 
p. 275, & ce n'cft qu'en la fàifant bouillir dans 
une forte leffive de cendres gravelées , ou de po- 
' * taffe , qu'on peut parvenir à l'en dépouiller. 

• /?. 277. Elle forme avec tous les acides miné- 
raux, des fels vraiment alumineux , />. 277. & 
celui qui eft régénéré par l'acide du fel marin , 
eft en tout femblable à l'alun ordinaire ou vitrio- 
lique./?. 278. Defcription de {es cry ftaux. p.17^. 
La bafe de l'alun contient un principe métalli- 
que femblable à celui qui fe trouve dans le fel 
fedatif. Expériences qui le prouvent. p.iSo. Au- 
tre expérience qui lert à foire voir que la bafe 
de ces deux fels eft la même 5 ^. 281 ce 
* qui parok confirmé par la propriété commune 

au borax & à l'alun de Bourfoufler > étant mis 
^ur des charboos ardensir /• a Sa» 
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Rubis irfénîcal, eft Tarfenic uni avec une gran- 
de quantité de foufre. An. 1755. Hift. p.iio. 
Sang. Son aBs^lyfe Chymique. An. 175 ï. Ni/f. 
p. 135>. Il contient un acide qui eft difficile à 
reconnoître, /?. 140. Comment on J)eut s^affurer 
de fon éxiftence. ièid. 

Savon de Starkei , eft le produit du mélange 
d'une huile e(Ientielie>, avec un alkali fixe* An. 
175 1. Hifi. /?. 119. 

Sel marin de fe diflbut pas en plus grande quan- 
tité dans Teau chaude que dans Teau froide. 
UACQ. An. 17 yï.ffi/l. p. S7. 
Sel polychrefte. Sa compofition. An. 175 1. 
Hi/i.D.SS. 
Sel de duobus. Sa. coinpofîtionv ^n. .i75i* 

HULp.Zsr : i ;/ : . " 

Sel d'Ebfom. Ce que c'eft. ibid. 
Sel de Glauber. Sa compoCtioUt An. 1751. 
Hiji. p. jpo. 

Sel fédatif fe diflbut dans refpric de vin , & 
donne à fa flamme une belle couleur verte. 
MACQ. An. 1751. HijI. p. ^o. 
Sel fixe des plantes préparé félon la manière de 
Takenius. An. 1 75 i. HiJi. p. i z i. 
Sel de feignette eft le produit de l'union de la 
crème de tartre avec ralkali de la foude. An. 
175 !• Hifi. p. 131. * . 
Sel ammoniac 5 qqelle eft fa compofition , & quels 
font les réfultats de fon mélange avec d^fleren- 
tes fubftances. An. 175 1. Hifi. p. 144* 
Sel de fucçin \ fon acide eft celui du fel com- 
mun. BOURX). An. 17/^}. Mém.p.)io^. 
Selfédacifi Mémoire fw ce feLl^^^ 
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DELIN. j4n. 1753. ^f/?.^. 17S. Mcm. p. lor; 
Le borax eft compc^ ae la bafe du fet marin & 
. du fd fédanf,/>. lar.quisycrouve tout formé, 
\p. 20^. & qui cft fait de racide vitrioRque & 
d*unè^ bafe abfotoment inconnue, ^d. La preu- 
ve que Tacide du fel fédatif eft vitriolique , c'eft 
^*ii décompofe le ni tre & te fel marin , comme 

•• ^ - ' le fëit lacide du vîerioi lui-même , /n 105 Çf 
xo6. & cela fans abamlonoer la propre bafe, 

•^ ■ ' >. 20^. & îl féfottedte ce mélange un- nouveau 
fel qai efr-du fcorax. ihid. Le felfédatîf fe dif- 
fouc dans Thuile de vitriol > & lui communique 
une aflez belle. couleur rouge. p.i\i. Il fe vitri- 
fie ^ /?. 1 1 j. mais le verre qui en^ provient eft dif- 

•' V . foluble disms reai}& confcrve toutes les proprié* 
tés du fel fédatif. p. 114. Il de fe diflTout ni 
dans Tefprit de mtre , ihtd. ni dans celui de fel. 

• . ' p. tAy 11- contient une matîefe grafle, />. 2 1 5^, 
piflLillé. ayeç du charbon., il- a opuné une fois 

-'^ < ' dfes ihdicss-cercatnSs rfîacide du fel marin , p. 2 lo* 

•v/rr/ ft -fel- terré bfençfee Se inlîpide, nrovenanft de fa 
.décompbfltion: & 4ifl^^€^ dans rêfprît de fel , a 

" - -' forme un nouveau fel fédatif. />; 221. Cette terre 
communique à la flamme de l'ef^rit de vin , une 

-; ' couleur verte , & eft- difïbluble par les- quatre 

•' - • acidtes. p^. ztTr. L'Opération ci-demis du fel féda- 
tif diftillé avec du charbon , réitérée inutile- 

^ - iiient pliifièurs fois quant aine indices d'acide 

' ^'- d^éfprit de fel. p. % 24. Traité par le feu avec le 
founre , il fe vitrifie. /?• 225. Solution duiàmeux 
problème de M. Stahi- 3 dans lequel il propofe 
aiux: Ghymiftes dç déçompofe^le tartre vitriolé , 
&- d'en tirer raciitevittioli^e pur k froid , dgns 
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la paume de la main & en peu ck mpmens. />. 2 3 7. 
Application du même problème au fel fédatif 
ibid. Noureaux indices a acide dafel nurindans 
le fel fédatif, /?. i4i, & preuves de k préfence 
du phlogiftique dans ce fei. p. i^z. 
Sel fédatif. Second Mémoire fuf ce fej : par M; 
BOURDELIN. An.i-jsy HiJè.p,,6j^Mem.p. 
3P7. Le fel fédacif donne.à là fiââime ^eTefpric 
de vin une couleur verte ^^^i parpk dépendre 
du phlogiftiquc cofiienu dans ce fel../?. 357* 
Mais ce fel eft-il le feul qui communique une 
femblable couleur à la flamme dei'efprit de vin » 
& eft^ce toùtle fel qui la cbmmuniquçf , ou feu- 
lement le pblogiftique «w V e(t ci^iKjenu ? p. 
398. La compoÊcioto du .tel iéàmîti'^St pas en- 
core Qonùx&.p. 39^4 Différentes f6fmôs fous Icf- 
ouelles il fe préfente, ibid^ Le borax e(^ compo- 
ie an feliedatif & du fel de ibude > & quoique le 
fel fédatif foit une partie efienfieUe de. ce corn- 
'pofé , cependant le borax âè comnoiuniquje aucune 
coulefir verte à la flamme de TefpricMe vins 
jn. 40 1 . non plus que le nitre 5 z?. 401. le fel ma- 
rin 5 ibid. le fel ammoniac } ibid. le fisl ammoniac 
fixe , ou huile de chaux > qui (antienne flamme 
rougèj ^.40 3* la crêfhe.de tattrer ibid. la ter- 
K roliée de tartre^ qui donne aufli une flamme 
toiage y 6c dont té réftdu o-a^lus laçauAicité de 
lalkali fixe 5 ibid. le fel de tartre \ ibid. le fel da 
foude qui eft la bafe du fel marin j /?• 404. le tar* 
tre vitriolé 5 ibid. lefolde^ubei? r^.^05. Ta* 
lun; Oid^ & le ritriol ittxà^ ibid.\^y\^\oi bleu 
ai donnera refprk de vin unel.boukAii^ wrte plus 
êootét Tf» ^ettc 9uer lot /iQ4»«ttBii|^e le fel 
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fédatif , p. 40^. & cette couleur vient du cuivre 
qui en fait la bafe , & qui , par quelque menftruë 
qu'il foit difibut , produit toujours cet effet, p^ 
407 &fuiv. Cependant le vitriol blanc de Go- 
flar, qui contient encore plus de cuivre que le 
vitriol bleu , aflbciéà du zink qui en fait la pria* 
cipale bafe y ne communique aucune couleur 
V verte à la flamme de refprit de vin, /^^ 41 1. non 
■ - . plus que le fel de fuccin, />. 41 1. ni les cryftaux 
aargent./7. 415, Uefprit de nitre fumant, lui 
a donné une légère nuance de verd. ibid. Ce- 
lui du fel marin n*y a rien changé & donne fur 
la fin Une' légère odeur d*éther, ce qui eft d'au- 
tant plus fùrprenant que jufqu à prefcnt on n'a 
point encore réuflî à fctire de réther avec Tacide 
du fel marin , comme on en Êiit avec les deux 
autres efpeces d'acides, p. 414. L'acide vitrioli- 
'- - -» Que ne change rien â la couleur de la flamme 
-:: -j '-'-^aê refprit de vin 5 ibid: ni l'acide du vinaigres 

• ibid. ni Tâlkali volât îL ibid. De toutes lefquelles 

* expériences on peut conclurre ,♦ i ^. que tout 
le compofé du fel fédatif opère le phénomène 
de verdir la flamme de l'efprit de vin. p. 41 5, 
1^. Qu'il ne fuffit pas qu'un fel contienne du 
phlc^iftique, & foit foluble dans l'efprit de vin, 
pour communiquer cette couleur à fa flamme. 
3^. Que le fel fédatif n'eft pas le feul fel qui 
lui communique cette couleur,/».4i 6. L'origine 
du borax efl: encore inconnue. />. 41 7. Expénen^ 
ces qui prouvent que le fel fédatif ne;contienc 
aucune portion de cuivre , & que ce n'eft pas 
par-là qu'il communique la couleur verte à la 
lljunme de i'ei^rit dç sm. p.^ij &fuiv. L'alkali 

volî^til 



"A\'X- 



DE L'ACADÉMIE. 1751— 17^0. 185 

Chymie. 

volatil dijftîllé fur du fél fédatîf , ne colore point 
la tfamme de refprit de vin , ce que font cepen- 
dant les trois acides minéraux diftillés de mê- 
me. /. 41 ^. Le fel fédacif uni à un efprit alkali 
volatil, perd fa volatilité & forme un borax 
d'une nouvelle efpece. /?. 4 m . Selon M. GEOF- 
FROY , c*eft au borax uni à an acide quelcon^ 
que , qu*on doit attribuer la couleur verte que 
ce mélange communique à la flamme de lefprit 
de vin. p. 412. Remarques de l'Auteur fur 
cette opinion de M. GEOFFROY./?. 412. Con- 
ciliation de deux expériences contradidoires au 
fujet du verdet. /?. 425. Tentatives inutiles pour 
décompofer le fel fédacif. /?. 4x5 &fuiv^ Expé- 
rience de laquelle on pourroit ce femble con-» 
clurre que Tacide du lel fédatif n'cft pas celui 
du vitriol, mais celui du fel marin, p. 43 6. 
Sel femblable au (èi fédatif, réfultantde la corn- 
fcinaifon de Tacide du fei marin avec le régule 
de Tantimoine. LASSO. j4n. 1757. Mém. /?. 5 3 . 
Sel marin , s'élève au même degré de chaleur 
qui fait paflfer l'eau par l'alambic. Expérience de 
M. H ALLER , qui le prouve, -^/z. 1758. Hi^. 

Sels de la Garaye , ne font que des extraits des 
végétaux defquels on les a retirés. An. 175!. 
Hijl.p. 1 13 ^ 114. 

Sels neutres font de trois efpeces , fçavoir ceux 
qui ont excès d'acide , ceux qui font falés ou 
neutres parfiiits , & qui font très-folubles , & 
ceux qui ont une très-petite quantité d'acide & 
font très -peu folublcs ou même infolublçs. 
^ ROyELLE. -^^. ^754* Mém.p. 587* 
Table des Mau \ 7 5 i-^i 7^0 A a 
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Similor. yoye:^ Tombac. 
Soufre. Mémoire fur la diflblution de ce corps 
dans Tefprit de vin. Par M. le Comte de LAU- 
RAGUAIS. y^/z. ly^S.HiJi. p. 47. Mém.p. 9. 
On avoit toujours cru que le foufre commun 
n étoit pas foluble dans l'efpric de vin 5 /?. 5. fi 
cependant on foumet ces deux corps à Tévapo- 
ration , de Êiçon que les parties évaporées du 
foufre puiflcnt fe mêler dans un même vaiffeau 
avec celles de l'efprit de vin , ce dernier diflbu- 
dra environ un centième de fon poids du premier. 
p. \o& I I. 

Suie. Quelles foat les fubftances qu'on en retire 
par la diftiftillatioo. An. 1751. Hijl. p. m. 
ouif.^Lçf principes qu'on en retire par Tanalyfe 
chymîque, font abfoîument les mêmes que ceux 
qu*on retire du beurre. An. 1 7 5 i . HiJl. /?. 1 4 1 . 
Sur un nouveau fel qui découvre quelques pro- 
priétés fingulieres du fel fédatif. Par M. de LAS- 
SONE. An^ 1755* ^^fi* P' ^^» Mém.p. n^. 
Tartre foluble de M. le Fevrb > rendu tel par 
fon union avec le borax. Sa préparation,/;. 1 20. 
fes propi:iétés fingulieres > />. i xo 6* i z i . & fes 
différences avec les autres tartres folubles. p. 
1 1 1. Le fel fédatif du borax, eft la feule par- 
tie de ce fel avec laquelle le tartre fe combine 
dans Topération du borax tartarifé. p. 1 1 1 . Nou* 
veau tartre foluble , réfultant de la combinaifon 
delà crème de tartre avec le fel fédatif, p. ixx^ 
& en différentes proportions. /?. 115 6* 124. Le 
vinaigre diftillé ne décompofe pas ce nouveau 
tartre foluble , comme il décompofe les autres. 
p. 1^5* Expérience qui prouve que dan ^ la 
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compofition de ce nouveau fel il ne fe fait au- 
cune union de l'acide du tartre avec la bafe aU 
kaline du borax , & qu'il ne s'y trouve par con- 
féquent aucune portion de fel de feignette. p. 
\xS. Le fel fëdatif a beaucoup d'affinité avec le 
tartre , à qui il donne un plus grand rapport 
avec la bafe alkaiine où il fe trouve engagé , SC 
réciproquement celui-ci produit le même effet 
fur le fel fédatif uni à fa bafe all^aiine. p. 1^7 
& ix%. Explication de ces phénomènes, p. 1 18. 
Expérience qui démontre une double affinité 
dans le fel fédatif, fçavoir celle qu*il a avec le 
principe huileux , & celle qu'il a avec le prin- 
cipe terreux, v. 1x9 & fuiv. Ce fel n'a aucune 
aAion fur le loufre. /?. i } i 6* 1 3 z. Il fe diflfout 
dans Tefprit de vin , & dans cet état il n'a plus 
de prife fur la crème de tartre./?. 131. Moyea 
de donner au nouveau fel une forme concrète. 
p. I3z6'i33. Il peut fervir à faire un tartre 
. ftibié , plus parfait que cekxi qui efl; en ufage, 
p. 135. 

Sur Texploitation des mines. Par M. HELLOT. 
An. 1756. Mim.f. 134. Il y a dans le Comté 
de Foix des mines de cuivre , de plomb & d'ar- 
gent , qu'on ne peut y exploiter Éiute de bois. 
/?. 1 34. On peut rôtir & raffiner celles de plomb 
& de cuivre avec du charbon de terre, p. 1 3 5. 
Il y a auffi en France des rivières aurifères , qui 
indiquent qu'il y a des mines d'or , ihid. que les 
Romaine connoiilbieot & mettoient en valeur, 
p. I ^ é« & que là découvertje du Nouveau Mon- 
de a iait abandonner- p. 137. Mipe de cuivre 
daj)s la baiTe I^avarrç ^ autirelois exploitée par les 

A a 1; 
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Romains, remîfe en valeur par M. de la Tour,' 
p. 140. & qui donna en 1754& 175 5 y 215^00 
livres de cuivre rofette par an. /?. 145. Ses opé- 
rations font les mêmes que celles décrites au fer 
cond Volume de Schutter. p. 144. 
Tartre. Quelles font les fubftances qu'on en fc-^ 
tire par la diftillation. An. 175 i. Hi/i. p. i^c. 
Tartre foluble , fait du mélange du cryftal de 
tartre & du borax , ne fe cryftallife pas, & reftc 
toujours fous là forme d'une matière gommeufe. 
An. Ï751. Hi/i. p. 131. Tartre martial folu- 
ble. p. 132. Tartre émétique. /?• 1 3 3. 
Tartre rendu foluble par la combinai fon de la 
crème de tartre avec le fel fédatif. An. 1755. 
Mém. p. 111. 

Tartre ftibié , plus parCiit que celui qui eft en 
ufage, hPiSSO.An. 1755. Mem. p. 135. 
Teinture de mercure de M. de la Garaye î fa 
préparation & (es vertus dans prefque toutes les 
maladies de la pe^u. An. 1755. Mém. p. 28 
& 25. 

Têt (le) : terme de Métallurgie. Ceft une gran- 
de coupelle formée de cendres bienleffivées, qui 
Î garnit le fond du fourneau dans lequel on fond 
'oeuvre, ou le plomb riche. An. 1753. Hiji. 
p. 107* 

Tombac ( le ) eft le produit du mélange du 
zinc avec le cuivre rouge ou jaune. An. 1751. 
mjl. p. 1 09. 

Tuyère. Tuyau de fer fondu deftiné à recevoir 
la bufe de deux grands foujfflets, dans les four* 
Beaux de fonte. An. 17^3. Bijl. p. 104. 
yégétatioûaéricnne, obfearvéeparM HELLOTC 
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OlYMlE. 

dans une matière gommeufe formée par de 1 e- 
taîn difibut dans de TEau Régale. An. 1757. 
Hi/l.p.4,0. 

Vin concentré par la gelée , perd les trois quarts 
de fon phlegme , & ce qui refte a une conQ- 
flance un peu épaifle , & un goût, très-fort. jtn. 
1 75 I . Hijl.p, 133. Les préparations de plomb 
Corrigent Tacidité de celui qui eft devenu aigre, 
mais elles en font un poifon des plus terribles. 
j>. 136. Quelques gouttes d'huile de tartre par 
défaillance , ou de leflîve de cendres de bois 
neuf > jtnêlées à du vin ainfi faliîfié , en feront pré- 
cipiter une poudre très-blanche, qui eft du ma- 
giftère de plomb, p. 136 ù 137. 
Vinaigre. On le concentre par la gelée An. 
175 I. Hifi. p. 133. Sa décompofition & l'u- 
nion de fon acide avec différentes fubftances. p. 

Urine. Son analyfe chymique. An. 17^1. Hi/l. 
p. 142. Elle contient une grande quantité de 
fel marin > & un fel eflèntiel particulier , dans 
lequel eft contenu, félon Margraff, Tacide 
propre à former le phofphore de Kukkeu p. 
143 • 

Zinc fe trouve dans la pierre calamînaire. Com*. 
ment on l'en retire. An. 1 7 5 1 . Hijl. p. 108. 



.x^% 



\ 






^ -^jt * 



q5>o TABLE DES MEMOIRES ': 
CLAIRAUT. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervattons & Mémoires de Af, 
CLAIRAUT j imprimés dans tHi-- 
fioire & dans les Mémoires de fAca^ 
demie Royale des Sciences , depuis 
Vannée 175 1 , jt{f^uà Vannée iy6om 
inclujivement. 

Publie fes Tables de la Lune , calculées fuirant ht 
théorie de la gravitation univerfelle. Idée de cet 
ouvrage. An. 1 7 5 z. Hiji. p. m. 
Conftrudiondes Tables de la parallaxe horizon- 
tale de la Lune , qui fuivent de la théorie que 
VAutcur a donnée des mouvemens de cette Pla- 
nète i avec Quelques réflexions fur fes autres élé- 
mens calcules dans la même théorie, j4n, 1751. 
Hi/l. p. 1 1 5, Mém. p. 141. 
Conftrudion des Tables du mouvement horaire 
de la Lune, An. 1/51. Hijl. /♦IÏ5, Mem. p^ 

593- 

Mémoire fur Torbite apparente du Soleil au- 
tour de la Terre , en ayant égard aux perturba- 
tions produites par les aâions de la Lune $c des 
Planètes principales.-^//. 1754- Hiji. p. ixo, 
Mém. f>. 511. 

Mémoire fur les moyens de perfcdîonner les 
lunettes d'approche par l'ufage d objedife çom- 
pofés de pluueurs matières différemment réfrin- 
gentes, An. i-y^G.HiJi. Pfii%. Mem.p, }8o, 
t>econd Mémoire fur le même fujet. An. 17 ^J. 
Hi/i. p. 133. Meml p. 5 14. 
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Clairaut.(M.) 

Mémoire fur la Comète de 1759 , dans lequel 
on donne les périodes qu'il eft le plus à propos 
d*employer , en Êiifant ufage des obfervations 
Élites fur cette Comète dans les quatre dernières 
apparitions. An. 1755). Hijl. p. 160. Mem. 
p. 115. 

Sa théorie du mouvement des Comètes , dans 
laquelle on a égard à Tadion qu elles éprouvent 
de la part des Planètes ^ avec l'application de 
cette théorie A la Comète des années i 53 i , 
1607, 1682, 1759. Analyfe de cet ouvrage. 
Aru 1 7^0. Hijl. p. 118. 
Nouvelle folution de quelques problèmes fur la 
manœuvre des vaifleaux, qoi le trouvent dans 
le Volume de T Académie de 1754. An. 1760. 
Hiji.p. 141. Mem. p. 171. 
Clopton HAVERSi quelle eft, félon cet Auteur , l'or- 

{janifation qui réfulte de Tunion réciproque des 
âmes oflèufes , pour former la fubftance com- 
paéke des os. An. 175 i. Mém.p. 103. 

ClOZier ( m.) , Chirurgien des Haras du Roi , Corref- 
pondant de TAcadémie î Son Mémoire fur la 
poffibilité de la pétrification du bois , jugé digne 
de parôître dans le Recueil des Mémoires àcs 
Sçavans Etrangers. An. 1751. Hiji. v. 151. 

Cœur-doux (le P.*) : Extrait de fa lettre du 25 Sep- 
tembre 1759. contenant fes obfervations de la 
Comète de 1759^ faites à Pondichéry dans les 
Indes Orientales. An. iy6o. Mém. p.^^S. 

CoÏTER (Volcherus) y contemporain de Ves A le 5 fon 
fentiment fur la formation des dents , adopté de 
tous les Anatomiftes V^oyei Dents. 



ïj>i TABLE DES MEMOIRES 
CONDAMINE. (M.dela) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervatlons & Mémoires de M. 
de la CO ND AMINE , imprimés dans 
VHifloire & dans les Mémoires delA^ 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
Vannée ij^i jufquàtannée ij6oy in^^ 
^ clufivement^ 

Mémoire fur une refîne élaftique, nouvellement 

découverte à Cayenne par M. Fresneau, & fur 

i'ufage de divers fucs laiteux d'arbres de la 

Guiane, ou France Equinoftiale. An. 175 i# 

Hijl.p. 1 7. Mém. /^» 3 1 5?. 

Mémoire fur Tlnoculation de la petite vérolej 

An, 11^^. Mém. p. 61^. 

Extrait d'un Journal de voyage en Italie. Ani 

ly^-j. Hi/l.p. 6'Mem. p. 336. 

Second Mémoirç fur l'Inoculation de la petîto 

vérole , contenant la fuite de Thiftoirc de cetta 

méthode & de fes progrès , de 1754 à 1758. 

>^/2. 1 7 5 8. Af(^/72. /?. 4 3 5. 

CoNRAT (leP, ) ; Son observation fur des bluettes éle- 
ctriques , apperçucs fur une caiflède bafilic qu'on 
arrofoit dans le temps que quelqu'un éleâ:rifoic 
dans une chambre au-deflbus , un tube de verre» 
An. i^^$. Hijl.p. 5e. 

Considérations fur quelques points d'Agriculture. Par 
M. TILLET. An. 1757. Hiji. p. j^i. Mem. 
p. 275;. Quatre labours diftribués à propos, & 
huit ou neuf voitures de fumier par arpent , fuf- 
fîfent ordinairement aux meilleures terres , pour 

les 
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Considérations, &c. 

les mettre en état'de fournir de bonnes récoltes , 
& mêmes d'excellentes dans les années favora- 
bles y p. iSi. & quelques labours de plus , ainfi 
qu'une plus grande quantité d'engrais , ne pro* 
curecoient pas un avantage proportionné à l'excé- 
dent de la dépenfe & du travail, ibid. L*aveinc 
qui languit fouvent dans de bons terreins^ réuffit 
bien dans des terres maigres cultivées avec foin. 
Wd. Les hopimes auxquels l'agriculture eft con- 
fiée y ne font ^aufll bornés qu'on le croit com- 
munément, ^.282. & pour bien juger dcfon 
état aduel , peut-être faut-il autant confidérer 
les caufes morales qui influent fur elle, que les 
caufcs phyfîques dont elle dépend. /?. 283, Par- 
mi lés caufes morales > refprit d'iqterêt des Pro- 
priétaires , efl: une des principales , iè^J. & le 
oéÊiuc de propriété dans les cultivateur^ y en eft 
une autre, /?• 2X4* à laquelle on obvieroit peut* 
éac par des baux prolongés. /^/V/; L,çs améliora-» 
r , rions que peut recevoir l'agriculture , confiderée 
du côté de la pratiolie ^ . fe rapportent à une meiU 
leure préparaxion aes terres par la Voie des la- 
bours , & par celle des etigrais , à un bon emploi 
du terrein pour les produdions qui lui font pro- 
} près y p. 2%^. i écarter, les. oblcacles qui peu- 
Tienc nuire à la végétapioft des plaotesr utiles, 
icomme la Aaiflance des mauvaifei herbes , & à 
Tcoconomie & la préparation des femençes. iiiJ. 
Réflexions fur le premier chef, rélativcnient aux 
différentes formes des çjwrruos ^ .$c éloge du fe- 
moir de M* du HAMEU- />. %s^, Héflexions fur 
les'engrais » & en particulier fui: la marne, p. 2 ^o 

c... \ &^9S^-^^9i^Si^ ^^^ du 

Xo^/I? d<s Mai. 195 1 — I jôo. B b 
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Considérations , &c. 

tcrvcm.p 194. Premier Mémoire dans lequel 

' on fc propdfe d'examiner quel cft le temps le 

plus convenable pour les femailles tant du feiglc 

que du froment, p. 295. Second Mémoire fur la 

caufc de Tégalite aflez confiante qui fe trouve 

dans les femences des plantes de même efpece. 

p. 301. Les pépins d'unpommier nain, différent 

peu en groffèur de ceux d'un arbre à haute tige 

de même efpece , & il en eft de itiême des grains 

defeigleôud*orge , qui viennent fur à^s pieds 

foibles , ou fur des pieds grands & forts , ;?. 303 • 

mais ceux-ci portent des épis plus longs & foar- 

i nis d'un plus grand nombre de cafés que les au- 

• ' : très. B. 304, Réflexions fur le procédé de la na- 

- tureacet^ard,^. 305, & réfutatioti du fyftê- 
^ ihe des embryons renfeitaés- las uns dans les au- 
- très. /7. 305 & 306. 5yftême des corps organi* 

ques , dont il fe fait cous les jours de nouvelles 
produftions, /?• 3^06. & explicatio;i du phéno- 
mène de la decurtation dans \^s végétaux , félon 
ni . » -)! ce^lerttierfyftême.^ jo^ &fuiv. De la^ftruûu- 

- ' ' re des épis qwi -portent les femences fatineufes. 

/?. 3 10 & 3 1 1. Les épi« n'ont pas été produits 
en petit dès Torigine du monde, mais le font 
■fucceflîvemei/t&lorfque la plante commence à 

, r :i taller. f>: 5 1 1» Us font d'abord produits grands 
< t:-& ample» i' âc foui&cnt ehfuite une decurtation 
plus où moins confidérable félon la force ou la 
îbibleÛe de la tige. ibid. Comment on peut ob- 
vier à^cene decurtation d'où défendent les mau- 

• j iwîfuiréèoltes; />• 3 1 4* Exariien des'choux-fleurs, 
v^.3fi5i/fo»comparaifôû<le'ce qui arrivé à cette 

.^ata::'pctor êti^Jpto^ nos 

.1 .■-■-.:;>..:** ' ..jV / 
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tables , avec ee qui arrive à cette efpece de 
prunier qu'on appelle le Damas en plein venu 
/>. 3 20 & 5 X I. Difcuffion deS'xéflexiobs de M. 
LuLLiN de Château VIEUX, p. 311 & fuiv. 

CoRRESPONDANS de TAcadémie Royale des Sciences. 
Nouveau Règlement fait par le Roi à ce fujet. 
An. l'j^'^. tiijè.p. %. ^ ; . 

CossiGNY ( M. de) , Ingénieur du Roi , Chevalier de 
rOrdre Militaire de Saintiouis > Correfpondant 
de rAcadémîe^ Ton .Mémoire fur la filti^acion de 
Tcau à travers le verre, jugé digne par l'Acadé- 
mie de paroître dans le Recueil qu'elle publie 
des Mémoires qui lui ont été présentés par des 

, • . - . Sçavans Etrangers. Atil 1754. ^^jf^* Z'* ^4* • 

Son Mémoire fur la manière de conferver l'eau 
douce à la Mer , jugé digne de paroître dans Id 
même Recueil. 

èoURTIVRON. (M.leMaMiuisde) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations ir Mémoires de M. 
le Marquis de COURTIVRON, 
, rimprlmés dans XHiftoire & dans les 
Mémoires de t Académie Royale des 
Sciences , depuis Vannée 175 1 , juQ 
quà r armée 1760 inclujîvement. 

>^ . , Spn,ol}fçryatipnfifl,deiw.çjp%^^^ nés à 

dix jours rim de l'autre, & également bien con- 
ftitués. An. i75f* Hjjfi.p. 73. 

Bbij 
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COURTI VRON ( M. le Marquis de ). 

Son Traité d'Optique, où Ton donne la théorie 
de la lumière clans le fyftème Newtonien , avec 
de nouvelles folutions des principaux problèmes 
de dioptrique & de catoptrique. Anaiyfc de cet 
ouvrage. An. 175 1. Hijt. /?. i 3 i. 
Méthode pour déterminer la hauteur du Pôle, 
fans être obligé d avoir égard à la réfraétion , ou 
du moins en n^cmpioyantque très-peu cet élé-' 
ment. An. 1755. ^^fi^f* 10^. Mem. p. 287. 
Communique à TAcademie rObfervation d*un 
noyé , mort en apparence , & qui fut rappelle 
à la vie en lui foufflant de la fumée de tabac 
dans le fondement , dans la bouche & dans les 
narines, & en le réchaufiant lentement. An. 

CousiKCRY ( M* ) > Chancelier du Confulat deTripoly 
de Syrie 3 fa relation du tremblement de terre 
affreux qu'on a éprouvé en Syrie en 1755) , & 
dont les fecôunes fe font fait fentir pendanti 
plus de (îx femaines An. 1760. Hiji.p. 13. 

fDiÉGi y Villajge auprès de Meaopc , où fe trouvent des 
Staladites calcaires. GUET* An. 1754. Mém. 
p. 57. Paflagede M. PERRAULT, au fujet de 
la fontaine qui fournit ces flalaftites. i^/V/./7» 
€y Grotte de Crégi , dans laquelle on^a trouvé 
' une prétendue médiaille du Tyran Maxence. 
p.é-j. 

OlvbIiek Dt LA ViLLîNEUVE (M.) , Procureur du Roi 
au bureau des Traités deChâteauroux, envoie à 
TAcadémie des pierres herborifées , trouyées aux 
" environs de cette Ville. An. 1751. Hift.p. 1 6. 
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DAGUESSEAU ( M. ) , Chancelier de France } fon 
entrée à TAcadémie en qualité d'Honoraire > en 
ryiS. Sa mort en 175 1. Son éloge par M. de 
FOUCHY.y^/2. ij^i.Hi/l.p. 178. 

Dames illuftres par leur fçavoir en Italie. An. 1757. 
Ménf. p. 401. 

Dantick (M.), Correfpondant de TAcadémie : fon 
Mémoire fur la caufe des foufflures dans les mé- 
taux coulés 5 jugé digne de paroître dans le Re- 
cueil que TAcaoemie publie àts Mémoires des 
Sçavans Etrangers. An. 1755. Hijl.p. 245. 
Autre Mémoire du même , fur la caufe des bulles 
d*air dans le verre, ibid. 

Daprès de Mannevillette ( m. ) , Capitaine des vaif- 
feaujc de la Compagnie des Indes , & Corref- 
pondant de TAcademie. Ses Mémoires & Cartes 
deftinées à former un fupplément au Neptune 
oriental. Idée de cet ouvrage. An. 1753. Hiji^ 

Sts obfervations agronomiques , faites dans Tifle 
de Gorée, imprimées par ordre de l'Académie 
dans le Recueil qu^elle publie àts ouvrages des 
Sçavans Etrangers. An. \^^\^Hift.p. 141. 

Delà Coste (M.) > Médecin , eft le premier qui ait 
publié en France les fuccès de Tlnoculation pra- 
tiquée en Angleterre. An. 1 7 54. Mém.p. 610. 

pE LA Tour ( M. ) > remet en valeur des anciennes mi* 
nés de cuivre , autrefois exploitées par Jes Ro- 
mains dans la bafîe Navarre. Succès de cette 
encrqprife» An. 1756. Mém.p. 140. &fuiv. 



% 
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De Launay d'Hermont (M.) , Médecin à T Aigle j 
Son obfervation fur les mauvais effets des baies 
du Solarium maniacum feu beUadona , à des 
Payfans qui en avoient mangé. An. 1756. Hifi. 

DEUISLE. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervatlons & Mémoires de M. 
de VIS LE ^ imprimés dans HHifioire 
& dans les Mémoires de t Académie 
Royale des Sciences , depuis tannée 
ij^i jufqu à Vannée 1760, inclujîve^ 
ment. 

Mémoire fur la longitude de Louisbourg dans 
rifle Royale. An, 1 7 5 i . Mcm. p. y6, * 

Son obfervation pour la conjon<9kion de Jupiter 
avec ia Lune, du 25^ Décembre 1751 au loir, 
faite à Paris dans THôtel de Clugny, An, 1751. 
Mém. p, 50.- 

Obfervation de lïclipfe de Lune du 2 Décem- 
bre 175 1 aufoir, faite à Paris dans THôceldc 
Clugny. An. 1751. Mim. piy$. 
Sa Réponfeàla Lettre de M, Bradley , conte* 
nan t le réfultat des comparaifons des obfervations 
aftronomiques faites à Greenwich , avec celles de 
M- TAbbé de la CAILLE , fai tes au Cap de Bon- 
. . ne-Efpérance. An. 17 ^x. Mém. /?. 4 3 4. 

Fait voir à FAca4émie une main tirée de terro 
^ deflechée &c. An. 1 75 5. HiJL p. 142, 
Mémoire fur le Diamètre apparent deMercure> 
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DEUISLE.(M.) 

& fur le temps qu'il emploîe à entrer & à fortîr 
du difque du Soleil dans les con jonctions infé- 
rieures écliptiques. An. 1753. Hifi. /. 132. 
Mim. ;^. 243. 

Obfervation de l'Occultation de l'Etoile f du 
Verfeau par la Lune , & de la conjondion de 
TEtoile 6 avec la même planète , le x i Novem- 
bre 17^4 au foir, faites à Paris à l'Hôtel de 
Clugny. An. 1754. Mém.p. 381. 
Détermination de la longitude de l'Ifle de Ma^ 
dère , par les Eclipfes des Satellites de Jupiter, 
obfervees par M. Bory , Lieutenant des VaifTeaux 
du Roi , comparées avec celles de M. l'Abbé de 
la CAILLE , à l'Ifle de France. -^/i. 1754, Mém. 

Obfervatîons des diamètres apparens du Soleil , 
faites à Paris dans les années 1 7 1 8 & 1 7 1 ^, avec 
des lunettes de différentes longueurs, & des réfle- 
xions fur l'effet de ces lunettes. Afu 1755. Hiji. 
p. lui. Mém.p. 145. 

Nouvelle théorie des Eclipfes fujettes aux Paral- 
laxes , appliquée à la grande Eclipfe de Soleil 
qu'on obferva le 15 Juillet 1748. An. 1757. 
Ififi. p. 130. Mém. p. 490. 
Obfervation du paflEige de Mercure fur le difque 
du Soleil, le 6. Novembre 1756. avec des ré- 
flexions qui peuvent. fervir à perfeélionner les 
calcbls de ces paiflages & les élémens de la théo- 
rie de Mercure., déduits des obfervations. An. 
175 8. Hifi. p. 81* Mém. p. 1 3 4. 
*Mémoire fur la Comète de 175 8^ An. 175 5, 
Hifié p. 1 64. Mem^p. 154. 
Sur la Comète de 1 7 5 9 > ou le retour de celle de 
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DE LISLE (M.j 

1682. Hiftoire & Obfervations de cette Comè- 
te , découverte à rObfervatoire de la Marine à 
Paris, le II Janvier 1759, vers les fix heures 
du foir , dans la conftelîation des poiflQns > ob- 
fervée jufqu*au 5 Juin , par M. Messiebl , atta- 
ché au dépôt des plans de la Marine , des Âcadé<» 
mies d'Angleterre , d*Hollande & d'Italie. An. 
1760. Hijl.p. III. Mim.p 380. 
Délisle ( m, ) , 'Apothicaire à Eçampes s a obfervé auc 
les écailles qui recouvrent les oignons de fcillcn 
contiennent de vériubles germes oui peuvenc 
fervir à les multiplier^ An. 1754. Hifl.p. i6. 
Dents de Requin pétrifiées, y^/z, 1753. Mem, p. 173. 
Description minéralogique des environs de Paris. Par 
M. GUETTARD. An. 1756. Mem. f.xil. 
Pierres & Eaux des environs dç Paris , qui ont 
été analyfées. /?, n 8. Les Eaux d'Arcuçil , félon 
M. de la HIRE , contiennent du fel piarin. ibid. 
Celles de Montmartre , quoique fort claires & 
bonnes à boire , donnent au^ouillon une gran« 
de amertume. /?. » 1 5. Celles d'Arcueil donnent 
des incruftations foatheufes./?, »*o Pyrites trou- 
vées en creufant le puits de TEcole Royale Mi- 
litaire, dans lefquels on foupçonn^ de Tor , 6c 
3ui ne différent point de celles de Chantilly , 
e Paffy & d'Ifly. ibid. Ces dernières contien- 
nent un peu de cuivre, & félon M. DUCLOS , 
du foufre 9 de la terre, ^ une très-petite quanti- 
té d'argent & d'or. ibid. Quelle eft retendue des 
environs de Paris , rélativenient à la préfente 
defçription. />. xxi. Cette Ville eft fitu^e dans 
une grande éc belle vallée terminée tour au tour 
par des montagnes, ibid. Defcription dp cours 

de 
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Description. 

de* la Seine & de ces montagnes, p. m &fuiv. 
où Ton obferve d abord une terre labourable qui 
n*a que deux ou trois pieds 5/?. 226. enfuite un 
banc de fable qui a depuis 4 julqu'â 10 & 3 o pieds, 
dans lequel on trouve de la pierre meulière 5 ib. 
& dans certains cantons des mafles ifolées degrés, 
p. 227. au-deflbus du fable , du tuf quia depuis 
ao jufqu'à 50 pieds depaiflèur , quelquefois 
coupé par de la taufle marne , de la marne glai- 
feule, du cos ou tripc^li, de la bonne marne 6c 
même de petits bancs de 'pierres aflez dures./?, 
127. Au-deflbus du banc de tuf, fe trouve la 
pierre à bâtir , qui forme difFerens bancj d envi- 
ron un pied, après lefquels il y en a un qui en a 
environ lo, où fe rencontrent des empreintes 
de coquilles, ibid. Sous celui-ci s'en trouve un 
autre de 4 pieds qui porte fur un de 7 à 8 , ou 
fur deux de 3 ou 4 pieds chacun , ibid. fuivis de 
quelques autres plus petits, & le tout enfemble 
forme un madîf d'environ 3 toifes , au-deflbus 
duquel fe trouve un lit de glaife précédé d'une 
couche de fable, ibid. Defçr«pcion d'une glaifiere 
ibid. La glaife eft le te me auquel les ouvriers 
s'arrçtent à çaufe de l'eau qui eft au-deflbus; ib. 
trois carrières aujc environs de Paris /celle de 
Cliquart , celle de Bon banc & celle de L'ais, ÔC 
nature des pierres que Ton en tire, p. %i^. Ces 
carrierçs ne différent pas eflentiellemenr entre 
elles. /7 1 3 o. La lambourde eft l'efpcce de pier* 
re qui fe tire des bancs les plus bas d'une car-^ 
riere. p. ^ 5 1 . Ordre des bancs (^QS carrières du- 
: canton de. Moxouris au haut du fauxbourg Sainte 
Marcel,^. 231, &diflérenccs qui s'y trouvent. 
Table des Mat^ 1751 — i'j6o. Ce 
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Description. 

/?. 1 3 3 fi* fuiv. Les bancs de pierre du fond des 
carrières font d*une pierre plus dure que ne Teft 
celle des bancs fupérieurs, /?. 237. La mafle des 
montagnes des environs de Paris ^ étoit primiti- 
vement de marne ou de craie , ibid. ce qui pa-- 
roît confirmé par les carrières de craie de Bon- 

fîval & de h machine de Marly , qui ont plus 
e 60 à 80 pieds de profondeur , & dont on n'a 
pas atteint le fond. ibid. Defcription générale 
des plâtriéres. /7. 138. Toutes celles des envi- 
rons de Paris font compofées en général de la 
même façon , & fi elles dfifFérent les unes des au- 
tres, ce n*eft qu'accidentellement. /?. 144. Un. 
acide végétal joint à une pierre calcaire , en fait 
Une pierre à fufil. p. 245. Les plâtriéres ne di& 
férent pas eflentiellement dans leur compofition> 
des carrières d'où on tire la pierre à bâtir, p. 
14^. On ne voit point de pierre à plâtre avec 
des coquilles./?. 248. Defcription des plâtriéres 
de Montpenfîer dans la Baffe-Auvergne, ibid. 
Defcription d'une montagne aux environs de 
Dax en Gafcogne, où le trouvent des bains 
chauds , faite par M. le Préfident de Borda. 
p. 245^. Fouille de 135 pieds, faite pour le 
puits de TEcole Royale Militaire , qui jointe à 
celle du puits de Sainte-Geneviei^'e , forme la 
fouille la plus confidérable que Ton connoifle. 
^. 2 5 2 • Examen des atterriflemens des rivières de 
Seine & Marne, ibid. & fuiv. Libe , eft un 
amas de cailloux non roulés, p. 2 5 tf , 
Desmakest (M.) publie la tradudlion des expériences 
Phyfico Mechaniques > &c de M. Hauksbée , 
par M. 4e Bkemond > à laquelle il ajoute un 
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Difcours préliminaire , des Remarques & des 
Notes. Analyfe de cet ouvrage. An. 1754. Hiji. 

A part aux Obfervations fur Tincendie de TE- 
gliie de Royaumont , & aux expériences qui ont 
été faites relativement à cet incendie, An. 176c. 
Mém. pf 6}. 

Picard ( M. ) préfente à l'Académie le premier Volu- 
me de fes Effais fur les Mathématiques. Analyfe^ 
de cet ouvrage. An. 1751- Hifi.p. 87. 

DOÂZAN l M ) , Dodeur en Médecine, communique 
à l'Académie une obfervation fur une maladie 
extraordinaire du cœur- An. \ 760. Hift.p 45. 

DOMENJOUD ( M. ) , Avocat en Parlement , prefente à 
TAcadémie une nouvelle conftrudîon de têtes 
pour les manches de violons & autres inftru- 
mens à cordes. An. 1756. Hijl. p. 130. 

DOns-en-bray ( m. ) j f^n entrée à l'Académie en 1 7 1 6. 
Sa mort le zi février 1754. Son éloge par M. 
de FOUCHY.^/î. ^-jk^^. Hifj. p. 14?. ^ 

Du Lague ( M ) préfente à TAcademie un Mémoire 
furies ccmiparaifonsde la Lime aux Etoiles, avec 
des Observations des dtuxCunicrcs qui ont paru 
en i" 60, & de quelques aurores boréales , fai- 
tes à Rouen , qu elle juge digne de paroîcre dans 
le Recueil des Mémoires des Sçavans Etran- 
gers, y^/2. 1760. Hiji.p. 163. 

Du Péchez ( le fieur Antoine) préfente à l'Académie 
une colle forte de fa fabrique. An. 1755;. HiJl. 

p, 2} 6. 

DupiN DE Chenonceaux (M,) préfente à l'Académie 
^ une voiture à quatre roues , perfeûionnée. An. 

17^5. Hi/i. /?. 501. 
PVPOKT V le Sieur) ,. Horloger, préfente à l'Académie 
des cadrans pour les pendules > hygromètres ^ 

Ce ij 
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baromètres , &c. qui imitent ceux qu*on feîc 
en émail. An. \^^^. Hijl.p. 13?. 

Du Séjour ( M. ) préfente à l'Académie un traité des 
Courbes algébriques. Idée de cet ouvrage. An^ 
1756. Hiji.p.-]^. 

Du Tour ( M. ) , Correfpondant de TAcadémie : fon 
çflai d'une théorie fur Tintrodudion de l'air dans 
l'eau , jugé digne de paroître dans le Recueil 

■^ que l'Académie fait imprimer àts ouvrages des 

Sçavans Etrangers. An. 1751. Hijl. p. 176. 
Sa relation de quelques fecoufles de tremble- 
iient de terre , qui le font fait femir à Riom > 
Clermont, &c An. 1751. titfi.f. 17. 
Subftituc avec fuccès une feuille de talc de Mof- 
covie , au carreau de vitre ordinairement em- 
ployé dans l'expérience de Leyde. An. 1755* 
Hi% p,j6. • ^ 

Communique à l'Académie l'obfervatîon d'une 
fource qui vers la fin de TEté , donne fcnfible-* 
ment plus deau la nuit que le jour. An. 1754. 

Son Ouvrage intitulé : Obfervatîons fur la con- 

ftruftion , les propriétés & f^ufage d'une table 

qui contient tous les nombres impairs compo(es> 

aepuis i jufqu'à 1 0000. Idée de cet ouvrage. 

An. 1754. Hijl. p. %%. 

Sa defcription d'une Momie d*ane efpece (in- 

guliere , dont les chairs s'étoient confervées 

molles , & qui a été trouvée dans un champ près 

de Riom en Auvergne , dans un cercueil de 

plomb. -^/7. 1756. Hijl. p 4-». 

Son Mémoire fur \ts anneaux colorés , produite 

far deux glaces planes. An. 1755/. Hift.p, 147. 
réfenteen 1760a l'Académie deux Mémoires 
fur la difl&adion de la lumière, qu'elle juge dli^ 
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Du Tour. (M.) 

gnes d'être imprimés dans le Recueil des Mémoi- 
res préfentés par des Sçavans Etrangers.^/:. 1760. 
Hiji.p. i6z. 



ELOGES, 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Eloges des Académiciens , impri- 
més dans l'HiJloire de I Académie 
RjoyaLe des Sciences , depuis Cannée 
175 I , jujquà Cannée 1760 inclufi- 
yemenu 

Eloge de M. DAGUESSEAU , Chancelier de 
France. An 1 7 5 i . Hijl. p. 178. 

— de M. le Marquis d'ALBERT. An. 175 1» 

Hift.p. 195. 

— de M. GEOFFROY, ^a. 1 7 5 1 . Hifi.p. 1 5 ,. 

— de M. CHICOYNEAU. An, 1752. Hi% 
p. 1 64. 

— de M. SLOANE. An. \7%i.Hifl.p^ 305. 

— de M. d'ONS-EN-BRAY.^n. ly^^.HiJL 
p. 14J. 

— de M. W^OLFF. An. 1754. 77//?.;?. i 55. 

— de M. FOLKES. /In. \-}^/^. Hijl. p. 167. 

— deM.deMOIVRE. An. 1754. Hift.p.xj^^ 

— de M. le Maréchal de LOWENDAL. Atu 
1755. Hifi.p.\^, 
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ELOGES. 

— de M. HELVETIUS. ^n. 1755. ffijf, 
p. 161. 

— de M. BOYER , ancien Evêque de Mire- 
poix. An. 1755. Hifi. p. 170. 

— de M. CASSINL j4n. 1756. Hiji. />. 1 34. 

— de M. le Marquis de la GALISSONIERE. 
An. 1756. Hijl.p. 147. 

— de M. de FONTENELLE An. \-j^-j. Hijl. 
^.185. 

— de M. de REAUMUR. An. 1757. HiJl. 

p. iOI. 

— de M. NICOÏX. ^/i. 1758. Hijf.v. 107. 

— de M.deJUSSIEU. An. \-,^%.hul.p. i iç. 

— de M. BOUGUER. y^n. 1 7 5 8. Hift.p. 1 xy, 

— de M. de VALLIERE. An. 1759. Hift, 

-1 dekdeMAUPERTUIS. An.i-j'^s.HiJI. 

p.z^9' 

— de M. WINSLOW. An. 1760. Hi/l, 
p.\6^. 

— - de M. GODIN. An. 1760. Hlji. p. iSi, 

— de M. de SECHELLES. An. 1760. HiJl. 
p. isi» 

Essai aune nouvelle Analyfe de la mortalité caufée 
par la petite vérole, & des avanages de l'ino- 
culation pour la prévenir. Par M. DANIEL 
BERNOULLI. An, 1 760. Hijl.p. ss. Mém.p. 1 . 
Introdudion apologétique Mem.p. i. Si on pou- 
voit affranchir du rifque de la petite vérole les 
enfans d'une génération , on en fauveroit envi- 
ron un treizième.^, x. S'il ell rare que cette xnse- 
ladie attaque les adultes , c'eft qu'il eft rare que 
Ici adultes ne l'ayent pas eue , & qu'elle n'atta- 
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EssAiyScc. 

que jamais, ou prefque jamais deux fois la même 

{)erfonne. /?. 3. Il y a autant à parier qu'on aura 
a petite vérole avant cinq ans , qu'après 5 trois 
à parier contre un , qu'on l'aura avant dix ans > 
quinze contre un avant vingt ans 5 & plus de 
quatre mille contre un pour Tâge de foixante ans. 
/?. 3. Eti fuppofant fept cens mille habitansà 
Paris, il y aura environ foixapte mille perfon- 
nes au deflus de l'âge de foixante ans , & fur ce 
nombre il ne doit y avoir qu'environ qu'inze 
pcrfonnes qui n'ayent pas eu la petite vérole, ii. 
Cette maladie, en prenant la proportion entre 
différentes épidémies , etileve environ là hiiitié- 
me ou la feptiéme partie de ceux qu'elle atta- 

3ue , ôc la mortalité qu'elle caufe dépend moins 
e la conftitution de ceux qu'elle furprehd, 
que de la nature plus ou moins maligne de la 
caufe qui la produit, p. 7. Réflexion qui forme 
uivpréjueé favorable a l'inoculation, ihid. Hy* 
pothèfe lur le rifque que l'on court tous les ans 
de prendre la petite vérole , tant qu'on ne Ta 

Sas eue , 17, 9. & fur celui d'en mourir pour les 
ifférens âges lorfqu'on la prend. ièiJ, & fuiv. 
Table où l'on compare Tétat de l'humanité, tel 

2u'il eft fans l'inoculation, & celui où il feroit 
cette falutairo méthode étoit généralement 
admife. Explication des différentes colomnes de 
cette Table, p ij^&fuiv. En fuppofant la naif* 
fance annuelle à Paris, de dix-huit mille enfans, 
. il faut qu'il y ait chaque année plus de onze mille 
malades de la petite vérole, p. 10. De toutes les 
perfonnes aftueljement vivantes., combien y en 
a-t-il qui n'ont pas eu la petite vérole? Réponfe 
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à cette queftion qui réduit à cent fept mille 
pour Paris y le nombre de ceux qui n ont pas 
eu cette malidie , dans la fuppofition qu*il y a 
fept cent mille habitans. p.x\& 21. Dans Tetat 
naturel , fuivant M. Hallet , toute une géné- 
ration eft diminuée de la moitié à Tâgc de onze 
ans & cinq mois, & dans le cas de l'inoculation, 
ce n'eft qu'à 1 âge de vingt-quatre ans trois mois 
que cela arrive, p. 27. Quel feroit Tétat de l'hu- 
manité , (î moyenqanp un certain nombre de 
victimes, on pouvoir lui procurer une exemp- 
tion de la petite vérole naturelle. Examen de 
ce problème, /u 3 i &fuiv. L'inoculation de la 
petite vérole répand îîi contagion, Réponfe à 
cette objeftion. /^. 3 5. 

EssoMERicQ ( le Prince) , fils d'un Roi des Terres Au- 
ftrales , vient en France avec le Capitaine de 
Gopqeville. An. i-j^'j.Mém. f. ip8. 

EsTÈVE ( M. ) , de la Société Royale des Sciences de 
Montpellier 5 fon Mémoire fur la mefure des 
pyramides , jugé digne par l'Académie de pa- 
roître dans le Recueil qu'elle donne des Mé- 
moires préfentés par des Sçavans Etrangers. An. 
1751. Hljl.^p. 150. 

EULER ( M. ; , Aflbcié étranger de l'Académie , ^ 
Membre de celle de Berlin , obtient le prix pro- 
pofé par l'Académie pour l'année 1751, dont le 
lujèt étoit: une théorie de Saturne & de Jupiter y 
par laquelle on pût expliquer les inégalités que 
ces planètes Daroijfent fe caufer mutuellement ^ 
principalemenKi^s le temps de leur conjonSion. 
. An. ij^i.HiJl.p^^i. 
Adopte le fentiment de M. del^ARCIEUX, 

fur 
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EULER. (M.) 

fur le plus grand effet de Teau deftinée à' mou- 
voir des moulins , & fur celui des roues à au- 
gets. An. 1754. i///?. p. 138. Mém.p, 678. 
Rempone le prix propofé par l'Académie pour 
Tannée 1756, qui étoit double, & qui avoit 
pour objet: la théorie des inégalités que les pla* 
nètes peuvent caufer au mouvement de la Terre. 
An.ij^6.HiJi.p.i'^l. 
Extrait de (a Lettre écrite à M. du HAMEL, le 
3 Février 1756, fur le moyen de perfectionner 
les lunettes d'approche. An. 175e. Hijl. /. i z 5 . 
Mem.p. 114. 
EusTACHi , paroît avoir connu la véritable ftrudurer^ 
de la veine ombilicale. An. 175 3 • Mem. ;?. 3 1 5. 
ExPEKiENCES fur Tévaporation de la glace* Par M. 
BARON. An 1753. Mem.p. z^o. Tous les li* 
quides expofés à un air libre , perdent de leur 
poids y p. 1 5 G. à l'exception néanmoins de Thuilc 
de vitriol. ^.251. Les folides eux-mêmes , félon 
le célèbre Boyle , font fournis à cette loi géné- 
rale , ibid. & la gl?ice foufïre une évaporation 
fenGble pendant les plus grands froids, p. 251. 
Expériences faites en 1 709 , par M. Gauteron, 
Médecin , qui confirment Tobfervation de Boy- 
LE./?, z 5 3. Suites d'expériences defquelles il ré- 
fulte que l'évaporation de l'eau eft d'autant plus 
grande , que l'air auquel elle eft expofée eft 
plus tempéré , & que plus Tair eft froid , moins 
cette évaporation eft* confidérable , p. 1 5 6. ce 
qui eft directement contraire à l'obfervation de 
M. Gauteron , qui prétend que plus le froid 
eft grand , plus l'évaporation àcs liquides eft 
• grande, p. 157. Autre fuite d'expériences , 
Table des Mat. 1751 — 1^60. Dd 
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Expériences, &c. 

defquelles onpeut conclure que la glace perd 
plus ou moins de fon poids , tant qu*elle eft 
expofée à l'air libre > mais que cette diminution 
n*eft point proportionnée à Tintenfité du froid , 
quoiqu'elle le loit toujours au degré de force du 
vent./?. 163, Le froid ralentit l'évaporation de 
Teau, bien loin de lafàvorifer, p. 265 & 166. 
& la diminution que fouffre la glace , vient de la 

{)erte qu'elle fait de particules infenfibles que 
'air lui enlevé fous la forme d'une pouflîere 
extrêmement fine , qui eft un aflemblage de 
petites aiguilles de glace, p. 167 & i6i. 
Extrait d'un Journal de voyage de M. de la CONT- 
D AMINE, y^/ï. 1757- Hijl.p. 6. Mém.p. 33^. 
Chemins d'Italie. /?. 3 5 8 . Bornes militaires & re- 
marques fur les chefuitis antiques, ibid. Pyrite 
couleur d'acier poli./?. 339. Pierres dures incru- 
ftées en relief, p. 340. Vafe réputé d'émeraudc 
à Gênes , & quij^ en ij 1 9 , fut engagé pour i 2 00 
marcs d'or. p. 340. Soupçon de l'Auteur fur la 
nature de ce vafe y fohdé fur quelques bulles 
d'air, femblables à celles qu'on trouve dans le 
verre , & qu'il y a apperçucs. p. 341. Emerau- 
dcs de groflèur extraordinaire. /?. 342. Autre bloc 
d'émeraude de 10 livres pefant. /. 343- Fontai- 
ne d'eau douce en pleine mer , dans le golfe de 
laSpécie./?. 344. Taupe de Carthage , efpece 
d'Ecureuil, p. 346. Lititude de TObfervatoire 
de Pife , & obliquité de l'Ecliptique , détermi- 
nées par M. Perelli. p. 346. Tour de Pife qui 
eft inclinée de 13 pieds, p. 347. Fcte qui fe 
donne tous les trois ans fur le pont de Pife. p, 
348. Mozaïques antiques & modernes,/. 345^ 
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Extrait , &cc. 

& tableau de pierres dures en pièces de rapport. 
p. 3 50. Méridienne tracée à Florence aepuis 
3 00 ans , par Paul Tosc akelu yf^i^o &^^i. 
& obfervations fur la diminution de Tobliquité 
de récliptique./;. 3 ^ x. Mefure de France & éta- 
lon de Paris , dépofé à Rome. il^iJ. Des mefures 
antiques & fur-tout du pied Romain./?. 353. 
Variétés de Taune de Paris, p. 354. Moules en 
creux de l'ancien pied Romain./?. 356. Plan an- 
tique de Rome , gravé fur marbre du temps de 
TEmpereur Septime Sévère, p. 357, Recher- 
ches fur 1 ancien pied Romain , & impoflîbilité 
d'en déterminer la longueur avec precifîon. p. 
3 55>. Différentes évaluations du pied Romain 

f>ar divers Auteurs, p. 361. Mauvais air de 
a Campagne de Rome 5 fes caufes. p. 3 ^4. 
Herctdanum , & les'monumens qui s'y trou- 
vent, p. 367. Manufcrits Grecs, ibid. Meu- 
bles Antiques & Verrerie, ihld. Galon d'or 
trouvé à Herculanum. /. 368. Anneaux ôC 
bagues, ibid. & pierres gravées, p. 36^. Ca- 
dran gravé fur un Jambon d'argent. /7. 370. Ef- 
fet qu'éprouve l'Auteur , en s'expofant aux va- 
peurs de la Grotte du Chien , près de Naples, 
ibid. & obfervations fur le thermomètre exoofé 
dans cette grotte , & dans les étuves voifines. 
p. 371. Montagne de Montemoro , d'environ 
cent toifes de hauteur, fortie de terre en une 
nuit. ibid. Obfervations faites au haut du Mont- 
Véfuve, dp l'intérieur du Volcan , p. 372. des 
environs & des l^ves,/;. 373. dont Naples, Ro- 
me & les anciens chemins font pavés, p. 375. 
Les fondemens des maifons de la ville fouter- 
. • Ddij 
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raine d' Herculanum ^ font auflî de lave. ièlJ. lOtë 
quelle manière cette ville a été comblée, p. 37^» 
Veftiges d'anciens Volcans en Italie, p. 377. 
Le lac d'Albano paroît être la bouche d'un an- 
cien Volcan , dont THiftoirc n'a pas confervé le 
. fbuvenir , & qui éxiftoit avant la fondation de 
Rome. /^. 378. L'Appennin eft une fuite de vol- 
cans , femblable à celle de la Cordelière du Pérou 
& du Chili , lèid. & il s'en allume même au fond 
de la mer. ihiJ. Quels font les foyers vifibles 
des volcans de l'Appennin. p. 379. Veftiges 
d'anciens volcans en France./?. 37^ & 380. Au- 
tres prpdudions de volcans./?. 380. Soie végéta- 
le. /?. 581. Liquéfaftion du fang de S. Janvier, 
& préparation chymique qui a le même effet* 
p. 383. Inoculation pratiquée en Italie. /?. 385. 
Expériences faites à Rome fur la péfanteur. />* 
387. Façon extraordinaire de compter les heures 
du jour en Italie , à commencer de la fin du 
jour. p. 388. Académies de Rome. p. 3^1. 
Académie d'Antiquité à Cortone , & des Scien- 
ces à Bologne, p. 391. Machine ingénieule./?. 
593. Courfes de Chevaux barbes à Rome. p. 
354. Quelle eft leur vîiefle , /^zV. comparée à 
celle des Chevaux Anelois./?. 355. Cafcades de 
Terni » de Tivoli & de Sora. p. 397. Déclinai- 
fon de Taiguillc aimantée à Lorette. il?id. Projet 
d'une mefure de cinq degrés en longitude , par le 
moyen d'un feul fignal. p. 398. Académie de 
rinftitut. p. 4C0. Dames illuftres par leur fça- 
voir./?. 40 1. Velours cifelé à fond aor & à per* 
fonnages , fabriqué en Perfe. /?. 402. Bibliothè- 

Iue Ambroifienne. ;'.40 3. Tableau de Léonard 
e Vinci, p. 404. Expériences fur les effet de la 
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Extrait , &c. 

poudre à câiîon , & pour en mefurer la force. 
/?. 405. Obfervation de la hauteur du Baromètre 
fur le Mont-Cenis , dont la hauteur furpafle 
celle du Canigou dans les Pyrénées, p. ^06 & 
407. Le Mont-Blanc , à quelque diftance du 
lac de Genève, eft plus haut que le Mont-Cenis, 
& eft à 2426 toifes au-deflus du niveau de la 
mer , ./?. 407. ou félon M. de Chazeau , à 267 5 
toifes ) c'eft-à-dire plus de 500 toifes de plus 

2uele Pic de TénerifFe. /?. 408. La montagne de 
;himbo-Raço a 3 1 10 toifes de hauteur géomé- 
trique , & efl fans contredit la jnontagne la plus 
haute du monde. /?. 408 & 409. Phénomènes 
fînguliers des glaces dans les Vallons des Alpes. 
p. 409. Mefures de plufieurs anciens monumens 
de Rome , prifes très-exadement. ;?. 410. Lon- 
gueur moyenne du pied romain antique. îUJ. 



Fabricius ab Aquapendente. Ce qu'il dit fur ladiftrî. 

bution de la veine ombilicale. An. 1753. Mém. 

/j. 327. 
Faihe Canal : terme de Marine 5 c'eft-à-dire perdre 

la terre de vue dans les traverfées, An. 1755?. 

Mém. p. 4.$^. 
Fête qui fe donne tous les trois ans fur le Pont de Pife. 

An. ly^j.Mém.p. 34g. 
ÏLOY£R(M.) , Chirurgien à Dorchefter , guérit par Je 

moyen de TEleftricité , un enfant de fept ans 

aveugle depuis cinq jours , & auquel on avoît 

appliqué un véficatoire à la nucque du cou. An. 

J755. Mém. p. Sy. 



zr4 TABLE DES MEMOIRES 

FOLKES ( M. ) , Ecuyer , Préfident de la Société Royale } 
fon entrée àrAcadémie en 1741 > en qualité 
d'Aflbcié Etranger. Sa mort en Juin 1754. Son 
Eloge par M. de FOUCHY. An. 1754. Hijl. 
p. i$8. 

FONTENELLE ( M. le Bovier de ), Ecuyer , Secré- 
taire perpétuel de l'Académie des Sciences, Se- 
créuire ordinaire de S. A. S. Monfeigneur le Duc 
d'Orléans , de l'Académie Françoife , de celle 
des Infcriptions&BellesXettres, & de celle de 
Rouen , Membre de la Société Royale de Lon- 
dres, & de l'Académie de Berlin, eftreçucn 
1 6 5) f à l'Académie Françoife , après s'y être 
préfcnté inutilement quatre fois i eft nommé 
Secrétaire de l'Académie des Sciences au com- 
mencement de i6c^j. EtaWit l'ufage de pro- 
noncer les Eloges des Académiciens morts 5 de- 
mande la vétérance en 1 740 , après avoir rem- 
pli pendant 44 ans la place de Secrétaire 5 eft 
nommé, en 1741 , Dircdeur de l'Académie 
Françoife, où il étoit entré depuis 50 ans. Sa 
mort le 5?. Janvier 1757 > à l'âge de cent ans 
moins un mois. Son Eloge par M. de FOUCHY. 
jfn. ij^j.HiJi. p. 185. 

FoNTEKU (M. l'Abbé de ) , de l'Académie Royale des 
Infcriptions & Belles-Lettres : Son obfervation 
fur un Chat qu'il a confervé pendant vingt-fix 
mois fans lui donner à boire, & qui n'en étoit 
ni moins gras ni moins bien portant. An. 1753. 
ffi/^.p. 138. 

PoREz ( M. ) Son obfervation de l'Eclipfe de Lune du 
13 Janvier i7 59.faiteàBeziers, jugée digne de 
paroître dans le Recueil que l'Académie publie 
des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 175^. 
Hiji.p. 14.6. 
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FOUCHY. (M.de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de FOUCHY , Secrétaire perpétuel de 
r Académie^ imprimés dans iHifloire 
& dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences , depuis Cannée 
175 I jufquà I année 1760. inclujive- 
ment. 

Obfervation de PEcHpfe partiale de Lune du 2 

Décembre 175 i > faite a rObfervatoire Royal 

de Paris. An, 175 1. Mém.p. 25)1. 

Obfervations météorologiques , faites à TOb- 

fervatoire Royal, pendant Tannée 175 i. An. 

175 I. Além. ;?. 475). 

Obfervations météorologiques , faites à TObfer- 

vatoire Royal, pendant Tannée ly^i. An. 1752. 

Mem. p. 61}. 

Obfervations météorologiques, faites à TObfcr- 

vatoire Royal , pendant Tannée 1753. An. 1753. 

Mem. p. 585?. 

Obfervations météorologiques , faites à TObfer-^ 

vatoire Royal , pendant Tannée 1754. An. 1754. 

Mem. p. 685. 

Obfervation de TEclipfe de Lune, du 27 Mars 

1755. f^^^^ ^ ^^ Mormaire , près & à une demi- 

lieuëà TOueft de Montfort-TAmaury. An. 1755. 

Mem. p. 46^. 

Guéritavecquinzcgouttes de Laudanum liquide, 

un enfant de 2 à 3 ans , attaqué d'une fièvre 

double tierce rebelle. An. 1757. Hijl. /?. 31. 
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FOLKES ( M. ) , Ecuyer , Préfident de la Société Royale } 
fon entrée àrAcadémie en 1741 , en qualité 
d'Aflbcié Etranger. Sa mort en Juin 1754. Son 
Eloge par M. de FOUCHY. An. 1754. Hijl. 
p. 168. 

FONTENELLE ( M. le Bovier de ), Ecuyer , Secré- 
taire perpétuel de l'Académie des Sciences, Se- 
créuire ordinaire de S, A. S, Monfeigneur le Duc 
d'Orléans , de l'Académie Françoife , de celle 
des Infcriptions & Belles-Lettres , & de celle de 
Rouen , Membre de la Société Royale de Lon- 
dres, & de l'Académie de Berlin, eftreçucn 
1 6 5) f à l'Académie Françoife , après s'y être 
préfcnté inutilement quatre fois i eft nommé 
Secrétaire de l'Académie des Sciences au com- 
mencement de i6c^j. EtaWit l'ufage de pro- 
noncer les Eloges des Académiciens morts 5 de- 
mande la vétérance en 1 740 , après avoir rem- 
pli pendant 44 ans la place de Secrétaire 5 eft 
nommé, en 1741 , Dircdeur de l'Académie 
Françoife, où il étoit entré depuis 50 ans. Sa 
mort le 5?. Janvier 1757 > à l'âge de cent ans 
moins un mois. Son Eloge par M. de FOUCHY. 
jén. ij^j,Hi/i. p. 185. 

FoNTEKU (M. l'Abbé de) , de l'Académie Royale des 
Infcriptions & Belles-Lettres : Son obfervation 
fur un Chat qu'il a confervé pendant vingt-fix 
mois fans lui donner à boire, & qui n'en étoit 
ni moins gras ni moins bien portant. An. 1753^ 
Hî/^.p. 138. 

f OREx ( M. ) Son obfervation de l'Eclipfe de Lune du 
13 Janvier i7 59.faiteàBeziers, jugée digne de 
paroître dans le Recueil que l'Académie publie 
des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1755^. 
H'iji.p. 14.6. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de FOUCHY , Secrétaire perpétuel de 
r Académie^ imprimés dans CHiJîoire 
& dans les Mémoires de C Académie 
Royale des Sciences , depuis Cannée 
175 I jufquà tannée 1760. inclujive- 
ment. 

Obfervation de PEcHpfe partiale de Lune du 2 

Décembre 175 i > faite a rObfervatoire Royal 

de Paris. An. 175 1. Mém.p. 1^1. 

Obfervations météorologiques , faites à TOb- 

fervatoire Royal , pendant Tannée 1 7 5 i . An. 

175 I. Mém. ;?. 475). 

Obfervations météorologiques , faites à TObfer- 

vatoire Royal, pendant Tannée ly^i.An. 1752. 

Mem. p. 61 y 

Obfervations météorologiques, faites à TObfer- 

vatoire Royal , pendant Tannée 1753. An. 1753. 

Mem. p. 585?. 

Obfervations météorologiques , faites à TObfer-t. 

vatoireRoyal, pendant Tannée 1754.-^/2. 1754. 

Mem. p. 685. 

Obfervation de TEclipfe de Lune, du 27 Mars 

1755. faite à la Mormaire , près & à une demi- 

lieuëà TOueft de Montfort-TAmaury. An. 1755. 

Mem. p. j^.6^. 

Guérit avec quinze gouttes de Laudanum liquide, 

un enfant de 2 à 3 ans , attaqué d'une fièvre 

double tierce rebelle. An. 1757. Hîji. /?. 31. 
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fon entrée à rAcadémie en 1741 , en qualité 
d'Aflbcié Etranger. Sa mort en Juin 1754. Son 
Eloge par M. de FOUCHY- An. 1754. Hiji. 
p. 168. 

FONTENELLE ( M. le Bovier de ), Ecuyer , Secré- 
taire perpétuel de l'Académie des Sciences, Se- 
créuire ordinaire de S, A. S, Monfeigneur le Duc 
d'Orléans , de l'Académie Françoife , de celle 
des InfcriptionsÔLBelles-Lettres, &: de celle de 
Rouen , Membre de la Société Royale de Lon- 
dres , & de l'Académie de Berlin , eft reçu en 
1 6 5) f à l'Académie Françoife , après s'y être 
préfenté inutilement quatre fois i eft nommé 
Secrétaire de l'Académie des Sciences au com- 
mencement de i6^j. EtaWit l'ufage de pro- 
noncer les Eloges des Académiciens morts 5 de- 
mande la vétérance en 1 740 , après avoir rem- 
pli pendant 44 ans la place de Secrétaire 5 eft 
nommé, en 1741 , Dircdeur de l'Académie 
Françoife, où il étoit entré depuis 50 ans. Sa 
mort le 5?. Janvier 1757 > à l'âge de cent ans 
moins un mois. Son Eloge par M. de FOUCHY. 
j^n.ij^j.Hi/i. p. 185. 

FoNTEKU (M. l'Abbé de) , de l'Académie Royale des 
Infcriptions & Belles-Lettres : Son obfervation 
fur un Chat qu'il a confervé pendant vingt-fix 
mois fans lui donner à boire , & qui n'en étoit 
ni moins gras ni moins bien portant. An. 1753. 
ffîj^.p. 138. 

PoREz ( M. ) Son obfervation de l'Eclipfe de Lune du 
13 Janvier i759.faiteàBeziers, jugée digne de 
paroître dans le Recueil que l'Académie publie 
des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 175^. 
Hiji-p. 24^. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de FOUCHY , Secrétaire perpétuel de 
r Académie , imprimés dans iHiJloire 
& dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences , depuis Cannée 
175 I jufquà tannée 1760. inclujive- 
ment. 

Obfervation de rEcIipfe partiale de Lune du 2 

Décembre 175 i > feite a rObfervatoire Royal 

de Paris. An. 175 1. Mém.p. 1^1. 

Obfervations météorologiques , faites à TOb- 

fervatoire Royal , pendant Tannée 1 7 5 i . An. 

1751. Mém. p. 475). 

Obfervations météorologiques , faites à TObfer- 

vatoire Royal, pendant Tannée ly^i.An. 1752. 
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Obfervations météorologiques, faites à TObfcr- 

vatoire Royal , pendant Tannée 1753. An. 1753. 

Mem. /?. 585?. 

Obfervations météorologiques , faîtes à TObfer-^ 

vatoire Royal , pendant Tannée 1754.^/2. 1754. 

Mem. p. 685. 

Obfervation de TEclipfe de Lune, du 27 Mars 

1755. faite à la Mormaire , près & à une demi- 

lieuëà TOueft de Montfort-TAmaury. An. 1755. 

Mem. p. j^.6^. 

Guérit avec quinze gouttes de Laudanum liquide, 

un enfant de 2 à 3 ans , attaqué d'une fièvre 

double tierce rebelle. An. 1757. Hiji. /?. 31. 
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FOLKES ( M. ) , Ecuyer , Préfident de la Société Royale } 
fon entrée àrAcadémie en 1741 , en qualité 
dAflbcié Etranger. Sa mort en Juin 1754. Son 
Eloge par M. de FOUCHY. An. 1754. Hijl. 
p. 168. 

FONTENELLE ( M. le Bovier de ), Ecuyer , Secré- 
taire perpétuel de l'Académie des Sciences, Se- 
crétaire ordinaire de S. A. S. Monfeigneur le Duc 
d'Orléans , de l'Académie Françoife , de celle 
des Infcriptions&BellesXettres, & de celle de 
Rouen , Membre de la Société Royale de Lon- 
dres , & de l'Académie de Berlin , eft reçu en 
1 6 5) f à l'Académie Françoife , après s'y être 
préfenté inutilement quatre fois i eft nommé 
Secrétaire de l'Académie des Sciences au com- 
mencement de i6c^j. EtaWit l'ufage de pro- 
noncer les Eloges des Académiciens morts, de- 
mande la vétérancc en 1 740 , après avoir rem- 
pli pendant 44 ans la place de Secrétaire 5 eft 
nommé, en 1741 , Dircdeur de l'Académie 
Françoife, où il étoit entré depuis 50 ans. Sa 
mort le 5?. Janvier 1757» à l'âge de cent ans 
moins un mois. Son Eloge par M. de FOUCHY. 
jén.iy^j.HiJi. p. 185. 

FoNTEKU (M. l'Abbé de ) , de l'Académie Royale des 
Infcriptions & Belles-Lettres : Son obfervation 
fur un Chat qu'il a confervé pendant vingt-fix 
mois fans lui donner à boire, & qui n*en étoit 
ni moins gras ni moins bien portant. An. 1753. 

ffî/^.p. 138. 
PoREz ( M. ) Son obfervation de l'Eclipfe de Lune du 
13 Janvier i759.faiteàBeziers, jugée digne de 
paroître dans le Recueil que l'Académie publie 
des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 1755^. 
Hiji.p. 24^, 
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ment. 
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1751. Mém. /^. 475). 
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vatoire Royal, pendant Tannée ij^i.An. 1752. 

Mem. p. 61^. 

Obfervations météorologiques, faites à TObfcr- 
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1755. faite à la Mormaire , près Se à une demi- 

lieuëà TOueft de Montfort-TAmaury. An. 1755. 
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Guérit avec quinze gouttes de Laudanum liquide, 

un enfant de 2 à 3 ans , attaqué d'une fièvre 

double tierce rebelle. An. 1757. Hî/i. /?. 31. 
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FOLKES ( M. ) , Ecuyer , Préfident de la Société Royale f 
fon entrée à TAcadémie en 1741 , en qualité 
d'Aflbcié Etranger. Sa mort en Juin 1754. Son 
Eloge par M. de FOUCHY. An. 1754. Hiji. 
p. 168. 

FONTENELLE ( M. le Bovier de ), Ecuyer , Secré- 
taire perpétuel de l'Académie des Sciences, Se- 
crétaire ordinaire de S. A. S. Monfeigneur le Duc 
d'Orléans , de l'Académie Françoife , de celle 
des Infcriptions & Belles-Lettres , & de celle de 
Rouen , Membre de la Société Royale de Lon- 
dres, & de l'Académie de Berlin, eftreçucn 
1 6 5) f à l'Académie Françoife , après s'y être 
préfenté inutilement quatre fois i eft nommé 
Secrétaire de l'Académie des Sciences au com- 
mencement de iG^-j. EtaWit l'ufage de pro- 
noncer les Eloges des Académiciens morts 5 de- 
mande la vétérance en 1 740 , après avoir rem- 
pli pendant 44 ans la place de Secrétaire 3 eft 
nommé, en 1741 , Dircdeur de l'Académie 
Françoife, où il étoit entré depuis 50 ans. Sa 
mort le 5?. Janvier 1757 > à l'âge de cent ans 
moins un mois. Son Eloge par M. de FOUCHY. 
jin. ly^-j.HlJi. p. 185. 

FoNTEKU (M. l'Abbé de ) , de l'Académie Royale des 
Infcriptions & Belles-Lettres : Son obfervation 
fur un Chat qu'il a confervé pendant vingt-fix 
mois fans lui donner à boire, & qui n'en étoit 
ni moins gras ni moins bien portant. An. 1753. 
Hifi.p. 138. 

foREz (M.) Son obfervation de l'Eclipfe de Lune du 
13 Janvier i759.faiteàBeziers, jugée digne de 
paroître dans le Recueil que l'Académie publie 
des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 175^. 
Hiji. p. 24^, 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Ohfervadons & Mémoires de M. 
de FOUCHY , Secrétaire perpétuel de 
l Académie , imprimés dans HHiJloire 
& dans les Mémoires de r Académie 
Royale des Sciences y depuis Cannée 
175 I jufquà I année 1760. inclujive- 
ment. 

Obfervation de rEcIipfe partiale de Lune du 2 
Décembre 175 i > faite a rObfervatoire Royal 
de Paris. An. 175 1. Mém.p. 1^1. 
Obfervations météorologiques , faites à TOb- 
fervatoire Royal , pendant Tannée 1 7 5 i . An. 
175 I. Além. ;?. 475). 

Obfervations météorologiques , faites à TObfer- 
vatoire Royal, pendant Tannée ly^i.An. 1752. 
Mem. p. 6i^. 
* Obfervations météorologiques, faites à TObfer- 
vatoire Royal , pendant l'année 1753. An. 1753. 
Mem. p. 585?. 

Obfervations météorologiques , faites à TObfer-t 
vatoire Royal , pendant Tannée 1754. An. 1754. 
Mem. p, 685. 

Obfervation de TEclipfe de Lune, du 27 Mars 
1755. faite à la Mormaire , près & à une demi- 
lieuëà rOueft de Montfort-TAmaury. An. 175 5. 
Mem. p. 465^. 

Guérit avec quinze gouttes de Laudanum liquide, 
un enfant de 2 à 3 ans , attaqué d'une fièvre 
double tierce rebelle. An. 1757. Hiji. /?• 31. 
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Fqugeroux. ( M. ) Son eflai d'Hiftoire naturelle , fur 
les bois foflîles y jugé digne d'être imprimé dans 
le Recueil que l'Académie publie des Ouvrages 
des Sçavans Etrangers. j4n. 175^. Ififi. P^^ii- 
Sa delcription d'un Lapin monftrueux. Ari. 1 7 5 5# 
Hi/i.p.Su 

Sur une efoece de coquillage appelle Datte. Arim 
175p. Zr^./7. 145. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Oèfirvations & Mémoires de M. 
FOUGEROUX, imprimés dans tHi^ 
Jioire & dans les Mémoires de tAcadé^ 
mie Royale des Sciences , depuis tannée 
175 1 jufquà l! année 1760 , inclujîve^ 
ment. 

Mémoire fur les bois pétrifiés. An. 1759. Hiji. 

p. i $. Mem. p. 4.}0. 

Mémoire fur l'alun. An. 1755^. Hifi. p. ^6. 

Mem.p.^'jt* 

Mémoire fur les os. Analyfe de cet ouvrage. An. 

ij6o.HiJi.p 60. 

FoURCROY deRamecour (M.) > Ingénieur du Roi à 
Saint-Omer. Son obfervation fur des globules 
de mercure fublimé au haut du tube d'un Baro- 
mètre fimple. An. 1754. Htjl, p. 30, 

Freri (M.) 5 Sa defcription du Volcan de l'Ifle de 
Bourbon. An, 1753. Mem. /?. 3 76. 

Fresneau ( M. ) , Chevalier de l'Ordre Militaire de S. 
Louis , çi-devgnt Ingénieur à Cayenne. S^s ex- 
périences fur une renne élaftique , qu'il a nou» 
vellement découverte à Cayenne. An. 175 i. 
tiiJi'P. \7.Mcm.p. 313. 

Fre2ier(M) 
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Î^KEZiER (M.) obferve en 171 1 , aux environs du Cap 
de Horn, un phénomène qu'il qualifie de lueur , 
différence du feu Saint-Eime , & des Eclairs , & 
qui vraifemblablement netoit qu'une Aurore 
auftrale. An. 1751. Hijl. p. 47, 

Faisi (le P. ) Profeffeur dans runiverfîté de Pife, & Cor- 
tefpondant de l'Académie 5 fon obfervacion fur 
des4eux apperçus à la furfàce des corps dans 
la Marche Trevifane , & au Bourg deLoria. 
An. ij^^. Hijl. p. xt. 

FuCA(Jeandel , Grec de nation , Pilote au fervice 
d'Efpagne , parcourut en 1591, un vafte golfe , 
qu'on peut nommer la MerdeTOueft, &qui eft 
au nord de la Californie , & au deflus du Cap 
Blanc. An. l'j^i.Hifi. p. i6i. Ville Indienne 
fituéc fur la côte Méridionale de cette mer. 



Gabry ( m. ) ) Correfpondant de l'Académie. Sts ob- 
fervations de la Comète de 1 7 5 9 > jugées dignes 
d'être mifes au nombre des Mémoires des Sça- 
vans Etrangers, dont l'Académie publie la col- 
leélion. An. 1755^. Hifi.p.z^j. 
Ses obfervations de la Comète qui a paru dans la 
conftellation d'Orion , jueées dignes par l'Aca- 
démie de paroître dans le Recueil qu'elle pu- 
blie des Mémoires des Sçavans Etrangers. 

Cadolin (M.) 5 fe5 obfervations faites à Abo en Suéde, 
fur la parallaxe de Mars. An. îj6o. Mem. 
p. Si. 
Table des Mat. 1751 — 17^0. Ee 
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Gagliardi3 quelle eft, félon cet Auteur, l'organifa- 
tion qui réfulte de Tunion réciproque des lames 
ofTeules , pour former la fubftance compafte des 
os. An. 175 1. Mém. p. io3. Les clous offeux 
dont il parle , pourroient bien n'être que des ra- 
mifications des lames ofTeufes. p. 105. 

Gaillard. ( M. ) Sa nouvelle manière de procéder à la 
confection des terriers, au moyen de laquelle on 
ne feroit pas obligé de défigner les bornes àcs 
héritages , par ceux auxquels ils confinent , & 
on évjteroit Tembarras ou jettent les change* 
mens de propriétaires & les partages. An. 1 7 5 1 . 
Hifl.p.i-ii. 

Gaillard ( M. ) , Chirurgien en chef de THôtel-Dieu 
de Poitiers > fon oofervation fur une hernie for- 
mée par une grande portion du cœcum , dans 
lequel on trouva des os de pied de cochon > & 
des noyaux de cerife maftiqués enfemble. An. 
ly^i. Hijl. p. y%. 

Galissoniere ( M. le Marquis de la ) , fait voir 
à l'Académie des morceaux d'une efpece de 
granit , trouvé près de Montaigu , & qui eft 
lufceptible du plus beau poli. An. ij^^.HiJi^ 

Son entrée i TAcadémie , en qualité d^Aflbcié 
libre en 1752. Sa mort en Odobre 1755. Son 
éloge par M. de FOUCHY. An. 175 6. Hiji. 
p. 147. 
Gardeil ( m. de ) , Dofteur en Médecine > Cortefpon- 
dant de ^Académie; fon Mémoire fur le tripolî 

3ui fe tire près de Pontpeant en Bretagne > jugé 
igné de paroître dans le Recueil que TAcade- 
mie publie des ouvrages des Sçavans Etrangers. 
An. 1754. Hijl.jp.i^^x. 
Garipuy (M. } > Correipondant de TAcadémie > fon 
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obfervation de rEclipfe de Lune du 30 Juillet 
1757, Élite à Touloufe 3 jwgée diçne de pa- 
roître dans le Recueil des Mémoires àes Sçavans 
Etrangers, y^n. 1757. Hi^. p. 185. 
Ses obfervations faites à Touloufe fur la paral- 
laxe de Mars. An. 1760. Mém.p.%9. 

G-AANIEK (lefieur) , Maître Maçon 5 fon obfervation 
d'une vapeur enflammée qui fortic d'une fbfle 
d'aîfance , en l'ouvrant , & d'une matière lul- 
fureufe qui fe trouva attachée à la pierre qui 
en fermoir l'ouverture. An. 1757. Hift. /?. 1 5. 

Gako (le p. ) : paflage de cet Auteur. An. 1753. Mém. 
p. 507. 

Garsault (M.) j Sa berline de nouvelle conftruiflion. 
An. ij^6. Hiji.p. 127. 

Gaubil & Amiot ( les P. P. ) : leurs obfervations du 
paflage de Mercure fur le difque du Soleil > faites 
a Pékin. y^n.*i 758. -Af^/w./?. 1346' 135. 

Gaultier (M.) : fon obfervation de TEclipfedeÇoleil, 
du 13 Juin 1760, faite à Vire , jugée digne 
d'être imprimée dans le Recueil que l'Académie 
publie àiQS Mémoires' lus dans les Aflemblées 
par des Sçavans Etrangers. An. \j^o. Hifi.p. 
p. 163. 

Gauteron ( m. ) , Médecin , Secrétaire de la Société 
Royale de Montpellier. Ses expériences en con- 
firmation du fentimentde Boyle , fur l'évapora- 
tion de la glace. An. 1753. Mem. p. 25 3 . 

Gautier ( M. ) , Médecin à Québec , Correfpondant 
de l'Académie : Extrait de fon procès-verbal 
fur la mine de plomb de la baie S. Paul , qu'on 

5 rétend contenir un peu d'argent. An. 1751. 
iem. p. III. &fuiv. 
Son Mémoire fur le fuere d'Erable, jugé digne 
de paroîtrc dans le Recueil de ceux que l'Aca- 

Eeij 
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demie publie des Sçavans Etrangers. An. 1753* 
Hijl. p. 305. 

GéEK ( m. ) , Chambellan de Sa Majefté Saédoife y 
Correfpondant de TAcadémie : fes obfervations 
fur les millepieds , & fur raccouplement Ats éphé- 
mères , jugées dignes de paroitre dans le même 
Recueil. An. 1751. Hijt. p. 150. 

Gelâct (M. de) , Colonel d'Infanterie étrangère. Son 
pourpoint ou tunique pour foutenir les hommes 
fur la furface de Tcau , ôc les préferver d ctre 
noyés dans les naufrages. An. 1757. HiJl. p. 1 75. 

Genneti ( M. ) préfente à TAcadémie un nouveau cou- 
ronnement , ou tête de cheminée , pour les em- 
pêcher de fumer. An. 1759. Hiji.p. 232. 

Gensane M.) 5 fon Mémoire fur {qs mines d'Alfaceôc 
de Franche-Comté , jugé digne d'être imprimé 
dans le Recueil que l'Académie publie des ou* 
vrages des Sçavans Etrangers. An. 1757* Hiji. 
p. 183, 

GEOFFROY. (M). 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de AL 
GEOFFROY y imprimes dans fHi" 
fioire & dans les Mémoires de lAca^ 
demie Royale des Sciences , depuis 
Vannée 175 i , jufqu à Tannée 1760 i/i- 
clujivement. 

Obfervations fur les préparations du fondant de 
Rotrou, & de l'antimoine diaphorétique. -^/x. 
1751. Hi^. V. 8 1. Mem. p. 304, 
Examen de Ion fentiment fur le bleu de Pruflè» 
Voye:^ Examen chymique du bleu, ûçc,. 
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Son entrée à TAcadémie le i Avril 1707, Sa 
mort arrivée le 9 Mars 1751. Son éloge par 
M-dcFOUCHY. ^n. 1752. Hiji. p. 153, 

GEOFFROY (M.) le ffls. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
GE O FFR OY le fils , impri^ 
mes dans HHifloire & dans les Mémoi- 
res de t Académie Royale des Sciences^ 
depuis tannée 175 i , j^fl^à tannée 
l'y 60 inclufivement. 

Analyfe chymique du bifmuth , de laquelle il 
réfulte une analogie entre le plomb , & ce fémi- 
métaL Premier Mémoire* An. i^^i^Hifi.p. 
i5>o. Mem.p. 19e. 
Geoffroy (M.) , Docteur en Médecine de la Faculté 
de Paris: Ses Mémoires fur Torgane de Touie 
des reptiles, & de quelques poiflbns, jugés 
dignes de paroître dans le Recueil que l'A- 
cadémie fait imprimer des Mémoires desSça vans 
Etrangers. -^/2. 175 1. Hiji. p. i-jy. & 175 5* 
HiJl.p.iOl. 
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GÉOGRAPHIE^ 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

de Géographie , imprimés dans rHiJloire 
& dans les Mémoires de I Académie Royale 
des SçifinceSj depuis tannée 175 1 ; juf^ 
quà Cannée 1760 inclujivement. 

Abbaye S. Matthieu. Sa longitude , félon M. de 
THURY, de oh. i8' 13". & félon un calcul 
de M. Kevekstrejet , de oh. x 5' 1 5". An. 175 4* 
Mem. p. 131. 

Bacareau ( Pointe de) 5 partie de la Côte de TA- 
cadie , la plus voifine oe Tlfle de Sable. Sa lati- 
tude de 43 d. 31' 1 5". ^/z. }j^}. Hi/l. p. 1^1. 
Sa longitude de 68^. i ^' itid. 
Banc , nonanié k Bonnet Flamand , qui n e- 
toit pas marqué dans la cane du dépôt, reftitué 
dans celle de M. de CHABERT. An. 175}. 
Hi/l.p. 145. 

Berlin. La hauteur du Pôle y eft de 5 id. 3 1 • 
i}".An. ij^i.Mem. p. 458. 
— La différence en longitude entre TObferva- 
toîré de cette Ville & celui de Paris, eft de oh. 
44' if\ An. 17J5. Mem.p.yji. 
Bitche, ville de la Lorraine Allemande , fa la- 
titude de 49^. 2' 3 1". An. 1 760. Mem. p. 1^9. 
Bologne en Italie > diftances apparentes entre le 
parallèle de TObfervatoire de cette ville , & 
. celui du Cap de Bonne-Efpérance. La CAIL. 
An. 1755. Mem. p. 55^1. 
Cap de Sable , pointe la plus méridionale de Tiflc 
de ce noms la latitude de 43^, 13^ 45", An, 
1753. Hijl.p.t^i. 
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Cap de Raye : fa latitude i 47^. 41' 30". An^ 

1753. Miji.p. 154. 

Cap de Raze : fa latitude à 46^. 43' 30". An. 

1753- i^{/?. /^. ^55; 

Cap de Bonne-Efpérance : la vraie hauteur du 
Poley eft de 33^. 55' 11" 56'", en prenant les 
nombres trouvés par le rapport des tangentes 
pour les vraies réfraftions qu'il faut féparer. La 
CAIL. An. ij^^.Mem. p. 569. 
Californie ( la) eft une prefqu'Ifle dans les bafles 
marées , & une Ifle dans les hautes marées. 
BUA. An. 175 3. /Tz/?./?. x66. 
Carte minéralogique aune panie de TOrient, 
dreflee fur les obfervations de M/GUETTARD, 
& en particulier de FEgypte >delaPaleftine , &c. 
par M. BUACHE. An. 1 75 1. Mem.p. 210. 
Cartes pour fervir de fupplément au Neptune 
Oriental de M. d'Après cie Mannevillete, Idée 
de cts Cartes & du Mémoire qui \ts accompa- 
gne, ^/i. 1753. /T//?./?. 185. 
Chaumontel près de Luzarches 5 fa latitude eft 
de c^. 15' 00". au nord de TObfervatoire de 
Paris. An. 1760. Mém. p. x6i. 
Chimbo-Raço: Montagne des Cordelières, qui 
a 3110 toifes de hauteur géométrique, & qui 
eft fans contredit la plus haute que Ton con- 
noifle. An. ij^y.Mem.p.^^o^^ 
Chinois, naviguoient autrefois vers une partie de 
TAmérique , fans s'éloigner de la terre , par le 
nord du Japon & la pointe méridionale du 
Kamtschatka. An. 1753. HiJL p.x6i. 
Collège Mazarin : la vraie hauteur du Pôle y eft 
de 4Sd. 51' 2^" 3'^S en prenant les-nomores 
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trouvés par le rapport des tangentes pour les 
vraies réfradions qu'il faut féparer. La CÂIL. 
^n. 1755. Me/72. /?• 5^5^* 
Confidérations Géographiques & Phyfiques fur 
les Terres auftrales&ancardiques. ParM.BUA- 
CHEAn. i-j^^.Mém.p. 17. 
Détermination de la longitude de Tlfle de Ma- 
dère, par les Eclipfes des Satellites de Jupiter , 
obfervees par M. Bory, Lieutenant des vaiflèaux 
du Roi , comparées avec celles de M. TAbbé de 
la CAILLE à Tlfle de France. An. 1754. Af^/w. 

Détermination <le là latitude & de la longitude 
du Fort S« Philippe , à l'entrée du Port-Mahon , 
dans rifle de Mmorque, par des obfervations 
faites en 1 7 5 é & 1 7 5 7. Par M. de CHABERT. 
An. i7'y6. Hijl. p. 107. Afe/n. /^•438. Lalati-^ 
tude du centre du donjon du Fort S. Philippe , 
eft de 3 $à. )i' S".p. 43 9. & fa longitude de o d. 
^'54" ou d'un degré vingt-huit minutes & demie 
à l'Orient du Méridien de Paris. /^. 441. 
Dordogne 5 fes fources. An. 1752. Mém. p.^x. 
Eflàide Géographie phyfique, où l'on propofe 
des vues générales fur l'efpece de charpente du 
Globe, compofée de chaînes de montagnes qui 
traverfent les mers comme les terres 5 avec quel- 
ques conGdérations particulières fur les difFerens 
baflîns de la mer , & fur fa configuration inté- 
rieure. Par M. BUACHE.^ An. 1751. Hijl. 
p. 1 1 7. Mem. /? . 3 5)p. La Géographie eft ou phy- 
fique ^ ou hiftorique > ou mathématique. JLa Phy- 
, fiqueou naturelle , eft ou extérieure , qui com-^ 
pend la coonoiflançe 4es cçrrçs , des moatagnes, 

des 
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des rivières, &c. ou intérieure, qui a pour ob- 
jet rintérieur de la terre./?. 400. La Géographie 
hiftorique fait connoître les premières peuplades 
& les tranfmigrations des nations, &c. iùid. & 
la mathématique a pour objet la fcience des 
projections , &: des méthodes pour dreflèr des 
Cartes , &c. iiid. C'eft de la première dont il 
s'agît dans ce Mémoire, où Ton examine parti- 
culièrement refpeee de charpente formée par 
les chaînes des montagnes , &c qui eft comme le 
foutiendes différentes parties du globe. /?. 40 1 . 
Les fleuves qui ont leurs cours vers l'Occident 
ou rOrient , défîgnent la fituation des montagnes 
du Nord au Sud, & au contraire des autres. 
/'•401. Ce que c*efl; que les rivières de côtes. 
/. 403 . Divifion de la mer en trois parties , fça- 
• voir rOcéan qui baigne les parties occidentales 
de l'Europe & de l'Afrique , & les orientales de 
l'Amérique, p. 404. La Mer des Indes qui eft 
encre l'Airique & le Continent auftral , & qui 
baigne les côtes méridionales de l'Afie 5 p^ 405» 
ic la Mer du Sud ou Pacifique , ou Amplement 
la Grande Mer. /?. 40^. Outre ces trois grandes 
mers , il y a deux autres baifins particuliers , 
fa voir la Mer Glaciale , & une autre petite mer 
qu'on peut fuppofer fous le Pôle antarélique. 
p. 407. Les deux Mers Glaciales peuvent être 
regardées comme les têtes des autres , puifque 
les glaces qui en fortent , font portées jufqu'au 
cinquantième degré de latitude, iiid. Situation 
& diredion des chaînes des montagnes terreftres. 
/?. 408. & fuiv. Examen des Talus du Pas de 
jjCalitis. /?. 41 X. &fuiv. Utilités delà Géographiq 
J^abUdcsMat. 17 jï — l'jSOf f f 
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& de THydrographie étudiées félon les vu& 
propofées dans ce Mémoire. /. 41 5 &416. 
Fleuves 5 ceux qui ont leur cours vers TOrient 
ou vers TOccidenc , défîgnenc la ficuation des 
montagnes du Nord au Sud > & au contraire des 
autres. B\JA. An. ii^2.Mém.p. j^ox. 
Fort Dauphin , dans Tlfle Royale 5 fa latitude de 
46d. 21'. An. 1755. HiJl.p.x^J^. 
Fort S. Philippe; fa latitude de i$à. 51' 8", 
& fa longituae orientale de od« 5' 54^ An. 
1756. Mém.p. 44X. 

Funchâl dans Tlfle de Madère 5 fa différence en 
longitude avec Paris , eft, félon le P. Laval j 
de I h. 7^ 45". An. 1754. Mém. p. 565. 
Gottingue > diftances apparentes corrigées , &c. 
entre les parallèles de Gottingue & le Cap de 
Bonne-Elpérance, La CAIL. An. ij^^.Mcm^ 

/• 593.. 

Greenwich > diftances apparentes entre les pa- 
rallèles de cette ville & du Cap de Bonne-Efpé- 

rance. La CAIL. An. 1755. Mém. p. 551. 

leço ( Ifle d' ) 5 fa véritable pofition. BU A. An. 

1753. Hijl.p. x66. 

Ifle Royale , dans T Amérique feptentrionales fa 

longitude- An. 175 i. Mém p. ^6. 

Ifle de TAfcenfion > fa latitude de jd. 54' auftra. 

le 5 fa longitude de i6d. 1^^ occidentale. La 

CAIL. An. ly^i. Mém. p. 5 36. 

Ifle de S. Paul : fa latitude de 47 d. 11' 30". 
- An. ij^}. Ilîjl.p. 1^}. 2^4.. 
. ; Me des- Scatarî i la latitude à 46 d. i' jo". An. 

in\\.ffifi;p.i4^.' 

Ifle^dc France > longitudes 8c latitudes des points 
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les plus remarquabfeis de cette Ifle. La CAII^ 
An. 1754. Mem,p. 108. 
Ifle de Bourbon 5 fa latitude de 2od. 51' 4}'% 
& fa longitude au Cap Bernard de 5 3 d. 7 ou 
Z\ LaCAIL. An. 1754- Mem. p. 12 u 
Ifle de TAfcenfion. Obfervations phyfiaucs & 
aftronomiques faites dans cette Ifle par M. 1 Abbé 
de laCA LLE. An. 1754. M^m. p. iz6. 
Ifle de France. Sa différence en longitude à Te- 
eard de Paris , eft de 3 h. 40' 5 5". An. 1754. 
Mem. p. 5 6 6. 

Ifle de la Magdelaîne dans la Mer du Sud » dé- 
couverte en 1595, par le Général de Negr A. 
Sa fituation & fon étendue. An. 1757. Menu, 
p. 50. 

Ifle S. pierre , dans la Mer du Sud , fa fituatioa 
& fon étendue. An^ 1757* Mem. p, 50. 
Ifle Dominique, dans la Mer du Sud. An. 1757, 
Mem. p. 50. 

Ifle Sainte Chrift:ine , dans la Mer du Sud. An. 
17^7. Mem. p. 5 G. 

Louisbourg , dans Tlfle Royale 5 fa longitude 
félon M. de ris LE. An. 175 i. Mem.p.^é. La 
difiérence des Méridiens entre Louisbourg & 
Paris, feroit de 4 h. 14^ 34*^, en comparant 
Tobfervation de M. de Chabert, fur Timmerfion 
du fécond Satellite de Jupiter , faite au paflàge 
de Fronfac , avec Tobfervation de Timmerfion 
du même Satellite , faite à Thury par M. MA- 
RALDIi &de4h. 8' 27", en comparant deux 
obfervations de Témerfion du premier Satellite de 
Jupiter, Tune faite à Louisbourg par le même 
M. deCHAS£RT, 6c Tautre à Madrid par le P. 

Ffij 



îz8 TABLE DES MEMOIRES 

iGioGHAraiE. 

Vendlingen> Jéfuîte, Cofinographe des In* 
des. /^. 37. N 

Louisbourg:falatitxide de 45d. 53' 40". Ani 
1753. Hijt. p. 246. Sa différence en longitude 
avec Paris, de 4 h. y, ou de éid. i^.ibid. 
p. 1 50. 

Lyon : la hauteur du Pôle de cette ville eft de 
450 4c' 3 i". ^/2. 1757. Mem.p. 187. 
Marfeille. Sa différence en longitude avec Fun- 
chal dans Tlfle de Madère , eft félon le P. Laval , 
de I h. 20' 17". -r^/2. 1754. -Afe/n.27.5^^. 
Mémoire fur la longitude de Louisoourg dans 
rifle Royale, par M. de TISLE. An. 175 1. 
Mem.p. 36. 

Mémoire fur la longitude de l'Abbaye Saint 
Mathieu. Par M. de THUKY- ^/z. ijK^^.Mcm. 

Mémoire fur les différentes idées qu'on a eue» 
de la traverféc de la Mer Glaciale arélique , & 
fur les communications ou jonctions qu'on a 
fuppofées entre diverfes rivières. Par M. BUA- 
CHE. An, 1754. Mém. p. i 
Mémoire contenant les raifons d'une nouvelle 
difpofitionsdeMappemopde, pour étudier l'Hi- 
ftoire , fur-tout des premières peuplades , com- 
me des anciens voyages , jufqu'au temps des 
grandes navigations des Européens Occidentaux» 
Par M. BUACHE. An. i-j^y Hijl. p. 121. 
Mem.p ^ 526. 

Meudon : fon ancien Château eft à 70 toifes 
au-dcfTus du niveau des bafles eaux de là Seine. 
An 1753. Mém. p. 154. Sa différence en lati- 
tude avec celle de rObfervatoire de V^^ eft 
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de i' 50" 7 , & en longitude occidentale, de 
ad. 6'|, ou bien 14" ^ de temps, p. 13Ô. 
Montagnes terteftres \ fituation & diredion de 
leurs chaînes. BU A. An 1752. Mem. p.j^oZ. 
Montagne la plus haute du monde , eft celle de 
Chimbo-Raço, dans les Cordelières, puifqu'elle 
33120 toifes de hauteur géométrique. An. 1757* 
Mem.p. 408. 

Obfervations g^ogra]phiques & phyfiques , où 
Ton donne une idée de Texiftence des Terres 
Antarctiques , & de leur Mer Glaciale intérieu- 
re 5 avec quelques remaroues fur un globe phyr 
iîque en reliet , d'un pied de diamètre, qui ferc 
de modèle pour celui de neuf pieds. Par M/ 
BUACHE. An. 1757. Hift. p. 143. Mem.p. 
ii5?o. Liaifondes continens connus parlaconti-» 
nuation des chaînes de montagnes , tant terre*^ 
ftres que marines, p. i po. Remarques fur le glo- 
be qui fcrt de modèle pour celui de neuf pieds 
de diamètre , & fur lequel on a marqué en re- 
lèvement , en pentes & en cavités, la fuite des 
grandes chaines de montagnes , le cours des ri- 
vières , la difpofition des grands baffins , & fur- 
tout les terres antardiques & leur mer glaciale; 
p. 1^1 & Juiv. Remarque de Jean de Lert, 
fur la hauteur des eaux de la mer fous la ligne 5 
où elles forment une élévation qu*il regarde 
comme le dos où Téchine du monde- p. 1^2. 
Cartes des environs du Pôle arctique , & de 
THémifphère méridional , avec les conjeftures 
de TAutcur fur Tétenduc & la pofition des ter- 
res antarftiques. p. 15^3. Ifles de glace de deux 
QU troi$ cent pieds de haut> & d'une denii-lieuc 
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jufqu'à deux ou trois lîeuës d'étendue , décrites 

Îar M. Lozir R-BouvET , & trouvées au moisde 
uin dans la mer du Sud , depuis le fepciénie do- 
gré de longitude , jnfqu'au cinquante-troifiéme* 
p. 1 94. Defcription des terres antarctiques , 
d'après les particularités qui font parvenues î 
notre connoiflance. p. i^j. Découverte du Ca- 
pitaine GoNNEviLLE, faite en 1^05, d'une ter* 
re (îtuée à TEft de ces terres , & Prince Auftra- 
lien qu'il emmené en France, p. \^%. 
Parallèle des fleuves des quatre parties du motv 
de , pour fervir à déterminer les hauteurs des 
montagnes du globe phyfique de la terre , qui 
s'exécute en relief au aôme du Luxembourg, rar 
M. BU ACHE. >^/i. 1 7 5 5 . Mem. p. ^%é. 
Parallèle s diftances apparentes entre ceux de 
Paris & du Cap de Bonne-Efpérance > &c. La 
CAIL. An. 1755. ^^'^* ?• 584. Les mêmes en? 
tre les parallèles de . Grecnwich & du même 
Cap. ibid. /?. 5 5 1 . Entre ce Cap ôc Bologne en 
Italie, ibid. p. 5 9 2. & Gottingue. p. 593. 
Paris ; la vraie hauteur du Pôle eft à l'Obferva- 
toire Royal de cette Ville de 48 d. 50' 14", 
en prenant les nombres trouvés par le rapport 
des tangentes pour les vraies réfraékions qu'il faut 
féparer. La CAIL. An. 1755. Mém.p. 5 69. 
Pas de Calais î examen des talus de ce pas. BUA» 
An. 1751. iWe/n./?. 411. 
Paflage de la Mer Pacifique dans TOcéan. An^ 

ly^l. Hijl. p. %6^. 

Plan antique de Rome , gravé fur marbre. An. 

1757. AJém.p. 357. 

Quelle eft la hauteur du Pôle â rObfervatoh-e 
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du Cap de Bonne-Efpérance.. Par M. TAbbé; 
de la CAILLE. An. 1 7 5 1 . Mém. p. 407. Carte 
de ce Cap & de fes environs, iéid après la 
page ^^6. 

Rio Janeiro. Sa latitude auftrale de iid. 54' o, 
. & fa latitude de 44 d. 51' |. LaC^IL An. 
1754. Mém. p. 1.05. 

Rivières de Côtes 5 ce que c'eft. BUA. j4n. 1752. 
Mém. p. 403. 

Rivière d'Eflbnne. Table de la pente de cette 
rivière , depuis Pi thiviers jufqu'à Paris. An. 17^6. 
Mém. p. 255^. 

Scatari ( Ifle de ) : fa latitude de 46 d. i' 3o''« 
An. 1755. Hifi.p. 245>. 
Terre (la) fembieroit inégalement applatîe vers 
les Pôles 9 en comparant entr'eux les dififérens 
degrés du méridien , qui ont été mcfurés en 
divers lieux de la terre. La CAIL. An. 1751* 
' Mém. /^. 5 3^- 

Vigies ou Récifs, font ce aue les Marins appel* 
lent bas fonds. An. 1 75 1. mém. /?. 40 1 . 
Voyage fait par ordre du Roi en 1750 & 175 1 ; 
dans 1 Amérique Septentrionale , pour redifîer 
les Cartes des côtes deTAcadie, deilfle Royale, 
& de celle de Terre-Neuve , & pour en fixer \t% 
principaux points par des obfervations aftrono- 
miques. Par M. de Chabekt > Lieutenant des 
Vaiflèaux du Roi , &c. An. 1753. Hifi.p. 242. 
Latitude de Louisbourg déterminée à 45 d. 53' 
40". p. 246. Avantages qu'on peut tirer des oc* 
cultations des fixes par la Lune , & des diftances 
de cette planète, tant au Soleil pendant le jour, 
qu'aux Btoiles fixes pendant la nuit, pour déter# 
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miner les longitudes , p. 14.6. & même celle 
d'un vaifTeau à moins d'un degré près. p. 247. 
Latitude de Tlfle de Scatari déterminée à 46 d. 
1' ^o".p. 145?. Longitude de Louisbourg, de 
6%d. 15', ce qui donne 4 h. y pour la difFé- 
rence avec Paris. /?. 1 5 o. Poudrerie , phénomè* 
ne connu pendant l'hiver à Louisbourg , & qui 
confifte dans une neige fi fubtile & fi fine qu'elle 
s'infinuc dans les plus petites ouvertures, p. 150. 
Latitude de la pointe de Bacar eâu , partie de la 
côte de PAcadie la plus voifine de l'Ifle de Sa?- 
ble , déterminée à 43 d. 31' is'\ &CÙ, longi- 
tude à ô8d. 15'./?. 152. Latitude du Cap de 
Sable , de 43 d. 2 3' 45 ". /?• z 5 3 . Autre phéno» 
mène ordinaire à Louisbourg , & qu*on nomme 
Mfirage , qui confifte dans un changement ap- 
parent des côtes un peu éloignées. Raifon qu'ap- 
porte M. de Chabert de ce changement appa- 
rent 71. A 5 3. Latitude de Tlfle S. Paul, détermi-» 
née a 47 d. 11' 30^ p. 254. Celle du Fort 
Dauphin à 46 d. 11'. ibid, Celle du Cap de * 
Jlaye à 47d. 41' 30''.. itid. Celle du Cap dfli 
Raze a 46 d. 43' 30"./?. ^55, 
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GÉOMÉTRIE. 

DIVERS OUVRAGES DE 

Géométrie , pré fentes a l Académie , 
if Mémoires de Géométrie imprimés 
dans rHifloire & dans les Mémoires 
de l Académie Royale des Sciences , 
depuis Vannée 1751 , jufquà tannée 
1760 inclujivement. 

Euclide. Propofition à l'énoncé de laquelle il 

paroîc avoir donné trop d*érenduc, &quifcroit 

laufle dans certains cas, félon les remarques de 

M. le Sage , Citoyen de Genève , Correfpondant 

de TAcadémie. An. 1756, Hifi. p. 77. 

La Trigonométrie Sphérique , réduire à quatre 

analogies. Par 2vl. PIN G RÉ. An, 1756. Mém, 

p. 301.^ 

Maniéré de déc ire les ovales de DESCARTES, 

Îiar un mouvement continu. Par M. le Cheva* 
ier d'ARCY. An. 1758- Hijh p. ^7. Mém. 

Mémoire fur la forme àts corps les plus pro^ 
près à tourner fur eux-mêmes , lorfqu'ils font 
poufles par une de leurs extrémités , ou par 
,tout autre point. Par M, BQyGlJER, An. 1 7 5 x. 
Mém.p. \. 

Mémoire fur les courbes dont la reftîfication 
dépend .d'une quantité donnée. Par M. BE- 
ZOUT. An. 1758. Hifl. p. 68. Mem. p. 65. 
Problèmes. Trouver des courbes algébriques , 
4ont la redification dépende d'une quantité 
donnée, p. 66. Trouver des courbes algébri- 
Ta6le des Mat. ij^i^^iyÔQ Gg 
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Gues dont la quadrature dépende de leur re£li- 
ncation. p. 7 2. Trouver des courbes à double 
courbure algébrique & reftifiable, en fuppofant 
une des projeftîons redifiable./^* 78. 
Mémoire fur les deerés d*Ellipticité des fphéroï- 
des, par rapport à lintenfité de l'attradion. Par 
M^ le Chevalier d'ARCY. Aa. 1^^%. Mém. 
p. 518. 

Peintres. Comment on peut les comparer entre ' 
eux , félon M. de Piles , & félon M. de MAl^ 
RAN. An. 1755. Hijl. p.^$. Mém. p. i. 
Second Mémoire fur les principaux problèmes 
de la manœuvre des vailièaux. Par M. BOU- 
GUER. An. 1755* Hifi.p. l^. Mém. p.y^^^ 
L*artdu Navigateur le réduit à foire tourner le 
navire en toutes fortes de fens > par le moyea 
du gouvernail ou des voiles , lorfqu'il veut 
faire quelque évolution , ou pafler fîmplement 
d'une route à une autre , & à régler la route y de 
' même que la fituation des voiles & du navire , 
lorfquôii marche conftammcnt fur une certaine 
ligne. /?. 555» Ce dernier problème appartient 
à la méthode de maximis maximorum , & eft 
d'un très-grand ufage dans la pratique de la 
manoeuvre, p. 556, Préparations & folution du 
problème, p. 358. Conftrudion. /?. 365. 
Solution des principaux problèmes de la mar 
nœuvre des vailTeaux. Par M. BOUGUER. An. 
17,4 Hifl. p. 51. Mém. p. î4i. M. JEAN 
BERNOULLI e(l le premier qui ait établi les 
vrais principes de la théorie de la manoeuvre 
des vailTeaux , p. 341. mais il a négligé plu-^ 
iîeurs attentions de la plus grande importance > 
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qui doivent apporter des changemens dans les 
règles de manœuvre , parce qu'ifeft bien des cir- 
conftances dans lefquels le choc cefle d'être pro- 
portionnel au quarré du finus d'incidence, p. 
341 & 343. On peut toujours réduire les voiles 
à deux , lorfqu'il y en a plufieurs les unes devant 
les autres, p. 345. L*angle des voiles avec la 
quille étant donné, reconnoître fi Tobliquité 
avec laquelle on prend le vent , rend la vîceflè 
du fillage la plus gjrande qu'il eft poffible. p. 3 47. 
En augmentant l'angle réel d'incidence , on aug- 
mente la rapidité du fillage > & il faut le rendre 
droit pour que le fillage devienne le plus grand 
qu*il cil poffible. p. 354. Lorfque le navire fuit 
une route dont la diredion eft donnée , trouver 
les conditions dont dépend la plus grande vîceflc 
du fillage. /?• 355. Application du problème 
précédent à quelques exemples. /?. 3 6 1 . Mar- 
quer les conditions dont dépend la plus grande 
vîtcflè poffible du fillage, p. }66. 

Ge&ARD de Villars (M) . fils 5 fon Mémoire fiir. la 
fenfibilijcé des parties du corps animal , jugé di- 
" gne d'être imprimé dans le Recueil que PAca- 
démie publie des Mémoires qui lui ont été pré- 
fentés par des Sçavans Etrangers. An. 1755. 
HiJLp. 146. 

Ses obfervations fur plufieurs efpeces de cauca- 
lis 3 jugées dignes d'être imprimées dans le même 
Recueil. An. 1755^. Hijl.p. 147. 

Gesner (M.Albert), premier Médecin de M. le Duc 
de Wîrtemberg ; fa méthode de tanner les cuirs 
avec les bruyères fechées au four & réduites en 

Ggij 
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poudre. An. 175^. Hîjf' p. iS & i^i 
Gnomon iQUE : tracer un cadran analémmatique , azî- 
mutai , horizontal, clIiptîaiTe , dont le ftyle foit 
une ligne verticale indéfinie. Par M. de la 
LANDE u4/z. ij^j. Mém. p. 483. 
GoDEHEU (M. le Commandeur) , Son obfervatîon au 
fujct d'un homme de Malthe, qui avoit fix doigts 
à chaque main , & dont le fils & deux de fes pe-^ 
tits fils enavoient chacun autant. An. 175 i. 
Hi/l.p 77. 

Son Mémoire fur la caprificat^on , jugé digne 
d'être imprimé dans le Recueil que l'Académie 
publie des ouvrages des Sçavans Etrangers. An^ 
1751. ////?. p. 151. 

Préfente à l'Académie un Mémoire fur Taccou- 
plement des Confins , qu'elle juge digne d'être 
miprimé dans le même recueil. An. 1756. Hi^. 

GoDiN (M.J: fon entrée à TAcadémie en 1715. Sa 
mort en 1760. Son éloge par M. de FOUCHY. 
An. x-jdo.Hi/l. p. iSi. 

GoLDHOWER ( M. ) préfente à FAcadénîiic des obferva- 
tions aftronomiqnes faites à Polling , qu elle juge 
dignes d'être imprimées dans le Recueil qu'eSc 
piiblie des Mémoires lus dans fes Affemblees par 
des Sçavans Etrangers An. lyôo.IIi/l^p. 16}. 

GoNNEviLLE ( le Capitaine de ) découvre en 1703, 
une terre fituee à TEft des Terres Auftrales , & 
emmené en France Essomemcq , fils d'AnoscA ^ 
l'un des Rois de ce pays. An. 1757. Mém.p^ 
ic8 6* 199. 

Gordon (le P.) > paflage de cet Airteur. An. 1755, 
Mém p. 506. 

Gosse , le fieiir , , Peintre , Sculpteur & Vernflïeur 5 fon 
vernis noirpour les tabatières. An. 1758. Hijl. 
p. 159^ 



DE L'ACADEMIE. 1751—17^0; 137 

CoUDiN (M.) y G>nfeillcr en la Cour des Aides , pré- 
fente à rAcadémie un traité des courbes algé* 
briques. Idée de cet ouvrage. An. 1756. Biji. 

/• 75^- 
GoYER ( M. ) : fon obfcrvation fur le paflage de Mercure 

fur le Soleil, jugée digne par l'Académie de pa- 

roître dans le Recueil qu'elle publie des ouvrages 

des Sçavans Etrangers, ^/z. 1753. Hi/i. /^•303« 

Gkâkte ( M. le Baron de ) , Colonel d'Infanterie 5 fcs 
expériences avec des fils à plomb , defquelles il 
paroît réfulter que le point de tendance des 
graves , foufFre des variations régulières. An. 
1754. Mf/;7./7. 15 1: 

Gmschow (M.) : fes-obfervations de TEclipfe de Lune 
du 17 Mars 175 5 > ^^^^^s à Tfle d'CEfcl dans la 
Mer Baltique , avec un Télefcope Grégorien de 
% pieds , comparées à celles de la mcmeEclipfe 
faites à Paris par M. le MONNIER. An. 1755. 
Mém. p. ^7^. 

GUERIN ( le Sieur) , Chirurgien de Montpellier 5 fa ma- 
chine propre à donner commodément àes fumi- 
gations, des douches , & des bains de vapeurs, 
approuvée par l'Académie. An, 175 1. Hifi. 
p. 175. 
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GUETTARD. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 

GUETTARD , Imprimés dans IHi^ 
Jloire & dans Les Mémoires de t Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis P année 

175 1 jufquà tannée 1760 , inclujivc^ 

ment. 

Préfente à PAcadémie un gros os foflile trouvé 
aux environs d*Etampes , & du bois foflîle , trou- 
vé à Chatoul. An. 1 7 5 1. Hiji.p. 3 6. 
Ménîoire fur les granits de France , comparés à 
ceux d'Egypte. An. l'j^i.HiJl. p. 10. Mcm. 
p. 164. 

Mémoire fur quelques corps foflîles peu connus. 
An. 1 7 5 1. Hijl. p. 19. Mém. p. 2^^. 
Neuvième Mémoire fur les glandes des plantes. 
An. 1 7 5 I . Mem. ;^. 3 34. 
Mémoire fur quelques montagnes de la France , 
oui ont été des Volcans. An. 175 z. Hi^. p. j. 
Menu p. X7. 

Mémoire dans lequel on compare le Canada à la 
Suiflè, par rapport à fes minéraux. An. 175 !• 
HiJl.p. II. Mém. p. 18^. 
Suite du précédent Mémoire. Seconde Partie. 
Defcription des minéraux de la SuilTe An. l'j^i. 
Hiji.p. I z. Mem. /?. 3 2 3 . 
Addition au précédent Mémoire, An. ij^i. 
Hiji.p. I 2. Mém. p. 514. 
Mémoire fur les Poudingues. An. 1753. Hiji. 
p* ^9. Mem. p. 6}. 
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Mémoire fur le même fujet. Seconde Panie. An. 
1753. Hifl.p. 54. Mém. p. I 3p. 
Mémoire fur pluficurs morceaux d'Hiftoire na- 
turelle, tirés du cabinet de S. A S.Mgr, le Duc 
d'Orléans. An. l'j^'^.HiJl.p. 63. Mém. p. }6$. 
Communique à TÀcadémie une obfervation au 
fujct des écailles qui recouvrent l'oignon de fcille. 
de laquelle il réfulte que ces édKlles contiennent 
des germes dcftinés -à multiplier cette plante» 
An. 1754. Hijl.p. 87. 

Mémoire fur les Staladites. An. 1754* Hijl.p. 
I o. Mém p*\$. 

Mémoire lur le même fujet. Seconde Partie. An. 
1754. Hijl.p. lo.Mcm.p. 57. 
Mémoire fur le même fujet. Troifiéme Partie* 
An. ij^/^.HiJl. p. 10. Mem. p. i}i. 
Mémoire fur fOftéocolle des environs dTEtam- 
pes. An. 1754. Hijl. p. %i. Mem. p. 16^. 
Mémoire où Ion examine en général les pierres 
& les difFérens foffiles de la Œampagne , & de 
quelques endrcMts des provinces qui Tavoifinent. 
An. 1754- Hijl.p. 11. Mem.p.^i 5. 
Mémoire fur lé tripolL An. 1755. Hijl.p. 15. 
Mem.p.ij-j. 

Mémoire fur les encrinites & les pierres étoilées> 
dans lequel on traitera auffi des entroques ^ 4les 
tjrochites > &c. An. 1755* HiJl. p. 1^. Mem. 
/. 114. 

Mémoire fur le même fujet. Seconde Panie. An. 
174 j. Hijl.p. 3 2. Mcm. p. 318. 
Mémoire fur les plantes qu'on peut appeller 
faufles parafites , ou plantes oui ne tirent point 
{l'alimens de celles fur lefquelles elles font atta^ 
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chées. An. 17^6. Hifl. p. 6^. Mem. p. x6. 
Obfervatioiis qui peuvent fervir à former quel- 
ques carafteres de coquillages. An. 1756. Hijl. 
p. 15). Mem. p. 145, 

Defcription minéralogiquc des environs de Paris. 
An. 1756. Mem. p. 117. 
Dixième Mémoire fur les glandes des plantes. 
Des glaftdes lenticulaires. An. 1756. Mém. 
• /?. 307- 

Mémoire fur les ardoifiercs d* Angers, An. 17 S7* 

Hifl. p. 17. Mem. p. 51. 

Defcription des falines de l'Avranchin , en bafle 

Normandie. ^/z. 1758. HiJl. p. 5. Mem. p.^^. 

Mémoire fur h pierre meulière. An. 1758. Hijh 

p. I. Mem. p.io-^. 

Mémoire fur plufieurs rivières de Normandie i 

qui entrent en terre & qui reparoiflènt enfuite , 

& fur quelques autres de la France. An. 1758. 

Hiji. p. Il* Mem. p. xji. 

Cornmunique à TAcadémie lobfervation d'un 

pmbrafemént fpontanée d'un tas de fumier. An. 

1759.////?./?. 34- 

Obfervations de Médecine. An. 1759, ffijl. 
p. 66. Mem. p. 41. 

Mémoire fur le caraftere fpécifique des plantes. 
*• «^ An.iy'if^. HiÛ. p. loj. Mem. p. m. 

Mémoire fur les accidens des coquilles foffiles , 
comparés à ceux qui arrivent aux coquilles qii'on 
trouve maintenant dans la mer. An. 1755). Jïiy?. 
p, 9. Mem. p. 189. % 

Mémoire fur le même fujet. Seconde Partie* 
An. 1759. Hiji. p. 5). Mem. p. 319. 
Mémoire fur le même fujet. Troifîéme Partie. 
4n. ^'J'i^-Hijl.p. ^.Mem.p.i^^. Mér 
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Mémoire fur la minéralogie de l'Auvergne. An 
175^. Hiji. p. 24. Mem.p. 538. 
Mémoire fur le rapport qu*il y a entre les coraux 
& les tuyaux marins , appelles communément 
Tuyaux vermiculaires , & entre ceuK-ci & les 
coquilles. An. 1760. HiJi. p. 6. Mem.p. 1 14. 
Mémoire fur des os foflîles , découverts le z 8 
Janvier 17^0, dans l'intérieur d'un rocher au-» 
près de la Ville d'Aix en Provence. An. 1760. 
HiJl. p. IX. Mem.p. 105» 



H 

HALES (M.) • fa méthode de couvrir de terre les corps 
combuftibles pour les garantir du feu , employée 
utilement à Conftantinople pour fauvcr TE- 
glife Patriarchale des Grecs. An. 1756. HiJi. 

liALLBïi ( M ) a obfervé fur quarante brebis qu'il a 
fait couvrir , & qu'il a examinées à différentes 
diftances du moment de l'accouplement , que 
l'œuf n'éxiftc pas dans Tovaire avant ce moment, 
& que le corps jaune qui le conftituë, n'eft pas 
une partie de l'ovaire. An. 1753. Hî^p p. 134. 
A obfervé dans la jugulaire , dans la veine cave 
iaférieure , 8c dans la foûçlaviere , un mouve- 
ment alternatif très-fenfible, & qui dépend non 
de celui du cœur, mais de celui de la refpira- 
tion. An. ij^^. Hî^. p. i}^. 
Ses expériences defquelles il refulte que la liga- 
ture des nerfs & les bleffures des tendons ôc memr 
Tailc des Mat. 1 9 5 1 — 1 7^0. H h 
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Haller. ( m. ) 

branes , n'ont pas des fuites auffî funeftes qn^otl 
le croit communément. An. 1753 Hiji.p. i } 6. 
Sa nouvelle manière de tirer le fel des lources 
falées qui fe trouvent en Suifle , & fon expérien- 
ce qui prouve que le fel marin s'élève au même 
degré de chaleur qui fuffit pour faire pafler Teau 
par Talambic, An. 1758. HiJl.p. 14. 

HAMEL- (M. du) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervaiions & Mémoires de M. 
du HAMEL y imprimés dans CHiftoire 
& dans les Mémoires de I Académie 
Royale des Sciences , depuis tannée 
175 1 jufquà I année 1760, inclujî- 
yement. 

Recherches fur la formation des couches lîgnen- 
fes darjs les arbres. An. 1 7 5 1 . Hijl. p. 1 47. Menu 

Obfervations qui ont rapport à Taccroiflement 
des cornes des animaux , & qui peuvent fervir à 
expliquer pourquoi , dans certaines circonftances^ 
elles tombent & fe renouvellent par d'autres qui 
remplacent les anciennes. -/^/2. i75i« Hiji.p^ 
57. Mcm.p. 5/5. 

Obfervations Botanico-météorologiques , faites 
au Château de Denainvilliers , proche Pluviers en 
Gâtinpis , pendant Tannée 1730. An^ 175 !• 
Mim. p. III. 
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Ses EUmtns de V ArchiteBurc navale , ou Trahi 
pratique de la conJlruSion des vaijffeaux. Analyfe 
de cet ouvrage. ^/2. 1751* Hifi. p. 141. 
Son Traité de la confervation des grains , & fur- 
tout du froment. Analyfe de cet ouvrage. An. 
^l^i^àijl.p. 115. 

Oblervations Botanico-mécéorologîquei , faîtes 
au Château de Denainviiliers , proche Pluviers 
en Gâtinois , pendant l'année 1751. An. 1753. 
Mém.p^ 551. 

Obfervations fur le même fujet , faîtes au même 
endroit, pendant Tannée 1753.-^/1. 1754.^^/72. 

Diverfes obfervations œconomiques fur les Abeil- 
les. An. 1754. Mém. p^^x* 
Son Traité des arbres & arbufles qu'on peut 
ékver en pleine terre , dans les différentes Pro^ 
vinces de France. Extrait de cet ouvrage. An. 

^l^iX^H'^fi^ r- 74- 

Son Traité de la culture des terres. Vol. IV^. 

Idée de cet ouvrage. An. 1755. Hifl.p.j-j. 

Obfervations Botanico-météorologiques , faites 

au même endroit que les précédentes , pendant 

Tannée 1754. An.i-j^^.Mém.p.^^^. 

Obfervations fur le même fujet , feites au même 

lieu, pendant Tannée 1755. ^n. 1756. Menu 

p. 170. 

Ses Mémoires fur la garance & fa culture, avec 

la defcription des étuves pour la defTecher.^ & 

des moulins pour la pulverifer. Analyfe de cet 

ouvrage. An. 1757. Hifl.f. 50. 

Traite de la culture des terres, VoL V. Idée de 

cet ouvrage* An. 1737. Hift.p.'ji. 

Hh îj 



144 TABLE DES MEMOIRES 

HAMEL.(M.du) 

Exemples de quelques cîrconftanccs qui peuvent 
produire des embrafemens fpontanés. An. 1757. 
iiifi.p. 1. Mem. p. 150. 
Obfervations Botanico-météorologîqucs , faites 
au même endroit- que les précédentes , pendant 
Tannée 1756. An. ij^j. Mem. p. 104.. 
Obfervations fur le même fujet , faites au même 
lieu, pendant Tannée 1757. An. i-j^Z.Mcm. 

Son Traité intitulé : la Pkyfique des arbres. 
Extrait de cet ouvrage. An. 1758, Hijl.p. 63. 
Son Traité fur les moyens de confcrver la fanté 
aux équipages des vaiflcaux , avec la manière de 
purifier Tair des falles des Hôpitaux , & une cour- 
te defcription de THôpital S. Louis à Paris. Idée 
de cet ouvrage. An. l'j^^. Hijl.p. ^î. 
Obfervations Botanico météorologique , faites 
au même endroit que les précédentes, pendant 
Tannée 1758. An. lyyp. Mem.p.^^pty. 
Obfervations fur le même fujet, faites au même 
lieu , pendant Tannée 1759. An iy6o. Mem. 

Hell (M.) : Sa machine ou efpece de fîphon à élever 
de Teau , exécutée dans les mines de Schemnitz 
en SsiXcAn! ij6o. Hijl.p. 160. 

Hptt ( le R. p. ) , Aftronome de L. M. Impériales, Cor- 
refpondant de TAcadémie Royale des Sciences 
de Paris. An. 1 760. Mem. p. 444. 

Hellant (M. ) 5 fes obfervations faites à Torneâ, fur 
la parallaxe de Mars^ An. iy6o. Mem. p. ^ y 

HULER (M. ) 5 fes Obfervations de la Comète qui a 
paru danslaconftcllationd'Orion, préfentées en 
1760a T Acadénùe > & jugées dignes d*êcrc impri* 
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mécs dans le Recueil qu'elle publie des Mémoires 
des Sçavans Etrangers. 



HELLOT.(M.) 



LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervatlons & Mémoires de M. 
HE LLOT y imprimés dans HHi^ 
flolre & dans les Mémoires de lAca^ 
demie Royale des Sciences , depuis 
Vannée 175 i , jujquà Cannée ij6o. 
inclufivemenu 

Communîc^ue à TAcadémie la préparation de la 
poudre de M. delà Chevaleraye. An. 175 1. 
Hifi.p.ll. 

Son expérience fur des cryftaux fans couleur & 
très-tranfparens, auxquels il communique toutes 
les couleurs des pierres précieufes , par les va- 
peurs fulphureufes & arfénicales d'un morceau 
de mine de Cobolt, qui leur fervoitde matrice 
& qu'il tint pendant deux heures expoféà un feu 
modéré fous la coupelle. An. 1752. Hiji.p. 85. 
Publie fa tradudion du fécond volume clu Traité 
de là fonte des mines deShlutten Analyfe de cet. 
ouvrage. An. 1753. Hifi.p. 200, 
Communique à l'Académie divers procédés fur 
la préparation du bleu de Pruffe. An. 175^. 
Hiji.p.^1. 
Sur l'exploitation des mines. An. 1756. Mem. 

Sa. végétât ion aérienne , obfervée dans une ma- 
tière gommeufe formée par l'étain diflbut dans 
l'eau régale. An. l'J'iT^BiJi. p. 40. 
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Abbaye du Val , où fc trouvent des ftaladites 
qui reflemblent à des éponges pétrifiées. An. 
1754. Mem. p. 143. 

Abeilles (diverfes obfervations œconomjcjues (ur 
les). Par M. du HAMEL. An. 17 54» Mem, 
/7.-33I. 

Albâtre; définipion de cette pierre. An. 1754. 
Mem. p. 83. Ily'çn adeGypfeuxôc de calcai- 
re, ibid. . , 
Albâtre trouvé i Aixen Proyence , dans un an- 
cien aquediic. Conjedures fur la formation de 
cet albâtre. GUET. An. 1754. Mem. p. 148.' 
Albâtre (Mémoire fur V) 5 Par M. d'AUBEN- 
TON. An. 1754. HiJL p. 16. Mem. p, 257. 
Defcription des grottes d'Arcy. /?. 238, Elles 
contiennent de rdbâxre. p. 259. Variétés de 
fentimens fur la nature de Talbâtre. ibid. &fuiv. 
Il y en a de gypfeux qui ne fermente pas avec 
les acides , & de calcaire , qui eft le plus gêné- 
ralemeqt reconnu pour tel i5ç le plus précieux» 
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/7. 241. La marque caradériftique de ralbâtre, 
confîfte dans un poli gras, moins vif que celui 
du marbre , & dans une demi-tranfparence. p. 
241. Tout rocher de pierre calcaire peut produi- 
re de Talbâtre par la filtration des eaux, ibid. ce 
qui donne à^s llaladites de deux efpcces , dont 
Tpne eft du fpar ou fpath , & lautre de Talbâtre. 
/r. 243. Celle de la grotte dantiparos rapportée 
par M. de TOURNEFORT , dans fon voyage 
au Levant , eft de i albâtre, ibid. Formation des 
ftalaftites. p. 244. Lorfque la grotte vient à fe 
remplir par la matière des llalaàites, il fe forme 
alors une carrière d'albâtre à la place de la grot- 
te./?. 147. Il fe forme des ftalaftites fous les voû- 
tes bâties avec la chaux & le fable ibid. Les fta- 
laditcs de caillou ou de toute autre matière vi- 
trifiable , font d'une nature différente de Talbâ- 
tre./?. 148. 

Alcyoniam tubereux, otffieue de mer. Defcri- 
ption de cette efpcce de toflîle, GUET. An. 
1751. Mém. p. 247 ^ fuiv. 
Anguille de Bœuf. Voyeiç au mot Gymnotus. 
Anguilles de cinq à fix pouces d'épaifleur, & de 
Quatre à cinq pieds de longueur. An. 17 54* 
Mém. /?. 1 1 3 . 

Araignée maçonne ou mîneufe , efpece aupa- 
ravant inconnue aux Naturaliftes , & découver- 
te aux environs de Montpellier , par M, l'Abbé 
de Sauvages. An. 1758. Hijl.p. x6. 
Arbre pétrifié & tenant encore à fes racines pé* 
trifiées de même. An.ij^i.Mem. p. 177. 
Ardpifes , font inclinées à Thorifon dans leur 
mine. GUET. An. 1 7 5 1 . Mem. p. 1 85, 
Table des Mat. ly^ 1—17^0» I i 



150 TABLE DES MEMOIRES 

Histoire Naturelle. 

Ardoifcs de dix pieds de long , tirées de la 
montagne de Blattemberg , où l'on trouve des 
empreintes de plantes & de poiflbns. An. 1751. 
Mem f, 329. 

Ardoifes 5 on en compte de onze efpeces , aux- 
quelles les ouvriers donnent difFérens noms. An. 
1757. A cm. p, 5 8. L'ardoife eft vitrifiable. ihii. 
p. i>G II y en a de rouges & de marbrées à Char- 
leville. ioid. /?. 6 8. 

Aros {Vil rivière de France qui fe perd en ter- 
re au pied d'une montagne , & qui reparoît au- 
delà. GUET. An. 1758. Mém. p. 303. 
Aure ( 1* ) : rivière de Normandie qui fe perd 
en terre. An. 1758. Mem. p. 284. 
Bain & fontaine de Moyfe. An. ij^i. Mém. 

Bains chauds de Dax 5 defcription de la monta- 
gne où fe trouvent ces bains, par M. le Préfi- 
dentde Borda. An 1756. Mém. p. 145;. 
Barbaftelle : efpece de Chauve-fouris. Sa def- 
cription. ^/2. 1-7^9. Mém. p. '^Si. 
Bézoard oriental , de la grofleur environ d'im 
œuf d'Autruche. An. 1754- -^{/?. p-^i* 
Bczoards formés dans Teltomac d'une Jument , 
au-tour de grains de plomb. An. 1754. Hijl. 

P 65. 

Bifon. Efpece de Bœuf qui a une bofle fur le dos , 
& en qui cette bofle étant purement accidentelle, 
n^ell point un caraétere qui fafle du Bifon une 
efpece difFirente de celle de nos Bœufs ordinai- 
res. 72. I 760. Hifi, p. 16. 
Bois foflîle , trouvé à Chatoul. An. 175 i. Hiji^ 
P^il- 
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Bois pétrifié : quels en font les earaéleres. FOUG. 
An. 1755>. Mem. ;^-43 3. 
Bois pétrifiés, peuvent être chancres en fpaths , 
en filex , en pyrites , peut-être même en amian- 
the. GUET. ^/z. 1759. AfeVz. ;?. 345. 
Bois ferrugineux. An. 1759. Mém. p. 4 5 i . 
Bourbon 1 Archambault. Les pierres qu'on trou- 
ve aux environs , & qu on regarde comme des 
pierres précieufes , ne font que des primes d'é- 
meraude , qui pourroient cependant mériter 
quelque attention à caufe de leur grofieur. 
GUET. An. 1751. Mem. p 19. 
Bouzin eft une pierre compoféc de glaife , de fa- 
ble & de coquilles. An. 17^4. Mem /? 453. . 
Brèches : peuvent être mifes au rang des pou- 
dingues? GUET. An. 1753. Mem p. 139. 
Leurs différentes efpeces , p, 140. & remar- 
ques fur leur formation. /?. 144 
Briaie : pierres que l'on y trouve , & que Ton 
nomme Po^dingues. f^ojc:^ Foudingues. 
Cailloux de Rennes , font des Pou dingues. An. 
1753. Mém.p 146. 

Cailloux de ITgypte , plus beaux que le marbre 
Florentin, & diverfement figurés. An. 1751. 
Mem. p. 173 & 174. Il y en a dans la cavité 
defquels on trouve des pierres brillantes , r. 1 74. 
& d'autres qui font configurés comme ocs cer- 
veaux humains, p. 175. Cailloux nommés M^ 
Ions du Mont-Carmel. />. 17^. Ceux de Rennes 
font une efpece de granit, p. 107. 
Cailloux de Champigny , font une efpece de 
pierre meulière , & appartiennent au genre des 
agathes. GUET. An. 1758. Mem. /?. 2 3 1 . 

I i i j 
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Canards domeftiques , & Canards d*Inde ou des 
Manilles , font des individus d'efpece différente. 
An. 1 760. Hi(l p. 1 7. 

Chacrelat : efpece d*homme qui ne reflembie ni 
à un blanc ni à un noir ^ qui cependant paroîc 
tenir de tous les deux , & fe trouve dans des 
pays fort éloignés les uns desauttes. An. 1760. 
nifl.p. 17- . . 

Chauve-Souris 3 il y en a feize efpeces , dont neuf 
font étrangères. Leurs defcriptions. AUBENT- 
An. 1759. Mem. p. 574. 
Chaz 5 nom que les ouvriers donnent à une ef- 
pece de beau fpath blanc , qui fépare quelque- 
tbis les lits des àrdoifieres. An. 1757. Mem. 

Chien-volant : efpece de Chauve-Souris. Sa 
defcription. GUET. An. 1755. Mem. p. 384. 
Compagnol- Volant : Efpece de Chauve-Souris: 
fa delcription. An. 1759. Mem. p. 3 iy. 
Coquilles foffiles, communes dans les montagnes 
de la Lybie. An 1 7 5 u Mem. /?. 1 8 5. 
Coquilles fripières & coquilles galeufes , font 
celles qui fe chargent de cailloux , d*autres co- 
quilles, de madrépores , &Cc.An. 1755. Mem. 

/?. 34^- , ^ 

Coquilles foffiles ( Remarques générales fur les ) 

FOUG. An.\j^$.Mem.p.^i9. 

Coffe , eft le nom que les Ouvriers donnent au 

banc extérieur d'une ardoifiere. An. ly^j.Mem. 

p. 66. 

Crulat : efpece de grès bâcard qui fe trouve eu 

Champagne An. 1754. Mem. p. j^'^ 9. 

Cryftalde roche > en maflè, de cinq cent & de 
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huit cent livres , tiré du Canton de Berne. An. 

1751. Mem.p. 327^ 

Cryftal dlflande ( Èfpece de ) , qui fe trouve en 
abondance dans les fables de la montagne de 
Beru en Champagne* An. 1754. Mem. p.^^%. 
Cryftaux d*Alençon , trouvé à Chambertaut en 
bas Poitou. An. 175 i. Mem. p. 15^7. 
Cryftaux de Québec qui coupent le verre. An. 

1752. Mem. p. 198. 

Dauphiné. Les montagnes de cette Province 
étoient des volcans dans le cinquième iîecle. An. 
1752. Mem. p. 57. 

Dcndrites ou pierres herborifées , trouvées aux 
environs de Châteauroux , envoyées à TAcadé- 
xnie par M. Crublier de Villeneuve. An. 
1751. Hijl.p. 16. 

Dendrites : quelle eft , félon Scheuchzer, 
leur différence d'avec les empreintes de plantes 
qui fe trouvent fur les ardoifes & \ts Ichites. 
An. 1757. Mem. p. 74. 
Dentale ôc Entale > font des tuyaux de mer , les 
premiers coniques , & les autres cylindriques, 
GUET. An. ij6o. Mem. p. 110. 
Defcription des Salines de TAvranchin, dans la 
Baffe-Normandie. Par U. GUETTARD. An. 
1758. Hijl. p. s- Mem. p. 95^. Salines de la 
Saintonge , décrites par Paliflî. /?. 101. Celles 
du bas Poitou , par le P. Laval , Jéfuite. ibid. 
Salines de la Lorraine , & bâtimens de gradua- 
tion./?. 103. Defcription topographique & phy- 
{îque de la côte de Normandie , qui s étend le 
long de TAvranchin , & où on fabrique du fcl. 
/. io^&io6. Palourdes ftriées, coquillages qui 
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fervent d ornement aux Pèlerins de S. Michel , 
en quel endroit on les trouve, p, io6. dans la 
Note. On trouve dans le même endroit ces grands 
pétoncles , qu*on nomme communément co- 
quilles de S. Jacques, ibid. Terre glaife bleuâtre 
& fine , qui eft entraînée par la mer , & qui 
forme fur la furface de la terre , ces dépôts (i 
fouvent funeftes aux voyageurs , qu'on appelle 
Lifcs. p. io6 & 107. Comment on évite le 
danger qu on y court en les traverfant. p. 1 07. 
dans la note. Defcription du râteau deftiné à 
ramafler le fable chargé du dépôt falin, p. 108. 
& des autres inftrumens employés à en retirer le 
{cl. p. 105;. & fuiv. Le fable dont on a retiré le 
fel ^ eft employé dans TAvranchin à fumer les 
terres. /7. 1 14. Explication des figures, p. i ij. 
Defcription d'une nouvelle efpece de ver , qui 
ronge les bois & les vaifleaux , obfervée au 
Sénégal , par M. ADANSON. y4n. iy^^,Hift. 
^.15. Mem.p. X49. Le ver marin qui ronge le 
bois > & qui eft connu dans nos ports , a été 
Tobjet des recherches de plufieurs Sçavans , qui 
tous fe font accordés à regarder comme la tere 
de ranimai , ce qui n'eft en effet que fa queue > 
& qui ont donné le nom de queue ace qui en eft 
la tête./7. X49. Defcription du ver rongeur de 
bois du Sénégal , & à quel genre de coquillage 
on doit le rapporter. p*%^o. On peut TappcUer 
Taret , & il fe trouve abondamment clans les 
racines des Mangliers & des Sanars, ibid. Sa co- 
quille , qui ne diffère en rien des autres coquil- 
les , eft un tuyau ouvert par les deux boucs , & 
dont le grand diamètre eft au petit diamètre 
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comme vingt eft à un. ibld. Examen de Tanî-- 
mal qu elle contient 3 des tuyaux charnus par 
lefquels il refpire leau & prend fa nourriture 3 
&des quatre autres petites pièces de coquilles 
qui font attachéesàfes extrémités./?. 155 &fuiv. 
Quoique le Tarer habite une coquille en forme 
de tuyau , on ne peut néanmoins le rapporter 
aux Versa tuyau & aux Dentales, p. 1 60. Dif- 
férences du Taret du Sénégal , d'avec celui 
d'Europe, p. 261. & fuiv. Le Taret ne vit pas de 
larapure du bois qu'il ronge, p. 271. & fuiv. 
Il elc hermaphrodite./?. 176. Explication des fi- 
gures. /7. 177. 

Diamans du Canada , dont quelques-uns ont 
une valeur, yf/z.. 1752. Mem.p. 197. 
Diverfes obfervations œconomiques fur les Abeil- 
les. Par M. du HAMEL. An. 1754. Mem. p. 
331. Les fleurs du buis & de lorme font les 
premières qui fourniflent aux Abeilles de quoi 
faire leur récolte. /?. 332. Ceft au commence- 
ment de Juillet qu'on change les mouches de 
pannier , pour s'approprier la cire & le miel 
qu'elles ont ramafles fur les fleurs du Printemps. 
/?. 3 3 3 . Détail de cette opération , ibid. & com- 
ment on parvient à ménager le couvain,/?. 334. 
fi' 3 5 5 , & à fortifier les bons paniers* avec les 
petits eflains. p. 336. Secours qu'on eft quel- 
quefois obligé de donner aux abeilles au com- 
mencement d'Octobre , & de quelle manière 
on le leur donne, p. 537. Paniers, dégénérés , 
comment on y remédie, p. 335. Panier dont on 
retire cinq à fix livres de cire & quatre cent 
vingt livres de miel. p. 340. 
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Drôme (la) : rivière de Normandie, qui fe perd 
en terre. An. 1758. Mem.p. if^i. 
Eaux d'Arcueil : contiennent du fel marin. An. 
ly ^6. Mem.p. 11 8. Elles donnent des încru- 
ftations fpathcufes. 1?. 2 lo. Celles de Montmar- 
tre , quoique fort claires & bonnes à boire , de- 
viennent araeres lorfqu*on y fait cuire de la 
viande ou des légumes, ibid.p. 115^. 
Eau minérale ferrugineufe , à Saint Santin en 
Normandie. -/^/i, ij^S. Mem.p. 1^9. 
Eau minérale ferrugineufe , à Cerniere en Nor- 
mandie. j4n. 175 8. Mem. p. 2^9. 
Eléphant appartenant à Sa Majefté Sicilienne ; 
Détails circonftanciés , qui peuvent fervir d e- 
clairciflemens fur plufieurs points de Thiftoire 
naturelle de cet animal , envoyés a TAcadémie 
par M. Taitbout de Marigny > Conful de 
France , & par M- d'ARTHENAY , Secrétaire 
d'Ambaflade. An. 1754. Hiji. p. 66. 

. Emeraudes , topazes , aiguc marine d'Egypte » 
en quel endroit fe trouvent ces pierres precieu- 
fes. An, 175 I. Mem. p. ij6. 
Emeraudes degroffeur extraordinaire. A ru 1757. 
Mem. p. 341. & 343. 

J^er-à- cheval 5 nom donné à uneefpece de Châu- 
ye-Souris. Sa defcription. An 1 7 ^^. Mem.p. 381, 
feuille (la ): efpece de Chauve-Souriç: fa def- 
cription. An. ij ^9. Mem.p. 388. 

^ Figue dç mer. Voy^ Alcyonium , &c. 
FloS'ferri : efpece ae ftalaftite qui fe trouve 
dans les mines de fer en Stirie. An. 1754. Mem. 
p* 153. Sentiment des Auteurs fur la q^ture de 
cette ftaladi;^.^. 155? 

Fontaines 
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Fontaines minérales chaudes de TEgypte. An. 
ly^i.Mém.p. 171 & 173. 
Fontaine de Montpenfier, n'eft ni bitumineufe, 
îîi auffi merveiileufe qu'on le dit. An. i75z. 
Mém.p. if. 

Fontaine fulphurcufe , qui communique à Tar- 
dent qu'on y fait tremper, une belle couleur de 
vermeil. An. 1751. Mém. p. 215^. 
Fontaines minérales chaudes, qui font remplies 
de chevrettes & de petits poiflons. An. 1753. 
Mém. p. 35)5). 

Fontaine qui change en pierre la terre fur la- 
quelle elle coule. An. 1754. Mem.p. 23, 
Fontaine d'eau douce en pleine mer. An. 17^7. 
Mem.p. 344. 

Foffiles. Foyei Mémoire fur quelques foffiles 
peu connus. 

Foffiles qu'on a trouvés dans la fouille du grand 
puits de l'Ecole Royale Militaire An. 1753. 
Mem.p.7S>. 

Galets qiii fe trouvent fiir les montagnes. An. 
1753. Mem.p. 184. 

-Glaifiere. Defcription d'une glaifiere. <îUET, 
An. 1756. /Hem.p. 117. 
Granits de France , comparés à ceux d'Egypte. 
Mémoire de M. GUETTARD. An. 1751. ffi/i. 
p. 1 0. Mém. p. 1 64. Remarques générales fur les 
colomnes & obélifques des anciens Egyptiens, p. 
164 & 165. La montagne d'où les Égyptiens 
tiroient leur granit , eft un bloc d'une feule piè- 
ce, p. 166. Réfutation de l'idée où étoient quel- 
ques Auteurs , que les obélifques des Egyptiens 
étoient de pierre fondue, p. 1 67. De/cription 
TabU des Mat. 17^1 — 1760.- Kk 
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du granit des anciens , félon Pline , p. 1 6j. 
Belon , Granger , le P. Sicard Jéfuite , p. 
168. & félon Shaw , /?. 169. A quelle clafle 
appartient le granit, félon l'Auteur de la Litho- 
logie , W00DWARD , LiNNiEUS, ôc autres./?. 

1 70. Le granit dïgypte & celui d^Europe , ne 
différent que par des propriétés accidentelles, p. 

171. Carte minéralogique d'une partie de TO- 
rient , & en particulier de l'Egypte > de la Pa- 
leftine , &c. dreffée par M. BUACHE, p. 171. 
Fontaines minérales chaudes de l'Egypte ^p.iyi 
& 173. Bain & fontaine de Moyie. p. 173. 
Cailloux de l'Egypte plus beaux que le marbre 
Florentin & diverfement fleures,/?. 173 & 174. 
& dans lefquels on trouve des pierres brillantes. 
p. 1 74. Cailloux gravés en dehors comme des 
cerveaux humains. /?. 175. Ce que c*eft que le 
Pfcudofluor de Shaw. ibii. Pierre bafanite , ou 
marbre noir. ;?• 176. Emcraude , topaze, aiguë- 
marine , fanguine , jafpe & lapis la^ulL ibid. 
Toute la partie de l'Egypte , comprife entre le 
Nil & la Mer Rouge , eft femblable à celle qui 
eft de Tautrecotéde cette mer./?. 177. Con- 
formité de la Carte minéralogique de l'Egypte 
avec celle de la France, ibid. Cailloux appelles 
Melons du Mont-Carmel. p. 175^. Chambres 
fépulchrales de l'Egypte. /?. 180. Bandes mar- 
neufes & fchiteufes oe TEgypte : leur étendue. 
p. 183. Coquilles fbflîles communes dans les 
montagnes de la Lybie , /?. 1 8 5. & lentilles fot 
files aux environs à^% pyramides, ibid. Pointes 
d'Hériffon , connues fous le nom de pierres ju- 
daïques , communes fur le Mont*Carmel> ôc 
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<lans les montagnes de Caftravan , où fe trouvent 
auffi des pierres qui repréfcntent parfaitement 
au dedans, des natures ahomme & de femme , 
& une cfpece d'ardoife dans les feuilles de la- 
ouelle on voit des empreintes de poiflbn. p. 1 8 5 
G* i86. Ifles de la Grèce : quelles font les ma- 
tières minérales ou métalliques qu'on y trouve. 
p. iSS & 1 89. Le fol de la plupart de ces Ifles 
cft de marbre , & d'un marbre richement & 
(îngulierement veiné./?. 185. Mine d'argent aux 
environs des ruines de Troie, iiicù Boulets des 
Châteaux des Dardanelles , font de granit, il^id. 
Les fchites & les ardoifes font toujours inclinées 
à l'horifon dans leurs mines, iiid. Terre aux en- 
virons de Smyrne, de laquelle on tire un fel fixe 
naturel , dont on fe fert au lieu de fonde , pour 
faire du favon. /?. 1 5 1 . Il fe trouve en Norman- 
die des carrières de granit./?. 192. Defcription 
de cette efpece de marbre, p. \ff6. Cryftaux 
d'Alençon , fe trouvent dans des blocs de gra- 
nit , & à la furface de la terre à Chambertaur > 
en bas Poitou, p. 1 97. Examen chymique du 
granit, p. 158. Defcriptions de difFérens granits 
de France. /?. loi. aoi, &fuiv. Les cailloux de 
Rennes font , félon l'Auteur , des efpeces de 
granits./?. 107. 
Granits trouvés dans la Seine. An. 1753. Mem. 

Granit trouvé près de Montaîgu , qui efl: fucep- 
tible du plus beau poli. An. 1755. Hifi. p. 39, 
Grifons : efpece de poudingue ou de pierre 
compofée de cailloux unis par un ciment naturel. 
Leur defcription. An. 1 7 5 5 • Mem. p. 67. 

Kkij 
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Grottes de Caumont. StalaAices de cqs grottes, 
Jln. 1754. Mém.p. 1 ji. 
Grotte de Villecroze. Defcrîption de cette grotte 
& des ftalaftites qui s'y forment. An. 1754* 
Mem.p. 132. 

Grottes gouttières de Barjols. Defcription des 
ftalaftites de ces grottes. Jn. 1754. Mem. 
/?. 13Z. 

Grottes d'Arcy , village entre Auxerre & Ava- 
lon. An. 1754. Mem.v. 133 & 138. 
Grottes de Stirie 5 Defcription de ces grottes > 
où fe forme le Flos ferru An. 17^4. Mem^ 
p. 158. 

Hermine n'eft blanche qu'en hyver. An. 17 ^&. 
Mem. p. 1 ï 0. 

Hirondelles qui difparoiflent tout-à-coup , pour 
ne reparoître que quelque temps après. An. 1751- 
Mem. p. 3.7. 

Hiftoire naturelle du Ver -Lion. Par M. de 
RE AUMUR. An. 1753. HiJL /?. 5 8 . Mem. p. 
401. Le Ver- Lion , nommé dans rtùftoirede 
l'Académie de 1706. Formica Vulpes ^ pour le 
diftinguer du Formica-Leo^p. 402. M. deGEER, 
Suédois a écrit en Latin une Hiftoire du Ver- 
Lion y p. 403. infefte inconnu aux environs de 
Paris , & que l'Auteur a reçu de M. Rebort > 
Curé en Provence, ibid. Il ne fe trouve pas vrai- 
femblablement dans les pays du Nord. p. 405. 
Il habite les mêmes endroits que la Fourmi-Lion y 
& forme comme elle un entonnoir dans du fa- 
ble fin , & à l'abri de la pluie, p. 406. Quoiqu'il 
reflemble beaucoup au Formica^-Lco , par (ts 
inclinations & fes rufes , il en differc extrême- 
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ment par fa figure, p. 406. qui efl: celle d'un 
\cr. ioid. Sa aefcripcion^/?.407. & fulv. Com- 
ment il s'y prend pour pratiquer fon trou ,/?. 4 1 1 • 
& pour fe rendre maître des infedes qui tombent 
dans fon piège. /?. 4 1 3 . Le Ver-Lion devient une 
mouche après avoir pafle par l'état de nymphe, 
/?. 4 1 5 . & cette mouche qui eft aflez petite , eft 
de celles à deux ailes, y?. 41 6. Explication des 
figures. /?.4i8. 

Huitres de l'Ifle de France , font fi baroques, 
qu'il faut les cafler à coup de marteau. An. 1754. 
Mem.p. 113. 

lerre (F) : petite rivière des environs de Paris, 
qui fe perd en terre. An. i-j^^.Mém. p. 305. 
Ifles de la Grèce : Quelles font les matières mi- 
nérales & métalliques qu'on y trouve. An. 1 7 5 1 . 
Mem. p. 188. Le fol de la plupart de ces Ifles, 
eft de marbre , & d'un marbre richement & fin- 
gulierement veiné, p. 1 8p. 
Ifly , Village près de Paris , oi\ l'on trouve des 
ftaladites en forme de corallines. An. 1 7 54. Mem. 
p.ii9^ 

Jumart 5 eft le produit de l'accouplement du 
Taureau & de la Jument. An. 1756. Mem. 
p. 105^. 

Laves j c'eft le nom qu'on donne en Bourgo- 
gne à une pierre qui le levé par feuillets , & 
dont on fe lert en guife de tuiles. An. 1757. 
Mem. p. 66. 

Le Moyne 5 poiflbn monftrueux , pris près le 
port de Cete. Sa defcription & figure , par M. 
KiBAR , de l'Académie de Béziers. An. 175^. 
Hifi.p, 40. 



%6z TABLE DES MEMOIRES . 

Histoire Naturelle. 

Lentilles foffiles, communes aux environs des 
pyramides d*Egypte. An. 1751. Mem. j>. 185. 
Lérot-volant : e(pece de Chauve-Souris, : Sa de- 
fcription. An. ij^^.Mem. p. 386. 
Le Sap-André : rivière de Normandie qui fe 
perd en terre. An. 1758. Mém. /?. i88. 
Lézard d'eau : efpece de poiflbn de la Mer des 
Indes , ainfi nommé à cauie de fa figure. Hiftoi- 
re naturelle de ce poiflbn , par M. le Marié , 
ci-devant Chirurgien Major des Hôpitaux de la 
Compagnie des Indes. An. 175 1. Hijl. p. 37, 
Libes ou Poudingues > efpece de pierre meulie-? 
re , qui diffère de celle qu'on trouve aux environs 
de Paris. An. 1758. mem. p. 107. 
Maquaque : Efpece de ver qui fe trouve fous la 
peau des animaux. Obfervations envoyées à l'A- 
cadémie au fujet de ce ver, par M. Arture , 
Médecin du Roi à Cayenne. An. 1753. HiJL 
p. 72. . 

Marbre de Calumets, dont les Sauvages de l'A- 
mérique font des pipes , & qui pourroit fervir à 
feire des vafes. An. 175 i. Mem. p. 200. 
Marmotte-volante i efpece de Chauve-Souris : 
fa defcription. An. 1 7 55). Mém, ^•385* 
Melons du Mont Carmel : Nom qu'on a donné 
à certains cailloux d'Egypte , à caufe de leur 
forme. An. 1 7 5 1 . Menu p. 1 75). 
Mémoire fur une réfine élaftique , nouvelle- 
ment découverte à Cayenne^ par M. Fresneau : 
& fur l'ufage de divers fucs laiteux d'arbres de 
la Guiane , ou France Equinodiale» Par M. de 
la CONDAMINE/ An. 1751. HiJL p. 17. 
Mem. p. 31^. Le Ca(?w/cWceft le fucrefineux 
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d'un arbre que les Naturels du pays de la Pro- 
vince des Emeraudes , appellent Hhcvé , & les 
Efpagnols Jévé > & on en fait des flambeaux , 
/• 3 15. des flaccons , & divers autres ouvrages. 
/?. 320 6* 311. Ceft apparemment d'une fem- 
blable matière que font faits certains anneaux, 
qui deviennent quand on veut des bracelets , 
des colliers, &c. ibid. & des prétendues boules 
dont l elafticité eft fi grande^ qu'elles rebondiflent 
plus haut que le point d'où on \qs a laifle tom- 
ber./?. 311. Abfurdité de cette prétention. z^/W. 
Le Caoutchouc ne fe diflbut ni dans l'eau ni dans 
\çs liqueurs fpiritueufes. p. 321. Expériences de 
M. Fresneau. p. 3 14. Defcription de l'arbre 
nommé Mapa , ibid. du figuier fauvage , ibid. 
& du poirier fauvage , dont le fuc laiteux , mêlé 
avec celui du figuier fauvage , forme une efpece 
de cuir./?. 3 15. Defcription de l'arbre appelle des 
Portugais du Para , Pao^comprido. p. }i6. Def- 
cription de l'arbre feringue , p. 3 1^. & manière 
d'en tirer le caoutchouc , & d'employer ce fuc 
laiteux pour en faire divers ouvrages, p. 330 
& 331. Utilité de ce-fucréfineux employé avec 
de la toile, p. 332. Le caoutchouc fe difTouc 
dans l'huile de noix. P. 3 } 3. 
Mémoire dans lequel on compare le Canada à 
. la Suifle , par rapport à fes minéraux. Par M. 
GUETTARD. An. 1752.. Hijl.p. 11. Mem. 
p. 189. Defcription des minéraux du Canada. 
p. I ^o. Des Terres. Celle des Illinois eft d'un 
beau verd de verdet , quoiqu'elle ne contienne 
point de cuivre, p. 150 & 151. Ochre du Ca- 
nada y fes rapports &; dififérences avec celle de 
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France./?. 15^1. Sable ferrugineux du Canada,' 
entièrement femblàble à celui du Rhin , & à 
celui de la Rufa en Suifle. p. 193. Des pierres. 
ibid. Plâtre de Tlfle Royale , plus beau que 
celui qu'on emploie à Paris, p. 1 94. Diverfes 
autres pierres calcinables. p. 1946' 195. Dia* 
mans plus beaux que ceux d*AIençon. /?. 1^6^ 
Autres diamans trouvés dans d^s pierres au pays 
des Iroquois , & dont quelques-uns font de prix. 
p. 197. Les Cryftâux de Québec ont pour ma* 
trice une pierre à chaux , en quoi ils différent 
des cryftâux ordinaires qui fe trouvent dans des 
pierres vitrifiables. p. 198. Ils coupent le verre 
comme le diamant, ibid. Il fe trouve à Québec 
une efpece de marbre & de Tardoife y p. 199. & 
des pierres puantes propres à faire des pierres à 
rafoir , & qui rendent , étant frottées , une 
odeur défagréable d'œufs couvis. ibid. Des pier- 
res vitrifiablçs. p. 1 00. Du marbre de calumets , 
dont les Sauvages font des pipes, ibid & dont 
On pourroit faire des vafes de toutes fortes de 
formes, p. 202. Il diffère peu de la pierre oUai- 
re de W^allerius , communément appellée 
ferpentine. p. 101. Pierre de Naranfouak, ef- 
pece d'ardoîfe fine & blancheâtre. p. X05. Des 
métaux du Canada , & des pierres auxquelles ils 
font joints & mêlés, p. 107. Mine de fer des 
trois rivières , dont le fer eft fupérieur à celui 
d'Efpagne & de Portugal, ibid. Autres mines de 
fer. p. loS & 209. Mine de plomb des Illinois, 
qui donne jufqu*à foixante feizc & quatre-vingt 
pour cent. p. 210. Autre mine de plomb de la 
^ Baie S. Paul, qu'on prétend contenir un peu 

dargenj^ 
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ii'argent. Sa defcrîption. ;?• 210 & fuiv. Extrait 
du procès verbal de M. Gautier fur cette mine. 
p. m & fuiv. Ruifleau dont Teau eft impré- 
gnée d'un foufre coulant , qui lui donne une 
couleur laiteufe. p. 213. Pj;opriétés médicina- 
les de cette eau. /?. 2 1 5. Mines de cuivre du Ca- 
nada , dont quelques-unes font û riches , qu'on 
en a tiré des blocs de cuivre tout régalifé , telle 
que celle de Chaoùamigon , fur les bords du 
lac Erié. p. 116. Le fpath & le quartz font les 
pierres qui accompagnent les filons des mines , 
& qui en forment les Epontes, ;?. 2 17. Des eaux 
minérales & fulfureufes du Canada./?. 218. Fon- 
taine fulfureufe de la paroiffe dite les Eboule- 
mens , au Nord du fleuve Saint- Laurent , qui 
donne à l'argent qu'on y fait tremper une cou- 
leur de vermeil p. x{% . 
5uite du Mémoire , dans lequel on compare le 
Canada a la SuiflTe , par rapport à (es minéraux. 
Seconde Partie. Defcription des minéraux de la 
Suiffc. Par M. GUETTARD. An. 17^ i.Hi/i.p. 
1 2. Mem. /^. 3^}- Le pays des Griions eft ri- 
che en mines de difFérens métaux. ;?. 3 2 3 &fuiv. 
On y trouve près de Cla venue & à Plurs , la pier- 
re ollaire , déjà fameufe dès le temps de Pline , 
:* \ ^. 525. qui diffère peu de celk de Canada,;?. 
3 z6. la pierre néphrétique & Tardoife. p. 326. 
Addition au Mémoire dans lequel on compare 
le Canada à la Suilfe , par rapport à fes miné- 
raux. Par le même. An, 1752. Hiji. p. iz. 
Mem. p. 524. Du fable Sf delà pierre à plâ- 
tre. ;?. 5 2 5. Des piçrres à chaux, p. 5 2 ô. Quelles 
' , ^ - font ks qualitésa une bonne chaux. /^. 5 3 o. 
Tailc des Mat. 1 7 5 1 — 1 7 tf o. L I 
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Mémoire fur les Poudingues, Par M GUET- 
TARD. An. 1753. Hijl p. 45^. Mem. p.6y 
La France poflede dans fon fein la plupart des 
minéraux qu'on a cru jufgu'ici particuliers à dif- 
férentes contrées , p.6}& 64,. Ôc entr'autres des 
^ poudingues auffi beaux que ceux d'Angleterre , 
où l'on a donné ce nom à une pierre compo- 
fée de plufieurs cailloux réunis par une matière 
dure & fufceptible de poli. p. 64. Il s'en trouve 
aufG qui ne fe poliflent pas , tels font les pou- 
dingues nommes Grifons & Bituns en Norman- 
die, p. 67. dont le ciment eft ferrugineux, p^ 
68. & où l'on trouve quelquefois auffi du mâ- 
chefer & du hkier. iBid. Mémoire de M.Chau- 
MONT , Maître des Comptes , fur cette efpece 
de pierre. p.yi.Lt fol de Paris eft formé après la 
couche de terre ordinaire , d un banc de cail- 
loux de diflPérentes formes & grofleurs , m^clés 
avec du gros fable, p. 73. Détail des efpeces de 
foffiles qui fe font rencontrés dans la fouille du 
grand puits de l'Ecole Royale Militaire, p. 75;. 
Le terrein de Tlfle de Chatou eft rempli d^arbres 
tous entiers, recouverts de terre.;? 83. La ri- 
vière de Seine roule des morceaux de très-beaux 
granits, p. 87* & fuiv. 

Mémoire fur les Poudingues. Seconde Par- 
tie. Par le même A tu 1755. Hiji. p. 54. 
Ment. p. 13^. On peut mettre au rang des 
poudingues , les brèches & les cailloux de Ren- 
nes, p. 135. Defcriptions de différentes efpeces 
de brèches » p. 140 & fuiv. & remarques fur leur 
formation, p. 144. Les cailloux de Rennes font 
des poudingues. p. 145. Le pavé de Dax en 
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Gafcogne , eft fait d'une eipecc de porphire. 
p. 147. Remarques fur la formation des pou- 
dingues, p. 14^ & fuiv. & fur les efpeces qu'on 
en trouve en France, p. 154. & fuiv. Cailloux 
nommés Galets , p. 163 & 171. Libes. /?. 165. 
Banc confidérable de coquilles > /?• 173. &fuiv. 
& dents de Requin, ibid. Arbre pétrifié & te- 
nant encore à fes racines pétrifiées de même. 
p. 177. Galets fur les montagnes de Bonneuil , 
bec. p. 184. Poudingues coquiUiers. ;?. 186. Le 
Rhône roule des cailloux de difFérens quartz , 
des pierres talqueufes , des fchites , des granits , 
& des pierres calcaires, p. 1 85^. Explication des 
figures.;?, ipi. 

Mémoire fur plufieurs morceaux d'Hiftoire na- 
turelle ) tirés du cabinet de S. A. S. Mgr. le Duc 
d'Orléans. Par M. GUETTARD. An. 1753. 
Hijl. p. 6 y Mem.p. ^6$. Des minéraux tirés 
d'Afie& d'Afrique./?. 370. Delà ftaladite des 
♦ montagnes des Hotentots. ibid. Cryftal de l'Ifle 
de Madagafcar. /?. 371. Pierres opaques/?. 372. 
Schites./?. 373. Quartz./?. 374. Pierres talqueu- 
fes. /?. 375. Granits, ibid. Pierres du volcan de 
rifle de Bourbon , & defcription de ce volcan , 
par M. Freri. r. 376. &Juiv. Obfervacions de 
M. Aublet y lur l'Ifle de France./?. 383. ù fuiv. 
Il y a eu un Volcan dans l'Ifle Rodrigue ,/? 3 857. 
& vraifeniblablement auffi dans l'Ifle de Mada- 
gafcar. ibid. Dans celle de l'Afcenfion. /?. 35^0. 
Mine de fer en boule , /?. 351. & en grains, p. 
392. Terre de Galam. /?. 3 5 3 . Soufre du Cap de 
Bonne-Efpérance. /?. 35^5. Qualité du terrcin 
de la Cochinchine > félon \t% obfervat'ons de 

Llij 
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M. le Juge. p.l97* Montagnes de fable ambu* 
lantes. ibid. Fontaines minérales chaudes de la 
Cochinchine > qui font remplies de petits poif- 
fons. p. 3 5p. 

Mémoire fur les ftaladîtes, par M. GUETTARD. 
jin. 1754. Hiji. p. 10. mém. p. 15. Stalaftites 
ou ftalagmites, en Latin Stiriay ce qiie c'eft , & 
comment elles fe forment./?. ,15 6* 10. On doit 
donner ce nom à tous les dépôts que forment 
les eaux , quelle que foit la forme des concrétions 
qui en réfultent. p. 21. Il y en a de calcaires, de 
ialines , de fpatheufcs , de quartzeu fes , & de *^ 
pyriteufes, & il y en a même , ou il peut y en 
avoir, de la nature de tous les corps que Teau 
peut diflbudre. p. 24. Des ftaladites de fable y 
p. 1 5. & principalement de celles qui fe trou- 4^ 
vent auprès d'Etampes , p. ij. De celles en - 
champignons & en pagodes , des enviroris du 
château de Baville, /?. 3 2. & de celles qui par 
leur reflemblance avec le crâne, ont été nom- 
mées Granités^ avec le cerveau Encepmlites ^ 
avec l'œil Litophthalmites ^ &c. />. 34. Bucar- 
dites & Ckirites , ce que c'eft. /?. 3 5 . Orchites^ 
Diorchites , &c. ibid. Fungites , Spongiolites , 
Diofpongiolites , Boledtes , buz.p. 3 6. Cucur-- 
bites , Melopeponites ^ Perfidies y p^lj. Sce-^ 
lites , ibid. Panis Jimilagites , Tyromorphites , 
Laganites , ibid. Epiphitcs ^ Pyrites y Phiall^ 
tes. p. 38. Pains du Diable : ce que c^efL 
/. 41. 

Mémoire fiu: les ftaladites. Seconde Partie* 
Par le même. An. 1754. HiJi. p. 10. Mem. 
/?• 5 7. Des ftaladites calcaires. Defcriptions de 
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celles que Ton trouve à Crégi près de Meaux. 
p. 57. &fuiv. PafTage de M. PEllRAULT , fur 
la fontaine de Cjréei. /^. ^5- Stala(^îccs qui fe 
trouvent dans les tentes des rochers des plâ- 
trières de Montmartre, leur defcription. /?. 68. 
, Sentiment de Pott fur^la nature des ftaladices , 
p. 74. & réfutation de ce fentiment. p. y 6. Sen- 
timent de LiNNiEUS & de Vallerius. p. 77. 
Définition de l'albâtre, p. 83. Il y a de Talbâ- 
tre gypfeux &* de Talbâtre calcaire. il>ici. De- 
fcription du fpath , félon Agkicol a , r. 86. 
Vallerius & LiNNiEUS/?. 87. On ne devroit 
regarder comme fpath , que ceux qui font cal- 
caires ,/?. 85^. mettre au rang dtsjluor , ceux qui 
font vitrifiab les. /7. 50. Desgyps, les efpecesqui 
font gypfeufes 5 & des bitumes , ceux qui ont 
une odeur bitumîneufe. ibiJ. Les ftala£titesfpa- - 
theufes , font réellement compofées dé fpatn , 
mais d'un ipath qui fe calcine , & dont la cry- 
flallifation , lorfqu'elle eft régulière , eft en ai- 
guilles pyramidales./?. ^2. Explication des fi- 
gures, p. Sfy 

Mémoire fur les ftaladites. TroiCéme Partie. 
Par le même. jln. 1754. ffîj. p. lo* Alem. 
p. 131. Staladites des.g.rottes deCaumont, 
de Ville-Croze , & des cives gouttières de Bar- 
jols. p. i}t. Dçfcriptîon des grottes d'Arcy^ 
village fitué entre Auxerre & Avalon. p. 133. 
Les dépôts qui fe font fur les bords des fontai- 
pes minérales , & qui prennent la figure des 
corps fur Icfquêls ils fe font , font des e^eces de 
.ftalaiîlites calcaires , . q^ui contiennent quelques 
panies ferrugineufes & ialines. p. 136. Delcri-^ 



iyo TABLE DES MEÎ\![OIRES 

HiSTOïKE Naturelle. 

ption des dépots qui fc font aux environs de 
Beiançon dans des auges , & qui reflèmblent à 
des planches de (apin ,•/?. 1 37. & de ceux qui fe 
font à IflTy près de Paris , dans le baffin da châ- 
teau de Madame la Princefle de Conti. j>. 135. 
M. TAbbé MoiKOU, Bibliothécaire du Séminai- 
re de S. Sulpîce, eft le premier qui ait Êiit con- 
noître ces dernières ftaladites, p, 140. qui font 
de nature calcaire, p. 142. Staladites de l'Ab- 
baye du Val , oui reflèmblent à des éponges 
pétrifiées , ou à des cerveaux d'animaux.;?. 143. 
Dépôts fpongieux que forment les eaux du mou- 
lin de Stor, plus bas que ceux de l'Abbaye du 
Val.;?. 147. Dépôt (emblable à de l'albâtre, 
qui a été trouvé aans un ancien aqueduc à Aix 
en Provence.;?. 148. Remarque de M. l'Abbé 
Belle Y , de l'Académie des Infcriptîons , fur 
l'époque de la fondation de la ville d'Aîx , & 
fur fon aqueduc, p. 148. Stalaftire appellée 
Fleur de fer , parce qu'elle fc trouve dans les 
mines de ce métal, p. 153. Sentimens des Au- 
teurs fur cette produftion, p. i 54. & fuiv. & 
defcription des grottes de Stirie, où elle fe trou- 
ve.;?. 1 58. Le FloS'ferrii^ trouve en Alface & 
ailleurs.;?. 159. Stalaftite plate fpatheufe , à 
côte longitudinale , qui (e trouve dans une 
grotte aux environs de Vefoul , à fept lieues de 
Befançon. p. 161. Staladite qui fe trouve dans 
les caves goutléres des Montagnes Noires, ou 
des Scvennes, dont les. unes font en cône , & 
les autres ont la forme de dragées, p. 16^ ù 
165. Staladitesen forme de pois , p. 166. ap- 
pellées Pifolites, p. 1 6Î. Autres de difierentes 
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figures, & qui fe forment en divers lieux, p.. 
168. &Juiv. 

Mémoire oLl Ton examine en général le terrein , 
les pierres & les difFérens foiSles de la Champa- 
gne >& de quelques endroits des Provinces qui 
Favoifinent, Par M. GUETTARD. An. 1754. 
Hifi. p. IX. Mem. p. 4.} y Variétés que Ton 
obferve dans le terrein de la Champagne./?. 437, 
&fuiv. Grévieres auprès de Rheims : conjectures 
fur leur formation. ;>. 4466*447. Variétés ai 
mirables que Ion trouve dans les différentes 
couches de la montagne de Beru > & efpece de 
cryftal dlflande , qu'on rencontre dans les di& 
férehs fables dont elle eft compofée. p. 448, 
Rouffier trouvé dans les. menées faoles. ibid. Co- 
quilles foffiles de la montagne d*Hermonville. 
/?.45o6'45i. Defcription de la montagne de 
S. Thierry , à deux lieues de Rheims , par M. 
Allard. p. 451. Defcription des carrières de 
craie de Rheims , & des di verfes fubftances qu'on 
y rencontre. /7. 45 5^ Divers coquillagçs trouvés 
• dans les fables de Courtagrioh , & incruftations 
formées par les eaux. ;?. 458, Morceau d'agathe 
de plus ae deux pieds de long , fur dix-huit pou- 
ces de large , confervé dans Te cabinet de M. le 
Duc d'Orléans , & tiré de Mery en .Champagne. 
p. 46 1. La Méchanate ,1. fqntaide fituée fur le 
haut d'une montagne % près de Trigny en Cham- 
pagne , & qui a la propriété d'incruller tout ce 
qu'elle rencontre, p. 464. Fontaine d'eau mi- 
nérale à Rheims , emplgyée dans les cas d ob- 
ftrudions. /c'. 465. Defcription des environs de 
Troyes i parM. l^UDOT. p^i^ ^. Blanc deTroycs> 
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d*oi\ on le tire & comment on le prépare, pt 

4^7. & fuiv. Suite de la defcription du terrein 
< des environs de Troyes* v. 47 1 . Obfervations 

de M. MORAND le Médecin , fur le terrein 
'des environs de 'Langres > p. 471. de M. de 

MoNTAiGU, fur celui des environs d'Armancej 

/?. 473 . de M. Varnier , ùxr celui de Vitry-le- 
• ' \ François y p. 475. & de M. Navier, fur<:elui 

de Châlons-fur-Marne. p. 4^. Corps marins 

foflîles trouvés en Champagne, p. 491 ^•4^3. 

Explication des figures, p. 454. Carte minéra- 

logique de la Champagne. 

Mémoire fur le Tripoli. Par M. GUETTARD. 

^n. 1755. -^^/" P* ^3* -^^^* P' 177* 
Mémoire fur les Encrinitcs Se les Pierres étoî- 
lées , dans lequel on traitera auffi des Entroques , 

'-'■^ Sec. Par le même. An. 1755. //{/?. p. 19. 
Mem. p. 114. Defcriptions des aftéries, des 
trochites , dçs entroquçs , p. 116. des encrini» 
tes y pentacrinites, p. 127. & de Tanimal dont 
tôt» ces corps paroiffeot n*être que. des parties 

' ' pétrîfiées^ dans ta terre. ;?. izl8 & fuiv. Cet ani- 

mal nommé Palmier marin , paroît compofé de 
128675 vertèbres, p. 137. Selon Rumphius, 
cette efpece d'Etoile de mer , appellée la tête de 

• ' . Médufe, ena8i840. ihid. En quoi la tête de 
Médufè diffère du Palmier marin, p. 244 & 
^45. Defcription de Finfede appelle Pinceau 
de mer. p. 1^6. Zoophyte trouvé oans le Groen- 
land , p. 247. & (entiment de M. Mylius fur 

'[ cet animal, pi' 249. & de M. Ellis. p. 250, 

Comparaiibïi dd Palniier nrarin avec les fbffiles 

' * •' ^«i^y ont rappdrt.7^2yïJ.lly;îi;eaEiânccfe^^ 

endroits 



DE L'ACADÉMIE. 1741—17^0. ^73 



Histoire Naturelle. 

endroits où l'on trouve dts étoiles fofliles » qui 
font des parties delacolomne du Palmier marin. 

C. 151. On appelle entroque étoilée, Taflem- 
lage de plufieurs de ces étoiles pofées les unes 
fur les autres.^. 153. Ce font des portions de 
colomnes fexnblables à celles qui forment les 
deux tiers , ou environ > de la partie infé- 
rieure de lanimal » iiU. dont les pattes font 
composes de trochites fembiables à celles du 
bas ce la colomne. p. 155. Parallèle de la partie 
la plus conHdérable de cet animal , qui eft Tef- 
pece d'étoile qui termine la colomne , &C du fodi- 
le appelle Encrinite , ou Lis de piçrre. ihiJ. & 
fuiv. Les entroques étoilécs font ducs au Pal- 
mier marin , ^ celles qui font radiées , à un 
autre efpece d^animal. p.%60. Explication des 
figures. iiiJ. 

Mémoire fur les Encrinites & les Pierres étoi- 
lées , dans lequel on traitera des Entroques , 
des Trochites , .&c. Seconde Partie. Par le mê- 
me. An» ^755* ^î/?- P' i^* Mem. p.^iZ. 
Les entroques radiées paroiffent des parties d'un 
animal marin qui eft encore inconnu , & au- 
quel on pourroit donner le nom d'Encrinite. p. 
318. Comment on pourroit former un corps qui 
auroix quelque reflemblance avec cet animal, 
en aflemblant des entroques radiées & d'autres 
foffilcs qui paroiflent lui appartenir, f^. 3 1 8 6* 
3 15>. Defcription des ramifications de Tencrini- 
te, P'iii* peficription d'une encrinite fbffilc 
confidérable , dans l'intérieur de laquelle on 
diftingue l'entroque & les trochites dont elle eft 
compofée. p. 3*3. Entroques qui reffembleut 
Toile des Mae. 1 7 5 1— 1 7^0 M m 
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à des vis de praflbîr. p. 314. Hiftoirc àts opi- 
nions qu'on à eues fur les entrocjucs , les pierres 
étoilées & les autres corps qui ont appartenu à 
àes palmiers marins , ôu à ceux qui ont donné 
origine aux etlttoquês radiées & aux encrinites 
qui en dépendent, p. 325. Sentiment d*Agri- 
côla, p.} '^6. de Gefner, Boot & Lact, /^. 3 27. 
d'Aldrovande , ïmpefâtî , & Wormius,;?. 328. 
de Lifter & de Luid , ^. 3 3^- ^^ Scheuchzer , 
Mylius, Buttnér, Rumphius, &c. p. 331. de 
Rofinus y ibid. d'Helwing,;?. 3 3I. &fuiv. d*Hié- 
mer,;?. 336. de Haramberg, p. 337, de Ber- 
trand,;?. 342.-de Liun^us. p. 344. Explication 
des figures. /?. 345>. 

Mémoire fur leS ardoifes d*Angers, Par M. 
GUETTARD. An. 1757. Hiji. p. 17. Mem. 
p. 52. Defcription des ardoifiéres d'Angers , da- 
^ près les obfervations de M. Pocquetde Livo» 
KIERE, Secrétaire de TAcaHémie d'Angers , & 
de M. de MoKtigky , de l'Académie des Scien- 
ces. />. 5 3 . Les lits de ces carrières font rarement 
féparés les un$ des autres par dés matières étran- 
gères , & s^il arrive qu^on y en trouve , elle eft 
conftamment inclinée , tantôt à droite , tantôt 
à gauche, fous un angle d*environ 45 degrés, 
& ces matières que les ouvriers appellent cha:^ , 
font une efpece de beau fpath blanc.;?. 55. On 
y trouve auffi éts pyrites cubiques , ibid. des 
étoiles falînes, ;?. 5 6. & des empreintes déplan- 
tes & de poiflbns. ibid. De quelle manière on 
exploité les ardoifiéres. ibid. Les ouvriers comp- 
tent ordinairement onze fortes d^ardoifes, aux- 
qu&h ils ont Impofé di£S§fêos noins. Z'. 5 8. ér 
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fuiv. Toutes ces afdoifçs conviennent entr'elles , 
en ce qu'elles ne fe diflblvenc pas dans les aci- 
des. p. 6q. Divers endroits du Rjoyaumc où Ion 
trouve des carrières d'ardoifes. p. f$o ^ 61. Il 
y a des ardoifes qui contiennent des parties dif- 
folubies par les acides , ixiais elles font en fi pe« 
cite quantité» que les morceaux d'ardoiie fournis 
à cette épreuve , confervent leur forme & leur 
folidité. p. 6%. Uardoife efl: une pierre calcai- 
re 9 félon quelques-uns , & vitrifiable félon d'au- 
tres.;^. ^1 v 63. Elle eft vitrifiable félon Wal- 
lérius i ibid. calcaire félon Linnscus : & Pott 
en admet des deux efpeces. ;;• 6^ Pierres en 
Bourgogne * qui s'exfolient » doD% on fe ferc 
dans cette Province en guife de tuiles , & qu'on 
y nomme Lavef.p. è^. L'àrdoife eft une pierre 
teuilletée , opaque , vitrifiable > qui ne fe difibut 
pas dans Teau forte , & dont les parties afTcAent 
quelque figure déterminée > & aflea: communé- 
ment celle d'un paiallélogi^mme quelconque. 
p. ^6. Le: banc extérieur d'une ardoifiére s'ap- 
pelle Coffe. ibid* Deicriptîon de Tardoifiére 
d'Angers. ;>. 67. Ardoifes rouges & marbrées, 
(E^ièrvées à Cfaarleville , par AL le Chevalier de 
BuATf Ingénieur i Mézieres. p.$i. Emprein- 
€0$ de plantes martoes & de cruAacéei » trouvées 
daiK ies ardolie^ <fAx:çers. p. 6i^& fuiv. Dif- 
; férevce des eitipreinres avec les dendrites , félon 
Spheudmen p* 74 ^ 75. ljt% premiers bancs 
:i <ks niines^.de chadwn , iom ïoffotés de fchite» 
; 4aiifi»kqu«i du tpDUYades eoBpiîeiQ]^e8>de fou- 
.; gélifti;># 77. cEippfdDeed'imcEcrfTiflejde mer , 
^i i ^ niie ardoèGk f^ 77 & ]ftdvl Empreintes de 

Mm ij 
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Chevrettes , r. 80. & de Poux de mer, p. îu 
Defcription d'un Pou de mer pétrifié. p.Zt. 
Explication des figures. p.i6. 
Mémoire fur la pierre meulière. Par M. GUET- 
TARD, ^n. 1758. Hifi. p. I. Mem. p. 203 • 
La pierre meulière ne forme pas un genre partit 
culier , & on peut donner ce nom à toutes celles 
qui font aflez dures & aflèz raboteufes pour 
pouvoir broyer, p. 204. &ntimens des Auteurs 
fur cette pierre , & defcription qu'en donne Ve* 
KETTE.;?. 205. Ces dernières , ainfî que la plu- 
part de celles dont parlent les Auteurs , font des 
efpeçes de poudingues ou de libes , & différent 
de ^a pierre meulière des environs de Paris y 
qui efl une efpece de pierre à fufîl^ remplie de 
cavités de diftérentes grandeurs, p.iojù 208. 
Quelles font les couches que Ton rencontre avant 
que d'atteindre aux pierres meulières, dans les 
endroits d'où on la cire, à Houlbec en Norman« 
die > p. 205. â* 2IO. Les meules qu'on en for- 
me font fouvent compofées de plufieurs pierres 
meulières aflèmblées par le moyen d'un cercle de 
fer./?. 2j[ 2. Les meilleures meules font celles qui 
font faites d'une pierre bleuâtre bien ouverte, ou 
qui a beaucoup de trous^/^. 213. Matières que l'on 
rencontre dans les meulières de la Ferté fous 
. Jouarre. p.i 1 5. Ce (ont des roches de douze & 
même quinze pieds d'èpaifleur. p. x ij. Les cou« 
ches qu'il Êiut percer pour atteindre à ces roches» 
font à peu-près les mêmes i la Ferté fous Jouarre 
qu'à Houlbec. p. ii$. Comment on^ les cerne 
a la Fené fous Jouarre. p. iV^^ fi'. 2 10; Qn en 
trouve dans toute h bfmlieuë de Pàrisr /. 2 2a« 
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Comment on peut en concevoir la fomiatîon. p. 
%x^. Comment fe forme le filex, félon M. 
GEOFFROY. /?. 117. Obfervations fur les cail- 
loux de Champigny./?. XX ^. La coquille con- 
nue fous le nom de Écalata , n'eft qu'un tuyau 
marin. /?. 1 3 i • Le caillou de Champigny , ainfi 
que la pierre meulière dont il approche beau- 
coup > Ions du genre des agathes* p. 132. 
Mémoire fur les accideris des coquilles foffiles , 
comparés à ceux qui arrivent aux coquilles qu*on 
trouve maintenant dans la mer. Par M. GUET- 
TARX). An. 175^. Hiji. p. 5>. Mem.p.i%^. 
Idée fingutiere de M. Bertrand , qui prétend 
Que les pierres figurées , coquilles foffiles , &c. 
font des foffiles propres , primitifs , & eflèntiels 
à la terre, p. 189. Réfutation de ce fentiment. 
p. 1^0. & fuiv. Les accidens que Ton remarque 
dans les coquilles foffiies, concernent leurs atta* 
ches , leur confervation , leur deflruftion & leur 
déformation. /?. 155. Des attaches des coquilles 
foffiles % p.196. d'où il réfulte que ces coquil- 
les ont renfermé des animaux qui ont eu vie. p. 
XX y Explication des figures, i^i^ 
Mémoire fur le même fqjet. Seconde Panîe. 
Par le même. Aru 175^. Hift. p. 5. Mtnh 
p. 3x5. Il s*agit dans Qt Mémoire des accidens 
des coquilles qui ont rapport à leur confervation , 
tels que ceux qui réfultent deTadreflè qu'ont les 
înfeûes qui les habitent , de s*enfoncer dans le 
lable, ou la vafe , de percer les madrépores , les 
pierres , les coquilles & les bois , ou de fe char- 
ger de cailloux , coquilles , ou autres corps ma- 
rins qui font à leur portée, p.^x^. Banc d'huîtres 
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d*une très-grande étendue aux environs du Ha^ 
vre./7. 3 30. Coquillages qui percent les autres 
coquilles , les pierres , Madrépores , &c. & dont 
on trouve des veftiges dans les coquilles foflîles. 
p. 536 ù fuiv. Bois pétrifiés , peuvent être chan- 
gés en fpaths , en filex ^ en pyrites , peut-être 
même en amianthes. p. 345, Coquillages qui 
chargent leurs coquilles de cailloux , madrepo« 
res > &c. pour fe précautionner contre les atta- 
ques de leurs ennemis , ibid. & qu*on nomme 
Coquilles fripières , & Coquilles galeufes. 
p. 346. 

Mémoire fur le même fujet. Troîfiéme Partie. 
Par le même. An. 1759. /^//?. p. 9. Mem. 
p. 359. Des accidens des coquilles qui concer- 
nent leur déformation & leur deftrudion > & 
premièrement de Tefpece d*échinite qu*on ap- 
pelle Cafque , ou Pas de Poulain, p. 3 95. De la 
courbure qu*on rencontre quelquefois dans les 
bélemnites. p. 400* Des noyaux comprimés des 
vis ou éguilles 5 /^. 40 1 . &.de ceux i^ coquil- 
les bivalves qu*on nomme Cœurs ftriés ou non 
ftriés , de TÀrche de Noé, p. 40 z. & de pJu- 
fieurs autres efpeces de coquilles, p. 403 â* 
404. Coquilles taraudées par des buccins qui 
fucent l*animal qu'elles contiennent, p. 407. Les 
Echbites vivent d'autres coquilles. />. 408. Faits 

3ui combattent Topinion de ceux qui préten- 
ent que les coquilles fbffiles font naturelles à 
la terre, p. 41». & fuiv. Des empreintes dçs 
plantes & des poiflbns. /^. 414. &fuiv. Explica- 
tion des figures, p. 4 lis. 
Mémoire uir les^ChauTC^Souris, par A€ d'AU- 



DEUACADÉMIE. 175X— 17^0 179 

Histoire Naturelle. 

BENTOR An. 1755). Mem.f. 374. Il n'y a 
en France que quorante-cinq elpeces d'animaux» 
& fix ou fepc efpeces de plus fur les frontières. 
p. 374. Sept efpeces de Chauve-Souris,/?. 375. 
iavok: la grande Chauve-Souris, l'Oreillar, la 
Noâule \ ibiJL la Serotine, la Pipiflrelle » la 
Barbaftelle , le Fer-à-Cheval p. 3 77. Defcrip- 
tion de ces difFérentes efpeces de Chauve-Sou«> 
ris./>. 378. & fuiv. De quelques Chauve-Souris 
des pays étrangers , & premièrement du Chien 
▼dlant , fa dekription. p. 384. De la KoufTette. 
/. 385. De la Marmotte volante, ibid. Du Rat 
volant. p.} S 6. Du Lérot volant, ibid. Du Mu- 
lot volant. /?. 3 87. Du Compagnol volant, ibid. 
Du Mufcardin volant, p. 388. De l'eipece de 
Chauve-Souris , appellée Feuille » à railon d*u« 
ne membrane allez grande à proportion de Ta- 
nimal > qui eft fituée verticalement fur le nez. 
/?. 3 88. Il y a en tout feize efpeces de Chauve- 
Souris i leurs rapports & leurs difiPérences. f'. 3 89 
& fuiv. 

Mémoire fur les bois pétrifiés. Par M. FOUGE- 
ROUX DE BONDAROY. An. 175p. Hijf. p. 
i5>. Mem.p.^10. On ne doit ni mettre au 
rang des bois pétrifiés , certaines pierres fibreufes 
ou feuillées , qui » au premier coup d*œil , laif- 
fent entrevoir quelque reflcmblance avec cer- 
tains bois, parce que ces pierres fe trouvent par 
bancs ou par lits d'une étendue confidérable , ni 
refufer d'admettre aucun bois pétrifié > comme 
l'ont fait quelques Naturalises./. 430. On trou- 
ve dans les cabinets des curieux, des morceaux 
qui ont toute l'apparence d'une planche de fapicb 
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p. 43 X. & qui ne font que des incruftacions. p. 
43 3 • Quels font les caraâeres du bois pétrifié. 
ibid. Tronc d*arbre pétrifié avec fes racines , 
trouvé aux environs de Rochefbrt. p. 4,^4,. & 
fuiv. Conjedures fur la manière dont fe fiùt cette 

{)étrification. y7. 4}6. Remarques générales fur 
es coquilles iofliles. />. 43 9 6^ fuiv. Boîs açati- 
fié , & qui conferve les carafteres propres au bois. 
^. 441 . Obfervations générales propres à donner 
une idée du fuc pétrifiant, p. 445. Réflexions 
fur la formation des Selenites. p. 446I Morceau 
de fer trouvé au milieu d'une pièce de bois aga- 
tifié. p. 447. Le fer long-temps e^qK>fé à Tair , 
perd fpuvent les qualités qui lui font propres , 
&c celle d'être attirable par Taimant» & duâile. 
iiiJ. Pranche de bois pétrifié , dans laquelle fe 
trouve une couche noire qui S*étend fur toute 
la furfece de la partie qui 'répond au corps li- 
gneux , entre ce corps & Taubier. p. 448 & 
449 . Expériences fur cette matière noire. /?. 4 5 o. 
JBois ferrugineux trouvé par M. de PARCIEUX 
à Calais y ^ux anciennes digues de Céfar./?. 451. 
Morceaux qui réunifient > en certains endroits , 
ïoutes les propriétés de la pierre * & en d'autres 
toutes celles du bois. /?. 45 2. 
Mémoire fur la minéralogie de l'Auvergne. Par 
M. GUETTARD. ^/i. 1 7 5 5. Hijl. p. 14. Mem. 
p. 558. Détail des environs de Riom. p. 5 3 p. 
Spath ftrié^ ou filamenteux & blanc, p. 541. 
Pierres nlate$ calcaires, fur la furface defquelles 
font diTperfées des taches circulaires y dont la 
circonférence eft noire , ce qui les fkit reflèm- 
)>ler à des SeAions d" eotroques ^. 543. Ardoife 

qui 
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/* renferme de lamine de cuivre, p. 544. Defcri- 

ption des carrières de pierre à chaux des envi- 
rons de Davayat. ibifl. Marbre de Vernafal. f. 
548. Les pierres en Auvergne, contiennent ra- 
rement des coquilles, p. 549^ Banc d'Huitres, 
p. 545^. & bois pétrifié en Auvergne, p. 550. 
^^^.Monticules qui donnent du bitume, p. 552. 
Moffettes en Auvergne , femblables à la grotte 
du Chien en Italie. /?• 5 5 ^ De la pierre cfe Sal. 
vert , qui *eft une vraie ftéatite , ou pierre oL 
laire : Defcription qu*en donne M. du TOUR. 
p. 5 5^, Elle eft bonne pour détacher les étoffes, 
p. 5 60. & convient en tout avec celle de Ba- 
reuth, décrite par M, Pott. ihid. Des fchites, 
/?. 561. & des granits./?. 563. Efpece dobélif- 
gue , dont la nature paroît afoir fait tous les 
frais , & qui fe trouve à Davayat. p. 5^5. Des 
veines de quartz./?. 5^8. Le quartz eft la ma- 
trice du cryftal & des autres pierres qui fe rap- 
portent au cryftal. p. 5 ^5. Cryftaux violets & 
verds , nommés Améthyftes , /?. 570. & Eme- 
raudes. p. 571. Volcans éteints en Auvergne. 
i^zV. Mines d'antimoine en Auvergne , /?. 574. 
des mines de plomb & dex:uivre , d'agent & d'a- 
zur, ibid. Eaux minérales de l'Auvergne./;. 576. 
Explication des figures , & Carte minéralogique 
de cette Province, ibid. 
Mémoire fur le rapport qu'il y a entre les coraux 
& les tuyaux marins , appelles communément 
Tuyaux vermiculaires, & entre ceux-ci & les co- 
quilles. Par M. GUETTARD, An. 1760. Hift. 
p. 6. Mem. p. ii4« Les coraUines font des in- 
ièûcs , découverte. Élite par l'Auteur en 1741. 
Table des Mat. ij^i — î'jôo. Nn 
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p. 1 14. & que M. Elus s'attribue dix va après. 
p. né. L'analogie qu*il y a entne les tuyaux 
marins & les coraux, les madrépores & même 
les coquilles , a été apperçaë par M. Boulak- 
GBn , Ingénieur pour les ponts & chauffées, ihid. 
Divifion générale des tuyaux vermiculaires en 
(impies & ramifiés, p. 1 1 7« L'animal qui naît 
dans ces tuyaux , n'en fort pas pour aller cher- 
cher fa nourriture , comme Ta prétendu M. LE« 
MERY ) ibii. & celui qu^on nomme Bernard 
l'hermite > n'eft point attaché â ià coquille, com- 
me Ta cru Svammerdam. v. 118. Diftinâion 
du vrai & du faux Dentale , félon Fouet, p. 119. 
Le nom de Dentale convient aux tuyaux coni- 

3ues i & celui deEntale» à ceux qui font cylin- 
riqaes. p. i lo. Leurs efpeces ^ p.izo& m. 
trouvées par M. Boulakger dans les Êdunieres 
de la Tourraine , avec une infinité d'autres co» 

3uilles foflîles. p. 123. Les tuyaux fbfliles font 
e la même efpece que ceux qu'on tire de la mer. 
p. 133. Rapport de ceux<i avec les coraux & 
les madrépores, p. 134. Des tuyaux grouppés » 
ièid. & principalement de l'orgue de mer , & de 
leur rapport avec les coraux, p. 1 3 5. La coquil- 
le connue fous le nom de Scalaia > n'efl point 
une turbinite , mais un tuyaucn fpirale./^. 136» 
Du taret & du vermec p. 13^. Quoique les 
tuyaux tiennent les uns aux coquilles (impies » 
les autres à celles qui ont des fpires, quelques- 
uns aux coquilles à plu(ieurs battans^ & quel* 
ques autres aux coraux ) ils n'en doiwnt pas 
moins faire une claile indépendante des coouil- 
les & des coraux, & ne font , pour auifi dirC| 
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que le chaînon ^ui lie ces claiTes* p. 14Z. Ex- 
plication des figures contenues dans les cinq 
planches ajoutées à ce Mémoire./?, 143 &fuiv. 
Mémoire fur des os fo(01es découverts le 18 
Janvier 1760. dans VicH^érieur d'un rocher au- 
prèsdelavilled'Aixen Provence. Par Mp GUET- 
TARD, An. 1 7^0. Hifi. p. I %. Mem.p. 105^. 
Les os donc il s'agit ont été trouvés i 160 toi- 
. fes aurdefTus des eaux minérales de la Ville d' Aix , 
j>.xio. dans un rocher de la nature du marbre 
le plus dur , &mêlé de veines jafpées & tranfpa-* 
rent^. p. 1 1 1 . Ces os qui font en très grand 
nombre > de toutes les parties du corps, & par- 
mi lefqueis il ie trouve des crânes entiers» font 
mêlés a autres os qu'on ne peut attribuer à Thom • 
me , & n'ont point en apparence changé de na- 
ture, ibid. Dents & cornes trouvées parmi ces 
oflemens , & qui paroiflènt avoir appartenu à 
àes poiflbns. p.%ix& %i^. Examen de ces dif- 
férens os, d'où l'on conclue qu'ils appartiennent 
à des fquelettes de poiflbns , plutôt qu'à ceux 
d'hommes,/. % 1 6. A l'égard des prétendues têtes 
humaines y ce font plutôt des nautiles pétrifiés > 
ou quelque efpece de corne d'Ammon. /^. 2 1 7 
#118. Noce de M. HERISSANT ajoutée à ce 
Mémoire aux fujec des os donc il y eft parlé, 
p.xii. Explication des figures, p. 1 ip- 
Mercure Vierge , découvert par J^. l'Abbé Sau- 
vages. Aru 1760^ HîJ^. p. 24. 
Mine de Mercure >décoav«rce fous Montpellier. ^ 
Aa. 1760. Hiji. fp %4. 
Afme d'argent aux environs des ruines de Troie, 
An. if^i. Mém.p*iZ$^. .. 

NNij 
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Mine de fer du Canada , dont le fer cft fupé- 
rieur à celui d*Efpagne & de Portugal, jln. 1751. 
Mém.p. 207. 

Mines de cuivre du Ginada > dont Quelques- 
unes font fi riches , qu'on en a tiré des dIocs de 
cuivre tout régulifé. Un. 1752. Mem.p. 216. 
Mine de cuivre de Cheify , lous la forme de vé- 
gétation métallique. An. 1758. Hifi. p. 21. 
Montagnes de fable ambulantes; An. 175 3* 
Mem.p. 3 97* 

Montpenfier : la fontaine qui en eft proche , 
n'eft point bitumineufe, & n'a rien de tout le 
merveilleux que Ton -en rapporté. GUET. An. 
1 7 < 2. Mém.p. 1 9. La montagne où eft bâti le 
Château , eft finguliere par fon plâtre, qui n'y 
forme que des lits de quelques lignes d'épaifleur 
itid. 

Mouches Cancharides> ne touchent point au 
frefne à Ûcur.-A». 1 75 i. Mém.p. 2 2 3, 
Mulot-volant : Efpece de Chauve-Souris : fa de- 
fcription.GUET. -/^;2. ij^ff.Mem. p.^Sj. 
Mufcardin-volant ; Efpece de Chauve-Souris : 
fa defcription. GUET. An. 1 755>. Mém.p. 3 88. 
Nemours : pierres que Ton y trouve , & qu'on 
nomme Poudingues. Foye:( Poudiiigues. 
Nid d'oifeaii pétrifié, trouvé en Saxe. An. 1754. 
Hi/i.p.29. 

Noftulc : efpece de Chauve-Souris. Sa defcrip- 
tion. -/^/a. iy^9. Mem.p.^io. 
Obfervations fur une efpece de Limaçon terre- 
ftre , dont le fommet de la coquille fe trouve 
câffé ', fans que Tanimal en louffi'e* Par M. 
BRISSON. An. lyj^, Hi/Lp.i.Mêm.p.99. 



DE UACADÉMIE 1751-^17^0. 1185 

Histoire Naturelle* 

Uefpece donc il s*agît éft un Turbînîte allongé, 
f. €)(f. qui fe trouve aux environs de Mont- 
pellier , p. 160. dont ranimai' pafle quelques 
jours à manger & quelques jours a fe répofer, 
p. 1 03 . & qui , lorfqu*il a acquis neuf touri en- 
tiers de fpirale , commence à perdre pour la 
première rois une partie du fommet ou de la 
pointe de fa coquille , /?. 1 04. dont . Tanimal 
Douche tout de fuite louverture, p. 105. Dans 
: ce cliniat , il -met treize mois & demi* à parve- 
nir à fon plus grand de^ré d'ac.croiflement , en 
comptant du moment où Toeuf a été pondu , 
p. 108. & il auroit un pouce onze lignes de lon- 
gueur , & treize fpiries , s*il les confervoit toutes , 
. p. 165. maisdl ne lui en.refte que quatre & de- 
mie r&CÙL longijeur n'eft plus aloris que de treize 
à quatorze lignes, ilfid. Les obfervations ci-def- 
fus ont prouvé qu'il n'étoit pas vrai que les jeu- 
nes coquilles euflènt autant de tours de fpirale 
q^e les adultes de la même efpecç , p. 1 io. que 
les premières (pires des jeunet coquilles , ne 
. font pas plus petites que les premières fpires des 
adultes , p. 1 II. SfC que les coquilles ne croiflent 

Î)as proportionnellement en tous fens > ainfî que 
'a avancé M^. Klein. iHd. U n*eft pas vrai non 
plus, comme fa dit le tnçme Auteur^ . que dans 
toutes les coquilles , Tanimal denjeure conftam- 
ment attaché à la jirèmie;!;^^ fpjre , à auplque âge 
qu'il foit , quelque longue que foit fa vie ( fût- 
elle même de cent ans ) , & que la vie de l'ani- 
c mal dépend d^ ia.confprvation de cette premiè- 
re fpire. /v i I2j Explication des figuies. 
: •, .Oreillar:efpecedeChauvç-Soiiris.Sadefcription. 
An. 175^. Mem. p. 37^. 
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Os fofiile trouvé aux environs d'Ecampes. jin^ 

Os fofliles découverts dans un rocher auprès 
d*Aix en Provence. Renurques: de M. GUET- 
TARD fur ces os » qu'on a généralement regar^ 
dés comme appanenans à des corps humains , 
& qui ne font que des os de poifibns. An. ij6o. 
Mém. p^ lop. 

Oftéocoite (furT) desenvfron^d'Etanipes. Par 
M. GUETTARD. irf«. ij^^HijLp. tx.Mem. 
p.%69. Elle fe trouve fur le bord occidental de 
la rivière de lal^ouette , fous la forme de tupux 
de différentes longueurs & groflfëurs , p. 270. 

3ui femble être due à des tiges & i des racines 
épiantes, qui fe font chargées de la matière 
dont ils font compofés, ou qui Tout percée en 
croiflant. p. 173. Cette explication eft d'autant 
plus vraiflemblable, qu'on trouve encore dans 
quelques-uns de ces tuyaux y des lames afiez Ion- 

Eues y d^une fubftance fragile & ilriée. p. iy6. 
;SL matière dont ils font formés , vient de la 
marne qui fe trouve au fommet des montagnes 
voifines , & du fable qui fe trouve dans le fol 
de la vallée t/>. xy6. l'un & l'autre entraînés par 
les crues d'eau qu'occa(ioxinenc les fontes de 
neige./?. 177. Pteuve de comparaifon tirée des 
obfêrvations de M^ Jacquin /fur le (bûterrain 
d'Albert, petite ville près d'Amiens i, p.iSo. 
qui eft tout incrafté d'oftéocote » /m 81. qui a 
plus de confiftance crue celle dEtampes. p. xS^. 
Le tuf de Bormeville y près de,R.oucn> eft aufli 
de Toftéocolle fembiable à ctUe d'Etampes , p. 
^S$ & x^6. aîniique te tuf calcaire & blanc 
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plus dur q«se ceux die Bonne ville & d'Etappes » 

3UÎ fècrouye dans la montagne de TOrme , prè$ 
e MézcU fur la rive orientale de T Allier, p. 
iS6vL*oAeocolle cft un compofé de marne » 
mêlé probablement d'un peu de lable » de quel- 
ques parties végétales , & peuc-êcr^ même d'a- 
nimales, Z'. 187. Scntîmens des Auteurs fur la 
formation & les vertusile i'oftéocolie^/, 1S8. â* 
fuiy. Synonimes de Toftéocolie./'. }04.£numé- 
racîon des lieux où ion trouve ce £(^le. /7. 308, 
Explication des figures. /. } i o, 
Paussi avoit reconnu ^ il y a environ deux cent 
ansj, que les coquilles foffiles ^toient des corps 
marins , & qu'elles étoient une preuve que la 
France avoit été couverte par les eaux de la mer. 

Palourdes ftriées 5 coquilles qui fervent d*orn&- 
mens aux Pèlerins' de S. Michel. An. 1758. 
Mim. p. 10^. 

Papillon empreint fur une ardoife. An. 1751. 
Mtm.p. 350. 

Peâoncles : coquilles qui fervent d'omemens 
aux Pèlerins de S. Jacques > '& trouvent dans la 
baie de S. Michel en Normandie. An. 1758* 
Mtm.p.io6. 

Pétrification qu'on prendroit au premier cou{> 
d'œil pour des planches de fapiwi pétrifiées , & oui 
ne font en eœt que des incruftadons formées 
fur des planches de ce bois. FOUG. An. 1759. 
. AKmtz. p. 43a. 

Pierre baianice, bu marbre noir d'Egypte , en 
quel endroit il ie trouve. An. 175 1« Mem. 
p. 176. 
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Pierres judaïques , ou pointes d'hériflbns pécrî- 
•• fiées , communes fur le Monc-Carmel , & 

dans les montagnes de Qiftravan. An. 175 i. 
Ment. p. 1 8 5. Pierres qui repréfentent parfaite- 
ment des natures d^homme & de femme > fur les 
mêmes montagnes, ibid. 
Pierres précieufes, font colorées par des vapeurs 
minérales. Expérience de M.HELLOT, qui 
confirme cette opinion. An. 1751- Hift.p. 8 5 . 
Pierres puantes du Canada. An. 1751. Mcm, 
p. 199. 

Pierre ollaire de Clavenne & de PlursenSuîfle, 
peu différente de celle du Canada. An* 1751. 
Ment. p. ji^. 

Pierres à bâtir. Noms & qualités de celles que 
Ton tire des carrières des environs de Paris. An. 
175e, Mem.p. ii8. 

Pipiftrclle : Efpece de Chauve^Souris, Sa defcri- 
vtxon. An. 1759. Mem.p. 381. 
pktre eftun compofé de parties calcinables , & 
de parties incalcinables. An. 1 7 54, Mim.p.jo. 
Plâtriéres. Defcription générale de celles des 
environs de Paris. QUET, An. 175^. Mém. 
f. 138* 

PoifTon qui file de la foie, dans laquelle il s'en- 
^' fermçavecfesœufs: Obfervation de M. de la 

Nux , Correfpondant de T Académie > à Tlfle de 
^urbon. An. 1755. Hijl.p. 39. 
Poiflbn monftrueux, appelle le Moy ne, péché 
près du Port de Cète. Sa defcription & fa figure. 
Faites p»M. Ribar, de TAcadémie de Béziers* 

Porphirc dont le pavé de Dax eft fait. Ah. 1755. 
Mém. p. i^i. Pou 
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Pou de mer pétrifié. Sa defcrîption. ^/2. 1757. 
Mém.p.Zx. 

Poudingues : pierres compofées de cailloux réu* 
nis par une matière quelconque , qui fe trouvent 
auprès de Briare & aux portes de Nemours. An. 
1751. Mém.p. 30. 

Poudingues coquilliers.-/^/2. 1 753 • Mem.p. i i6. 
Pfeudo fluor : belle efpeces de craie, qui fe 
trouve en Egypte. j4n. 1751. Mém. p. 175. 
Pyrites dans lefquelles on foupçonna de Tor , 
trouvées en creufant le puits de. TEcoie Royale 
Militaire , mais qui ne différent pas de celles de 
Chantilly , de Pafly & d'Ifly. An. 1756. Mem. 
p. 210. Celles d'JlTy contiennent du cuivre & 
une très-petite quantité d'argent & d'or. ièiJ. 
Pyrite couleur d'acier poli. An. 1757. Mem. 
p. 119. 

Rat-volant : efpece de Chauve-Souris. Sa def- 
cription. GUET. An. 1755?. Mem.p. 386. 
Refine élallique , dont on fait àts flacons & au- 
tres ouvrages , & que les Indiens de l'Amérique 
appellent Caoutchouc. An. 1751. Mem. p. 119. 
Rofelet : efpece de Belette > qui a beaucoup de 
rapport avec THerm ine. An. 1756. Mem. p. 210. 
Rouflette : efpece de Chauve-Souris. Sa defcri** 
ption. GUET. -^/2. 1759. Mem. p. 385. ^ 
Rouffier fi^rrueineux > trouvé dans les fabUide 
la montagne de Bera. An. 1754. Mem. p.44>S. 
Ruban aflez long , développé d'une coque de 
Ver-à-foie. An. 1754. Hijt.p. 30. 
Scalata, coquille très-recherchée & fort chère , 
Gui n'eft qu'un tuyau marin. GUET» An. 1758, 
Mcm.pp'^'^i. 
Table des Mat. 195 1— -i 7^0. O o 
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Scalata : cette cfpcce de coquille n'eft point une 
turbitine , mais un tuyau en fpirale. GUET. 
An. 1760. Mem. p. i}6. 
Sel fixe naturel , trouvé aux environs de Smyrnc , 
8c qu*ony emploie à la place de la foude , pour 
faire du lavon. j4n. 175 i. Mcm.p. 191. 
Sel : nouvelle manière de tirer celui des fources 
falées qui fe trouvent dans la Suifle* Par M. 
Haller. j4n. ij^%. Hiji.p.2^. 
Seri : nom que Ton donne auffi à la Mufaraigne 
de Terre. An. 1756. Mim. p. 104. 
Serotine : efpecc de Chauve-Souris, Sa defcrip- 
tion. Jn. ij^$. Mém. /?. 3 8 1 . 
Spath: Defcrîption de cette fubflance minérale, 
felofa Agricola , Vallérius & Linnaeus. An. 1754. 
Mém. p. t6^ 87. 

Squelette d*homme trouvé empreint dans une ar-* 
doife. An. 175*. Mtm.p. 343. Squelettes d*E- 
iéphans trouvés en Canada, ihid. p.i4p. 
Stalaâites ou Stalagmites » font calcaires , fali-- 
nés , fpatheufcs , quartxeufes , &c. An. 1754. 
Mém. p. 14. Il y ett a aufli de fable y p. 2 5. qui 
félon la figure qu'elles ont , font nommées Oa- 
nitrs y Encéphalites , Litopkthalmius , &c. p. 
31—41. 
-^ Sur les Mufaraignes , & en particulier fur une 
^ efpece de Mufaraigne qui fe trouve en France , 
& qui n*a pas été remarquée par les Naturaliftes. 
Par M. d'AUBENTON. An. ii^i.HiJl.p.^u 
Mem.D. 103. Sentiment des Auteurs lur Péty- 
mblogie du mot Mus atantus , donné à cet ani* 
mal » />. 103. que quelques-uns ont prétendu 
. . être le Sorcx des Anciens./'. 2 04» La Mufaraigne 
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eftauflî nommée 5*e/t. /^. 104; Elle a autant ou 
j)Iu$ de rapport avec la Taupe ^ qu'avec la Sou- 
ris, ibid. Defcription de fes dent$. /^. 105. Deux 
animaux oui s*accouplent » & donc le produit 
cft fécond , (bntdemême efpece » quelque dif- 
férence qu'il y ait entr'eux 5 p. io8. & fi leur 
produit eft Aerile « ib font d'efpece différente , 
quelque re0èn>blance qu'ils ayent Tun avec l'au- 
tre, ikid. Le Jumart vient de la Jument & du 
Taureau, p. A09. Quatre forces de Belettes dans 
nos campagnes » fçavoir la petite t celle de gran^ 
deur moyenne , le Rbfelet & l'Hermine, ibid. 
Cette dernière a la Couleur du Rofelet en Eté , 
& ne devient blanche qu'en Hiver, p. > i o. Def- 
cription de la Mufaraigne ondinaire, p. m. Au- 
tre efpece de Mufaraigne connue en Bourgogne 
fous le nom de Souris d'eau , qui eft amphibie ^ 
^.91 1 . & qui difiene de celle de terre par la fn 
gure du mufeau > & par Ja longueur des jambes , 
& fur tout de la queue, p. 2 1 1« 
Taret : defcription de cette efpece de ver. CUET* 
>f/i. 1760. Suém. p. 1}$. 
Taupes de Carthage : efpece d'EcureulL j4n. 
1757. Mém.p.'^j^S. 

Terre des Illinois , qui eft de couleur de verd 
de gris , quoiqu'elle ne contienne point de cui- 
vre. An. if ^%. M'éttt. p. 150. 
Toifons fujettes aux influences de l'intempérie 
des faifons. An. 1 75 *• Mém.p. ijj. 
Topaze du JBréfil , qui eft d'un jaune foncé , & 
quelquefois noir ^ devient d'une belle couleur 
de ccrife» & approche beaucoup du rubis balais 
quandelleapa(féaufeu.^/z. ly^^.Mém.p. 160' 

Ooij 
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Tourbillon : defcrîptîon d* une efpece de foflîlc 
auquel on a donne ce nom. An. 1751. Mem. 

Tronc d*arbre nétrifié avec fes racines , trouvé 
aux environs aeRochefort. An. 1759. Mém. 

/• 434- 

Vermet : defcrîption de cette efpece de ver^ 

GUET. An. 1 760. Mém. />. 1 3 ^. 
Vefoul ( Grotte de ) , où Ton trouve des ftala- 
£kites plates à côtes longitudinales , & afTez fem* 
blables à de la Raie décharnée. An. 1754. Mém. 
p. 161. 

Volcan de rifle de Bourbon i fa defcrîption par 
M.Freri. An. ly^^.Mém. p. ij6. 
Xyphias ou Efpadon , trouvé empreint tout en- 
tier dans une ardoife. An. 1751. mém. p. no. 

Hôpital fondé à Londres en 1 74^ , pour Tlnocula- 
tion de la petite vérole. An. 1754. Mém. 
p. 626. 

Hullot ( m ) , Méchanicien du Roi > fon étau de 
nouvelle conflxudion* An. 175^. Hijl. p. 1 27. 
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MÉMOIRE D'HYDRAULIQUE ET 

d Hydrographie , inwrimés dans IHU 
fioire & dans les mémoires' de £A^ 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
r année ij^i jufqu à tannée l'y 60 y in^ 
clujivement. 

Architeékure hydraulique , Dernier volume de 
la féconde Partie. Par M. Belidor. Aflalyfe de 
cet ouvrage. An. 1753. Hiji.p.v9^. 
EfTai d'une nouvelle théorie de la réfiftance des 
fluides. Par M. d^ALEMBERT. Analyfe de cet 
ouvrage. An. 1753. Hijl.p. 189. 
Mémoire fur les opérations nommées Correc- 
tions par les Pilotes > avec diverfes remarques 
3ui peuvent être utiles dans les parties pratiques 
es Mathématiques. Par M. BOUGUER. An. 
if ^1. Hiji. p. 11^. Mem. p. 1. " 
Ménlbire fur une expérience qpi montre qu*à 
dépenfe égale , plus une roue a augets tourne 
lentement , plus elle &it d'effets. Par M. de 
PARCIEUX. An. 1754, Hiji. p. 134. Mem. 
p. é/i- fentiment qui a été adopté par M. 
E^LEU, dans fon Mémoire qui a remporté en 
1 754. le prix de l'Académie de Gottingue , p. 
678. & attaqué par M. le Chevalier d'ARCY , 
dans fes réflexions fur les machines hydrauliques. 
p. 679. 

Nouvelle (blution de quelques problêmes fur la 
manœuvre des vaifleaux , infères dans le Volu- 
me de TAcadémie de i754.ParMXLAIRAUT^ 
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j4n. 17^0. Hî^. p. 141. Mcm* p. 171. Les 

principes employés pour la réiolucion ^es^-pro- 
- . blêmes ^bnt il^a^c, font les mêmes que ceux 

3u'ayoic employés M. BOUGUËR \ mais on tn 
éduic d*une manière plus iîmple » Se propre à 
donner des conftruûions plus biciles , les équa- 
. tions qui en expriment ks condicions. /?. 171. 
Principes & dénominations préliminaires./?, lyx. 
ProbL I Le navire fuivant une route dont la di- 
reûbn eft donnée ^ trouver les conditions d'où 
dépend la plus grande vîtefle du iïllage. p. 17 y. 
ProbL IL L'angle formé par les voiles avec la 
quille étant donné » trouver la route du navire 
qui donne la plus grande vîceflè poffible du fiila- 
ge. /7. 176. 

Pilotes) remarques xieM« BOUGUEK» fur \t% 
opérations qu'ils iiomment Corrodions* An. 
iT^x.Uifi. p.i%%.Mtnuf.\. 
Problème de Marine s £ur ia longueur que doi- 
vent avoir ks deux conoïdes dont un vaiiTeau 
eft fbmié ^ pour lui donner la forme la plus con« 
Tenable pour qu'il obéifTe aifément à Taâion du 
gouvernail • & i Timpulfion des voiles dont on 
ie fert pour le Éûre tourner. BOUG. An. 1 7 5 1 . 
M^nuD. i. Application du jproblème, aux fo- 
iidfs tormés par Àta condules paraboliques dé 
tons les degrés » p. if • & à ceux formés par des 
demi*(pfaéroïdês dUpciaues. p.xu 
Projet aObfenratioos Aibonomiques & Hy dro* 
graphiques ) pour parvenir à former pour la Mé- 
ditercatiée ^ ane fuifle<de caraes éxaftes y accom- 
)p:^ées d'un Ppriuhn^ ious le titre rde Nep. 
« . tmâ J^nmgifis. Second Volttfliç« P«; Al de 
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CHABERT. ^if. 175^ flifi. p. 117. Ment. 
p. 484. ImperfeâîoQ «les Cattes dcf la Méditer* 
nnée , /^. 4S5. & par quels moyens on cacha 
d*y remédier. /?. 48 6 6^ 487. f nfuffîrance de ces 
moyens, dottc tout Tavantage fe borne à fbr« 
mer des Carœs particulières de plufîcurs Côtes, 
& non une Carte générale & éxaûîe de la Mé- 
diterranée , /?.487. qui af€nvi^(m quinze degrés 
de latitudei/'. 488. &dotot le$ Cartes manquent 
retendue d'Orient en Occident plus grande d'en- 
viron un quart. />. 489. M. de CHAZELLES, 
charge en 1^53. d'aller faire des obfervatîons à 
rextrémicé orîeôtale de la Méditerranée; /^. 490. 
Entreprife de M. 4e Mai^quis d^ALBEUT i pour la 
conftruaion d'une Carte générale de k Médi- 
terranée , & difficultés qu'il rencontre dans ce 
travail , par les contradidicns Cins nombre qu'il 
trouva dans les matériaux dont on avoit la meil- 
leure opinion. />. 4pi. Infuffifance des moyens 
hydrographiques pour la conftruftion d'une icm- 
blablcCarte, /7.45t. pC hécefiké dé recourir à 
une méthode propre à donner les réf«ltats les 
plus précis, telle que celle des Eclfpfes de So- 
leil, des Etoiles par la" Lune y &<:. p. 493. Le 
rapport des effets des difl^mes lutaettes entre 
elles , & fur-tout celui des lunettes avec les té- 
îcfcopcs , eft très-tnal connu, ihid. 
Proue & Poupe , font comme deux conoïdes , 
qui fe joignent par leur baze dans Tendroit le 
mus gros mi vairoau , & c'^ft par la Kfe^rté que 
Ton a de changer cet endroit, en allongeant l'un 
des conoïdes , & en racourcîffant Taûtré , qu'on 
peut donner au vailleau la formç laplus conve* 
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nable pour qu'il obeifle aîfértient i Taftion du 
gouvernail y ou à rimpulllon des voiles dont on 
le fert pour le foire tourner. BOUG. An 1 7 j i • 
Ment. p. 1. 

Réflexions fur les machin^ hydrauliques , par 
M. le Chevalier d'ARCY , An. 1754. /fi/î. p. 
138. Mem. p. 67p. defquelles il réfulte que 
c . Taugnientation de force qui vient de 1^ lenteur 
# avec laquelle une roue à augets tournç » a un 
maximum , au-delà duquel cette ibrce diminue- 
roit. 

Vaifleaux(les) doivent tourner avec ÈicilitéfiC 
pafler avec promptitude d une route à l'autre : 
propriété qui ne leur eft pas moins eilèntielle 
que celle de marcher avec vîtefle. BOUG- An. 
1 7 5 1 . Mcm.p. I . Ils ne peuvent cependant jouir 

3ue jufqu'à un certain degré des avantages qu'on 
oit leur procurer , parce que ct^ avantages 
s'excluent prefque tous réciproquement , ou 
qu'ils ont entr'eux quelque efpece d'incompati- 
bilité, ibid. La proue Sç la poupe font comme 
deuxconoïdes qui fe joignent par leur^baze , & 
c'eft en allongeant l'un de ces conoïdes « aux de- 
cens de l'autre 9 qu'on peut donner i un vaif* 
leau la forme la plus convenable pour qu il 
pbéi0e facilement au gouvernail & a l'impul- 
fion des voiles dont on fc fert fouvent pour le 
faire tourner, ibid. Problème à ce fujet,/>. 3. & 
folution. p^ 10. Application de la folution 
diu problème aux. fplides formés pat des co- 

; :. . Doïdes paraboliques de tous les degrés > p. 19. 

.V ^ aux lolides formés par des demi-(phéroïdes 

(pjli|ifiqqçs./i, 24, 

Vaifleaux 
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Vaifleaux ( Problèmes fur la manœuvre des ) : 
Solution de ces problèmes, par M.Cdairaut. 
An. iy6o. Hiji. p. i^i.Mem.p. 171. 



Jacqueh (leP.), Correfpondant de TAcadémie $ Ses 
obfervacions de rEçUpfe du Soleil du 1 3 Juin 
17(^0, Eûtes à Rome , jujgées dignes dp paroî- 
tre dans le Recueil que f Académie ppblie des 
* .Mémoires de^S^ vans Etrangers. -472; ij6o. 
Hift» p. 1^3. { 

JacqvïT (le Sieur)., Horloger à Gray en Franche- 
Comté : fon invention d'un pifton d'une nou- 
velle conftrudion pour les pompes afpirantes. 
ri; , , An. 1752, jy//?. /. 148. 
JMs{MO donne à l'Académie la defcrjpciond^une ma- 
chine inventée par M. HelL , pour élever de 
Teau , & qu*il a vu exécutée dans les mines de 
Schemnitz en Saxe. An. 1 7 60. Hifi. p. 160. 
Jeauràt ( m. ) > Ingénieur Géographe du Roi , & Pro-i» 
. , fcflcurde Mathén^atrque à ÏEcolç Royale Mili- 
, ; ; : taire , 5 fon Mémoire lur la prôjeftion des Eclip- 
. . Tes da Soleil , aflujetrie aujc; règles de la Perfpe- 
âive > jugé digne, par l'Académie , deparoitrc 
dans le Recueil qu'elle fait imprimer des Mé- 
; moiresde§Sçav^sJgcrangçrs.;-<«/z.i^757.;:^^ 

Son Mémoire fur 1% théprie^des Sateilites , & 
;. . .fur^l^cakuldfi IçjUfis^çiQuye^^ 

Table des Mat. 175 1—1760. P p 
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LACAILLE.(M.rAbbéder 

. . ObfenracioDS a(hx>nomiques faites au Collège 
Mazarin pendanr l'année 175^. An. 1 7 j 6. Mem. 
p. 3^1. 

Analy fc <te ion Traité > intitulé : Afironomim fun^ 
damenta novi^Jums foUs & fiellarum obfervatio^ 
nibus fiabilitcu An. 1757. Hîfi^ p. 143* 
. Mémoire fur la théorie du Soleil. An. 1757. 
HiJL p. I it.M€m.p. 108. 
Analyfe de fon traÎK ^ qui a poqr tkret Ta6ulœ 
folares » quas enovijfimis fuis obfervàtionibus % 
deduxit. N. L* de LA CAILLE» &c. An. 1758. 
Hijfl. p. 90. 

!Memoire fur ia vcaie longueur des degrés du 
Méridien en France. An. 1758. Mim. p.x^j. 
Mémoire fur Tobfervadon des longitudes en mer, 
^ parle moyen de la Lune« An. 1759. Hiji. p. 
i6é. Mem. p. 63 • 

Sur le calcul des élémens de la théorie de laCo« 
xnète qui paroit nuimenant. An^ 1 7 5 9- H^fi* p* 
149. Ment. p. ^xx. 

Obfervations de la Comète qui a reparu en Vzn* 
tïétiy^9.An. i^6o.Hift.p. 1 1 1. Mem. p. 55. 
Mémoire fur la parallaxe du Soleil » qui réfulte 
de la comparaifon des obfervations (imultanées 
de Mars & de Vénus , faites ^n 175 1, en Euro- 
pe fie au Cap de Bonne Efpérancet An. ij6o. 
Jli/i. p. loi. Mem. p. 7 1. 
Obfervations & théorie de la Comète qui a paru 
au mois de Janvier de Tannée 1760^, dans la 
conftellation d*Orion i avec des remarques fur la 
vlteflè apparente des Comètes. An. 1760. Hi^. 
/•II». Mem.p. loi. 
Obfervations fie théorie de b Comète qui a pa« 
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LA CAILLE (M.rAbbéde) 

ru aux mois de lérncr & Mat» de cette année 
1760. dans la ConftellationduLion. ^/z. 1760. 
Hijl.p. IX. Mem.p. 147. 

La Faye (M. de ) , de rAcadémie Royale de Chirur- 
gie , préfence à TAcadémie un Cochon mon- 
ftrueux , qui avoic les deux yeux dans une feule 
cavité orbicaire, & une partie fort femblable à 
une trompe. An. 1755. ^^fi*P* 45^- 

La Fosse (M.) , Maréchal de (a petite Ecurie du Roi: 
fes obfervations d*hippiatrique , &c. Idée de cet 
ouvrage. Jn. 17 54./^//?./^. 76. 
Son Mémoire fur une n>aladie des Chevaux » 
•attribuée mal-à propos à la morfure de la Mu- 
faraigne , jugé digne de parohre. dans la colle» 
âîon des ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 

La Garaye (M. le Comte de)} fa nouvelle méthode de 
diflbudre les métaux par le moyen des fels neu- 
tres & la feule macération , humeftation & def* 
fication réitérées. Mémoirede M. MACQUER, 
fur cette méthode. An. 1755. HiJI. p. 53, 
Mem. p. 15. 

Recherches fur la nature de fa teinture mercuf» 
rielïe, par M. MACQIXËR. An. 1755. Mcm. 






/ 
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LA LANDE. (M. le François de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de LA LANDE , imprimés dans HHi^^ 
ftoire & dans les Mémoires de VAca^ 
demie Royale des Sciences , depuis 
Vannée 175 i , jujquà tannée iy6o. 
. inçlufivcmenU .1 

Obfervatîons faîtes par ordre du Roi , pour la 

^ : diftance de la Lune a la Terre 5 à rObfervatoire 

Royal de Berlin , en 175 1 & 1751. -/^/î, 17^1. 

Mem.p.^^7* 

Premier Mémoire fur la parallaxe de 1» Lune j 
& fur fa diftance à la Terre 5 dans lequel on 
applique les nouvelles obfervations faites par or-f 
dre du Roi , ep 175 1 & 17^ 1 ^ à Berlin & au 
Cap de BonnÇ'Efjpérance , a un fphéroïde ap- 
plati i^pour çq déduire les paral^xes dans difite- 
rcns points de la Terre. An* 175^. Hifi^P* 103* 
Mem. v.y%. 

Siscona Mémoirç fur la parallaxe de U Lune , 
contenant le réfukat des obfervations faites par 
ordre du Roi à Berlin , depuis le mois de Mars 
jufqu'au mois d'Août 17 5* , & comparées à 
celles du Cap de Bonne-Efpérance. An> i753« 
Hijl. p. 125. Mem.p. ^7. 
Obfervation du paflàge de Mercure fur le So- 
leil , dans le nœud defcendant j laite au Châ- 
teau de Meudon , Iç é Mai 1753. avec une mé- 
thode pour en déduire les çlémens de Torbite. 
An. 1754, Mcm, p. 58J?, 

^émoirQ 
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Mémoire fur les élém^ns dé Torbite de Mars, 

tdaûs lequel on détermine le licu.de fon aphélie 

& de fon excentricité > par les obfenrations les 
, jplus récentes. An. ij^^ï Hift. p. 105. Mem. 

JK 104* 

Mémoire fur la longitude de Berlin. An. 1755. 

Mon. p. 370. 

Qbfervation de TEcIipfe de Lune du 17 Mars 

1755 , faite au Luxembourg à V^tm^An. 1755. 

Mém. p. 479. & de i'£toi!e^ du Verfeau , par le 

bord obfcur de la Lune , le xi Novembre. 

/. 480. 

Comparaifon du paflage de Mercure fur le So- 
! leil , arrivé en 1 7 53 , avec ceux qui avoicnt été 

obfervés jufqu'alors. An. 1756. Hifl. p. 50. 

Mem. p. 159. / 

Troifiéme Mémoire fur la parallaxe de la Lune, 
• f:. contenant la manière de confiderer Papplatiflè- 

ment de la Terré dans le calcul des kcijpfes, 

ravec des Tables, propres à » cet uéige î & le der- 

^ jnerréfiiltat des obfervations faites à Berlin en 

1751 & 175 li pour déterminer la parallaxe. 

Anr. 1756. /ft/?.r. î^6. Mem. p. 364; 

Eft nommé par le Roi pour compufer i'hiftoîre 
• . o de5^ Mémoires dé T Académie des Sciences , pour 
.les années i757> i^^^ > I759 & 17^9 > dont 
: diverfcs citcanftanoes avoient retardé JÏa publi- 
cation. An. l'j^'j.HiJi.p. i. 

Obfervations aftroriomiques faites au Palais du 

Luxembourgfà Paris ,^ pendant leiv niojsd'Ofto- 

bre , Novembre^ & Décembre i^^j^An. 175^. 

Mem.p. i7JtV - V ' 

', Mémoire iiirifes-^aflagcs de Véouj^evaat le di f- 
2 aile des Mat, 175 i— 1760. Qq 



HA^LE DES MEMOIRES*: 

LAM>£. fM.dc) 

que du Sofcil en 17^1 flc ïjép > dans lequel 
on exprime d'une manière générale Tefièt de la 
. ParatUxe dans^ les différent lieux de la Terre » 
pour, rentrée âc.pour la forcie de Vénus, foit 
par le calcul , foit par des opérations graphiques j 
avec des remarques fur l'avantage qu'il y auroit à 
obferver la fortie en 17^1 > vers rcxtrémité de 
lAffique.- An. i/S/. i^i/?. p. 77 & $$. Menu 
p. %}i. 

Mémoire fur les lé^uacions féculaires , & fur les 
moyens mouvemens du Soleil, de la lune, de 
Saturne , de Jupiter & de Mars , avec Its obfer- 
vacicjfts de Tycho^Brahéi faites fur Man en 1 55)3. 
tirées des manufcrit^ de cet Auteur, !dà. 1757. 

Problème de Gnomonique, Tracer uh cadran 
iidâlemmatique , îzimmal , horizontal , ellip- 
tique , dont le ftylé foit une lîgnc verticale in- 
définie. An.' 1757. Menup.^Sji 
Examen des erreurs ^v^ '^^^ peut. commettre 
dans la mefure dés hauteurs méridiennes , ou des 
hauteurs correfpondantes 5 avec les tables des 
correftions qui en réfultenc. An. 1 7 57. Mem. 

Mémoire fur lé^ inégalités de Mars , produites 
par Taélion de Jîipider , en raifon inverfe du 
tarré <le la diftance. An. 1758. Hijkp.-ji. 
Mcm, p. 1%. 

Mémoire daw lequel on détermine le mouve- 
ment* Aiis ïïcèxàs de chacune Ae% (îx Planètes 

• prii^ pales prit l-aftiôn- de toutes les autres 5 Ti- 
négalité de la préceffion moyaine.'des Equino* 

! X6S > Î34 4e chaûgemœt de làûtude des Etoiles fi- 
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xc$ , dans le principe de la gravicatiou univer- 
felle. Jn. 1758. Hijl.p. 84. Mcm.p. 151. 
Mémoires fur quelques [Phénomènes qui réful- 
teat de Tattraftion qiic les Planètes exercent fur 
1^ terre , & en particidier fur le changement de 
latitude dts Etoiles fixes. An. 1758. aift. p. 87. 
Mcm.p. i^$. 

Tables aftronomiques de M. Hallet , pour les 
Planètes & les Comèoes , réduites au nouveau 
ûyle 8c au méridien de. Paris, augmentées de 
plufieurs Tables noavellesde difôrens Auteurs, 
pour les Satellites de Jupiter & les Etoiles fixes ^ 
avec des explications dét^ill^t & l'hiftoire de 
la. Comète de 1 7 5 9. Excraitde cet injwage. An. 
17^9. Hi^. p. 189. 

Connoiflance des temps poitf Tannée Biflextile 
1 760. au Méridien de Pans. Analy.fe de cet ou*^ 
vtage , dans laquelle il jeft padé de Torigine de ce 
livj-e. An. 17^9. HiJl.pL 2 ai. .: 
Connoiflance des temps pour Tannée 1 76 1 , pu- 

/bCéceti Juillet \JS9- Aiiaiyfc de^ cet ouvicageî 
An. ij^ç. Hijl.p. 111. 
Mémoire fur le retour de la Comète de 1 68 1 , 

' obfervée en 1759, avec les élémens de fon orbi- 
te pour cette dernière apparition. An. 1755^, 
///y? P'ii9» Ment. p. I . 

Connoiflance des mouvemens céleftes , pour 
i'j6x. Analyfe de cet ouvrage. An. 1760. Hijl. 

P^ } 3 5; 

Mémoire fur le, diamètre apparent du Soleil, & 

fur fa grandeur réelle. An. 1 760. HiJl. p. no. 

Mem.p.^6. 

Oppoution de Mars obfervée à Paris au Luxem- 
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bourg , le 7 Mars 17^0. An. 17^0. Mente 

Obfervation de rEclipfc de Soleil , du 1 j Juin 
17^0 , faite à Paris au Palais du Luxembourg , 
avec le réfultat de cette obfervation » pour dé- 
terminer Terreur des Tables , ayant égard à Tap- 
platiflcment de la Terre. An. ij6o. Hijl p. 
I J.7. Ment. p. 3 04. 

Calcul & inégalités de Vénus , par Tattraftion 
de la Terre. An* 1760. HiJL p. 116. Mem. 
p.^o^. 

Lakglois ( le Sieur ) 5 fa machine propre à caler les in- 

flruniens portatifs » & à les mettre dans une {i« 

. tuation verticale , très-commode & utile à tous 

ceux qui fe fervent de pareils inftruirtens. An. 

ly^i.HiJi.p. 174. 

La Nord (M. de)> l'Académie confultée par le Par- 
lement , au fujet de fes cordes &ites de ten- 
dons & nerfs de Bœu&& Vaches. An. 1755. 
Hifi.p. 145. 

Laudillok ( M.) , Correfpondant de l'Académie 5 fon 
obfervation fur une fille qui a vécu d'eau fraî- 
che pendant quatre ans. An. 175e. Hiji. 
/. 45>. -^^*- 






.^# 
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LASSONE. (M.de) ou de la SONE 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des ObfervaiLons & Mémoires de M. 
de LASSONE , Imprimés dans l Hi- 
stoire & dans les Mémoires de [Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis tannée 
175 I jufquà tannée ij 60 y inclufi- 
yement. 

Premier Mémoire fur rOrganifation des os. An. 
ij ^i . Hiji. p. 6^. Mem.p. 5)8. 
Second Mémoire fur le même fujet. An. 1752. 
Hifi.p. i^.Mem.p. 161. 
Gbfervations phyfiques fur les Eaux Thermales 
de Vichy, Première Partie. Hiftoire des Eaux. 
An. i-j^-^. Hiji. p. iS-j. Mem. p. 106. 
Fait voir à l'Académie un Bézoarr Oriental ^ de 
la grofleur environ d'un oeuf d'Autruche , & 
qu'on afluroit avoir été tiré d'une Chèvre fau- 
vage. An. 1754. Hijl. p, 32. 
Hiftoire anatomique de la Rate. Premier Mé- 
moire. An. 1754. Hijl. /?. 44. Mem. p. 187. 
Sur un nouveau fel qui découvre quelques pro- 
priétés fingulieres du lel fédatif. An. 1755. -^î/^* 
p. 6î. Mem. p. ii€f.' 

Recherches fur la ftrtrfture des artères. An. 1756. 
////?. ;?. 3 1 . Mem. p. 1 07. 
Mémoire fur lacombinaifonde Tacide du fel ma- 
rin avec l'antimoine , fur un fel femblable au fel 
fédatif qui réfulte de la même combinaifon , & 
fur une autre fubftance faline , femblable au bo- 
rax , laquelle eft auffi préparée avec l'antimoine. 
An. iî757.iïiy?-/. 34. Mem. p. 14^ 
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LAURAGUAIS. ( M. le Comte de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
le Comte de LAURAGUAIS , impri- 
més dans IHifioire & dans les Mémoi- 
res, de r Académie Royale des Sciences^ 
depuis Vannée 175 i 9 j^fy^à tannée 
1760 inclujivement. 

Mémoire fur la diffolutîon du foufre dans Te/prît 
de vin. An. 1758. Hijl. p. 47. Mem. p.^. 
Expériences fur les mélanges qui donnent l'éther , 
fur lécher lui-même > & fur la mîfciblilité dans 
Teau. An. 1758. Hifi. p.^$.Mem.p. xj. 
Sur récher acéteux , ou du vinaigre. An. 17 S 9* 
Hifi.p 100. 
Le Févue ( m. ) ) Correfpondant de l'Académie. Son fel 
de tartre rendu foluble par le moyen du borax. 
An. iT^i.Hift.p. 131. & l'JU^Mem.p. iio. 
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LE GENTIL. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
LE GENTIL , Imprimés dans ÎHi^ 
Jloire & dans les Mémoires de t Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis tannée 
175 1 jufquà Cannée 1760, inclufive^ 
ment. 

Sa diflertatîon fur le diamètre apparent du So- 
leil , & fur les précautions que Ton prend ordi- 
nairement pour le regarder. An. x^^x.HiJl, p. 
55. Mem.p. 440. 

Son ^bfervation de la conjonction inférieure de 
Vénus avec le Soleil , arrivée le 3 i Oftobre 
1 75 1 , faire à TObfervatoire Royal de Paris, avec 
des remarques fur les deux conjon£lion$ éclipti- 
ques de cette Planète avec le Soleil , qui doi- 
vent arriver en 17^$! & en 1769. An. 1753. 
Hiji.p. 222. Mem. p. 27. 
Son obfervation de la conjondion éclîptique de 
Mercure avec le Soleil , arrivée le 6 Mai 1753 
au matin j faite à l'Obfervatoire Royal 5 avec des 
recherches fur rinclinaifon vraie ac Torbite de 
cette Planète , par rapport au plan de 1 eclipti- 
que. An. i7>î. Hifi. p. 230. Mem. p. i6^. 
Obfervation de TEclipte de Vénus par la Lune, 
faite à TObfervatoire , le 27 Juillet au matin. 
An. 1753. Adém. /?. 40 1 . ^ 
Obfervation de la conjonâion de l'Etoile /3 du 
Capricorne avec la Lune, faite au Château Royal 
de Vincennes. An. 1753. Mem. /« 5 8 2. 
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LE GENTIL (M.) 

Tables des oppofîcions de Jupiter & de Saturne 
avec le Soleil , obfervées à, rObfervatoire Royal , 
depuis Tannée 1733 > jufqu*à Tannée 175? in- 
çlufivement i avec un Mémoire fur les obferva- 
tions dont on s*eft fervi pour calculer ces Tables, 
An. i j^j^. Hiji. p. lo-j. Mcm. p. '^11 i 
Remarques fur la grandeur du demi-Diamètre 
de Tombre de la Terre dans les Eclipfes de Lune, 
à Toccafion de TEclipfe du 27 Mars 1755. An. 
1755. Hifi. p. 8.5 . mem. /?. 3 6. 
Observation de TEclipfe de Lune du 17 Mars 
1755. faite à TQbfervatoire Royal. An. 1735. 
Mém. p. 115. 

Seconde diflertation fur le diamètre apparent du 
Soleil relativement à Tangle d'aberration des 
rayons de lumière, An. 1755. Hifi. p. 91. 
Mèm.p. 4.^7. 

Remarmies fur un Mémoire de' M. HALCEY , 
înferé aans les Tranfaftions philofophiques de 
Tannée 165^. N^. i5;4. pag. 535, dans lequel 
cet Auteur parle du Saros des Chaldéens. An. 
i75(>. Hijl.p. 80. Mem. V. ^^. 
Addition au Mémoire précèdent , fur le Saros 
des Chaldéens , & remarques fur TEclipfe de 

. Soleil , prédite par Thaïes. An* iq^^^ Hijl.p. 

,86. M.em. p, 70. 

pbferyatbn de deux Arcs-en-Ciel finguliers, 
vus à Paris le 27 Juin& le i8 Novembre 1756. 
An. 17^7. Mem. p.} 9. 
Recherches fur l'obliquité de TEcliptique ,* & 

' remarques (br le fyftême de M. le Cncvalier de 
LouviLWS, An. 1757. Hi/i* p. ito. Mem. 

Recherches 



>. 
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Recherches fur la poficion des principaux points 
de la Théorie des Planètes fuperieures. Premier 
Mémoire. Sur Tinclinaifon vraie de TOrbite de 
Mars au plan de l'Ecliptiquc, An. 1757. Hift. 
p. 1 24. mem. /;. 1 5 i . 

Recherches fur le mêmefujec. Second Mémoire. 
An. 1758. Hift. p. 7}. Mcm p. 34. 
Recherches fur le même fujet. Troifiéme Mé- 
moire» An. 1758. -ffi/?. p.ji.Mem.p.^o. 
Obfervation fur Tétoiie changeante 5^ du cou du 
Cygne. An. xi^S^Hift.p. 180. Mcm. p. ^^Z. 
Recherches fur les Etoiles Nébuleufes. An. 
1759. Hift. p. 183. Mem.p. 453. 

Le Cat ( M.) Son expérience faite avec un pendule de 
cent ving-fept pieds de long , pour s'afliirer s*il 
arrive quelque changement dans le point de 
tendance des graves 5 de laquelle il conclut né- 
gativement. An. 1754. Hift. p. 3, 

L^Herbette ( le Sieur) , Maître Charpentier à S. Denis, 
préfente à l'Académie une Grue propre i battre 
des pilotis. An. 175p. ^i/?./7. ^36. 

L'Hermite ( M. ) , Médecin de l'Hôpital de Nevers 1 
fon obfervation fur une rate d*un volume énor- 
me > & qui contenoit quinze livres de pus, 
avec le détail des accidens qui ont accompagné 
cette maladie. An. 1 7 5 î . Hift. p. 131. 

Le Juge ( M. ) 5 fes obfervations fur le terrein de la Co- 
chinchine^ An. 1753. Mcm. p. 397, 

Le Marie ( M. ) • ci-devant Chirurgien-Major Acs Hô- 
pitaux de la Compagnie des Indes* Sa defcrip- 
cion d'un poiiTon de la Mer des Indes , nommé 
Lézard d'eau. An. 1751. Hift. p. ^6. . 

Le Mazurier (M. ) , Horloger à Paris , préfente à TA- 
Tablc des Max. 175 1 — x^j^o. R r 
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cadémîe une pend^^ile conftruite félon les orincî- 
pes de celle de M le Roy > avec des cnange- 
mens avantageux. An. 1755. Hiji. P. 141. 

Le Plat (le Sieur ) , Horloger 5 fa pendule dont le 
poids eft remonté par un courant d*air > utile à 
ceux qui pourroient oublier de remonter leur 
pendule , ou qui voudroient $*ea épargner le 
loin. An. 17^1. Ui/l. p. iji. 

Lért (Jean de) , remarque de cet Auteur fur la hau- 
teur des eaux de la mer fous la ligne , ce qu il 
regarde comme Téchine du monde. An. 1757» 
Mem. p. 151. 

Le' Sage (M.) 5 découvre dans une des propofîtions 
d'Euclide , des cas où cette propo(îtion leroit ab- 
folumentfauflc. -^/2. 1756. Ififi. p. 77. 

LEROY. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervatlons & Mémoires de M. 
LE ROY y imprimés dans rHiJiolre 
& dans les Mémoires de F Académie 
^ Royale des Sciences^ depuis tannée^ 
175 1 , jufquà r année 1760 incluji^ 
vement. 

Mémoire fur Téledricité , oïl Ton montre par 
une fuite d*expériences ^ qu'il y à deux efoeces 
d'éleâricicé , l'une produite par la conde]a|»tion 
du fluide éleârique , & Tautre par fa raréfaAion j 
& qu'elles ont chacune des phénomènes parti» 
culiers qui les caraftérifent parfaitement. Pre- 
mière partie. Aru 1753. Hijl.p. 1 8. Mem^ p^4^7* 
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LEROY. (M) 

Mémoire où Ton rend compte de quelques 
tentatives que Ton a faites pour guérir plufieurs 
maladies par TEleâricité. An. 1755. ^{fi-P* ï* 
Mem.p. 60. 

Mémoire fur Téleûricité réfineufe , où Ton mon* 
tre Qu'elle eft réellement diftinde de Péleftricité 
vitrée , comme feu M. DU FAY Pavoit avancé; 
& qu^clle nous fournit de nouvelles lumières 
fur les caufes de Téleôricité naturelle & du ton* 
nerre. An. 1755. ^^fi^V* *^* Mem,p.x6^. 
Eft nommé par le Roi pour travailler à l?Hiftoire 
de TAcadémie Royale àts Sciences , pour les an- 
nées 1757, 1758, 175^ & 1760, dontdiver- 
fes circonftances avoient retardé la publication. 
An. 1757. Hijl.v. I. 

LeRoy (M.Pierre) prêlente à l'Académie une manière 
de remédier aux principaux défauts des montres 
plates & demi-plates. An. 1 7 5 1 . Hift. p- ij}. 

Le Roy (M.), Doûeur en Médecine de la Société 
Royale de Montpellier 5 fon Mémoire fur une lu- 
miere produite par Teau de la mer , avec des 
- réflexions fur les Mephitis minéraux , jugé digne 
deparoître dans le Recueil qu'elle fait impri- 
mer des ouvrages àts Sçavans Etrangers. An. 
175Ï. Hijl.f. 176. 

Son mémoire fur les organes de. la refpiration 
de la Tortue , & fur roreille humaine , jugé digne 
' ïparoître dans le même Recueil. i6id. 

; obfervations fur les eaux de Balaruc. An. 17 5 z* 
M^m. p. ^15. 

Son Mémoire fur le Méchanifme , par lequel 
rœil s*accommode aux différentes diuances des 
objets. An. 1755. Mém. p. 554. 

Rrij 
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Le Rot ( M. ) i àc rAcadémie Royale d'Angers } pr^ 
fence à TAcadémie une pendule de ton inveir* 
tion , qu'on peut faire aller autant de temps que 
Ton voudra , & qui eft de la plus grande juftefle. 
jin. ly^^-HiJl.p. 140. 

LiBAvius. Sa liqueur fumante. Ce que c'eft. An. 17 $ i • 
Hift p. ^8. 

LiBOUR (M* ) > ^on obfervation du paflage de Mercure 
fur le Soleil, du 6 Mai 1753 9 Ê^ite au Col- 
lège de Louis le Grand. An. 17 5 3* Hiji. p. 
a}i. Mem.p. 248." 

Fréfente à TAcadémie un Mémoire fur le paflit- 
ge de Vénus fur le Soleil , du 6 Juin 1761 ^ 
qu'elle juge digne d'être imprimé parmi ceux 
des Sçavans Etrangers. An. ij60iHiJi.p. 163 

LIEUTAUD. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M^ 
• LIEUTAUD , imprimés dans Œt- 
Jloire & dans les Mémoires de tAca- 
demie Royale des Sciences , depuis 
r année 175 1 , jufqu à tannée 1760^/2- 
clujivement. 

Son obfervatioi) au fujec d'un jeune homme qui 
avoit avalé un écu de fix livres, & ^^^^ cet 
icvL s'étoit arrêté dans rœfophage. MopHqall^ 
employa pour le pouflèr dans Teftomac. An, 

Fait mention d'un Honune qui avaloic de /êm> 
blables écus autant qu'on vouloit lui en fournir. 
iiid, f . 75. 
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LŒUTAUD. (M.) 

SoQ«obfbrvacion au fujet <l*une fille attaquée de 
vapeurs épileptiques > guérie par le bruit d*ua 
fuhl , qu*on tira près de fon lit fans Teq avoir 
prévenue, ibid. /?. 75. 

Sa relation d'une maladie rare de reftomac \ 

, avec quelques obfervations concernant le mé- 

chanifme du vomiflement & Tufage de la rate. 

Ses obfervations anatomiques fur le cœur. Pre^ 
. • mier Mémoire. Aru 1751. Hift. p. x6. Mcm. 

Obfervations furie même fujet. Second Mémoi- 
re contenant fa defcription générale. An. 17 5 xl 
Hifi. p. x6*Memp. 308. 
Obfervations anatomiaues fur la ftruAûre de la 
veffie. An. 1753. Hijt. p. 9p. Mem. p. i. 
Obfervation fur une tumeur extraordinaire dans 
la glande thyroïde. An. i 754. Hift. p. jq. 
Sur un polype fitué iipmédiatementau-deflbus du 
larynx. An. 1754. Hift. p. 7}. 
Sur un autre polype trouvé dans le laryqx. iiid. 

Obfervations anatomiques fur le coeur. Troifié* 
me Mémoire^ conten^t la defcription j3articu- 
liere des Oreillettes > du trou ovale & du canal 
artériel. An. 1754. Hijl. p. 5 5. Mem. p. 365^. 
Son ouvrage intitulé: Précis de la Médecine* 
Idée de cet ouvrage. An. 1759. Hift. p. 5^1. 
Loriot ( M. ) préfente à TAcadèmie le modèle d'une 
^ grue propre ï defcendre des fardeaux fans rifque , 
& celui aune machine pour enlever aifément & 
placer fur un piédeftal îfolé » une flatuë éque- 
kre ou pédefbre. An. 1755. ^îfi* P^ ^44* 
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Lorry (M.) > Doâreur en Médecine de la Êiculce de 
Paris, Ses premier & fecotld Mémoires fur les 
mouvemens contre nature du berveau , jugés 
dignes de paroîcre dans le Recueil que TAca- 
demie fait imprin>er des ouvrages des Sçavans 
Etrangers. An. 17^1. Hijè. /?. 1 7 7. 

LOWEND AL { M. le Maréchal de ) > fon entrée à l'A- 
cadémie en qualité d'Honoraire , en 1754. Sa 
mort en 1 75 5 . Son éloge par M, de FOUCH Y. 
An. 1755. Hifi.p.i^t. 

LuLLiN DE Chateauvieux (M.) » Syndic de la Répu- 
blique dé Genève y examen de fes réflexions 
fur l'agriculture par M. TILLET. An. 1757. 
Ts/iem.p. 311. 

LuLOFS (M.) s Profeflcurde Mathématiques, Membre 
des Académies de Londres , de Berlin » de Har- 
lem , & Correfpondant de celle des Sciences de 
Paris ) obferve a Leyde la Comète de ij^j.An. 
1757. Ment. p. 99. 

Ses Obfervations de la Comète de 1 75^ » jugées 
dignes de paroître dans le recueil des Mémoires 
prefentés à TAcadémiepar des Sçavans Etrangers. 
An. 1 75i>. Hijf. p. 147. 
Extrait de fes Lettres , du 1 x Juin 1 75^ , & 1 9 
Février 1 7^ 5 > contenant des obfervations fur la 
CcHnètedIe ï75^. An. 1760. Mtm.p. 440. 
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MACHINES ET INVENTIONS 

Approuvées par t Académie, i 

£n ryii. 

I. Une nouTcUe conftniétidn de moules propres 
à fondre des caraâeres <f Imprimerie » préfencée 
par le Sieur de Mouchekwl > ci»<levant Maître 
Fondeur de caraâeres à Paris 3 par k moyen def- 
' '"' ' ^uelson peut , dans le mémeefpace de cemps« 
fondre un plus grand nombre de caraâeres 5 & 
dans le même moule » des caraâeres de difië- 
rens corps. Hiji. p. 171. 
. IL Pendule dont; le poids eft remonte par un 
touranc d'air, qui agit &r un nftoulinec à fîx ou 
huit ailes , difpofées comme celles des moulins 
à vent j préfentée par k Sieur le Pla.t , & uti- 
le à ceux oui pourroient oublier de remonter 
leur pendule ) ou qui ▼oodroiëm.^en épargner 
le foin. /.f 71. ; . . 

III. Rabot propre H raboter de grandes pièces 
de fer, principalement deftiné a conftruire 6C 
à alaifer des coros de pompes d'un très-grand 
diamètre r à, l'ùfage des pompes à feu. Par le 
Sieur Nicolas Focq , Maître Serrurier à Mau* 
beuge. p. 172. 

IV. Baromètre portatif, prélênté ptr le Sieur 
Amdké Bouhbok , de ^ a ibmeQu la compa- 
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M:àinNE$. • -^ 

raifon qu'on en a faîte avec un Baromètre por- 
tatif Anglois » de la confhruâion de Sisson. 

V. Nouvelle manière de procéder à la conte- 
» âiondes terriers , par le moyen de laquelle on 
ne feroit pas obligé de défiener les bornes dès 
héritages » par ceux auxquels ï\s confinent » ce 
qui caufe iouvent de Tembarras à caufe des 
changemens des Propriétaires & des .parta^; 
Préfentée à l'Académie par M. GaIllaud. ihid. 
'i VL Manière de remédier aux prinçipiiux dé- 

Êiuts des montres plates & demi-plates , propo- 
fée à l'Académie , par M* Pij£ii|i£ V^ fU>z. 

/^- «74. ; 

VIL M^lsiioe propre ià caler les inftrampns por-* 
tatife» & à les mettre dans une fituation vertica-* 
le , très-commode 8& utile à tous ceux qui fe 
fervent de fembiables ipftrumens; inventée par 
' le Sieur: Lanolqis , perfeâpn^çe i5c Qmplinée 
par M Simon, ihid, 

En i75x. 

. . I. Pendule à équation > dans laquelle la fonnerie 
fait tous les jours avancer la roue annuelle d'une 
dent , & en &ic pa0er deux au 18 Février des 
années qui ne font pas biflî^xtile$ 5 propofée par 
M.BERTHOUD» Horloger à Paris. Hiji. p. 147» 
II. Nouveau ventilateur > propofé par M. Pom^ 
MYER , Ingénieur du Roi pour les Ponts & 
Chauffées, Çc reftiné d'aprè? çeliîi dç M. Ha* 
3LES.. îbidf 

' .. ^ . ni. Thermomètre, dp pouvçUe. forme x préfeq- 
îé par le Sieur Bourbon, p. 148. IV. 



DE UACADÉMIE. 1741^1760. 311 
Machines. 

IV, Foyer portatif de CuîCne , préfenté par M* 
de Vanniere. iiiJ. 

y. Pifton pour les pompes afpirantes , de nou- 
velle conftruftioni inventé par leSr. Jacquet, 
V Horloger à Gray en-FraHche-Comté. ihid. 
VI. Machine invemée parle Sieur Chopitel, 
Maître Serrurier, par le moyen de laquelle on 
peut laminer le fer en plates bandes , de toute 
ibrte de profils, au lieu de l'eftamper comme 
on fait communément, ièid. 
VIL Pendule d'une nouvelle conftruâion , & 
qui n'eA compofée que de deux roues i inven- 
tée par M. LE Roy , fils. p. i45>. . 
VIL Moyen propofé par M, Pommter , pour pra- 
tiquer des abords faciles aux ponts de bateaux 
çondruits fur des bras de ftier , ou dans des 
endroits où le flux & le reflux fe font fentir./). 1 5 o. 

En ijSj. 

1. Nouveau Moteur , propofé par M. Sarbourg* 
Hiji.p. 300. 

IL Voiture à quatre roues , perfectionnée par 
M.DupiN de Chekoncfaux. p. 301! 
. : IIL Nouvel inflrument propôfe par M. TAbbé 
Ouvrier , pour deflîner d'après nature les ob- 
: . r i jets en perfpeAive , fans être d)ligé d'apprendre 
.les règles dtu deflfein. ibid. • 
IV- Machine propre à draguer le iablc des ri- 
vières , par M. de VOnce. p. 302. 

V. Efpece de moulin à eau , pour réfëper les 

J>ilots a une grande profondeur fouis Teau , fans 
e iecours dei épuilemens. Par ^A. Pommter , 
Ingénieur du Rîoi pour |es Ponts éc Chauffées, ib. 
Table des Mat. ij^i'^ 176 Q . • Sf 
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En ijb4. 

L Uû nouvel échappement à repos , préfenté 

Îiar M. Caron, fils. Hijl.p. i j j* 
L Deux inffarumens fervanc k introduire par 
la voie de Tinfpiration > difierentes vapeurs dans 
Tintërieur du poumon, ibid. 

III. Une montre à deux balanciers , préfentée 
par M. JoDiN , Horloger à S. Germain- en- Laye. 
p. 1 40. 

IV. Une montre & une pendule, qui marquent 
Tune & l'autre le mouvement annuel , & dont 
celle-ci va pendant treize mois ; préfentées par 
M. Ferdinand Bërthoud , Horloger, ibid. 

V. Une pendule à fécondes du Sieur Pierre 
Charmy , Horloger à Lyon , dans laquelle 
TAuteur s*eft propofé de diminuer le nombre 
des roues > .& de placer les trois aiguilles au 
centre, p. 141. 

En lybit. 



L Un nouvel échappement de montre 9 préfen^ 
té par le Si^ur Chrmtin , Horlogfer. Hift. 

Î. 1 5 Ô. 
I. Dts cadrans pour les pendules , hygromètres , 
baromètres, &t. imitant ceux qa'on tait en émail, 
préfcntés pr le Sieur Dupom r , Horloger, /^. 1 3 3 . 
Autre cadran du même genre , du Sieur Juli£k, 
Peintre ^nétnaiL/. 135. 
III. Lampes en forme de flambeaux & bougeoirs , 
préfentés par M.TAbbéde Vw^ijonkn.itid. 
IV* JOiaromèVrc portatif îùveh^ 

. p. 1401 , : . . 
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V. Pendule que Ton peut £iire aller autant de 
temps que 1 on voudra , &: de la plus grande 
juftefle , préfentéc par M. le Roy , de TAca- 
demie Bx^yale d'Angejo^. ihid. 
VL Pendule faite dans les principes de la pré- 
cédeote > avec quelques cnangemens avanta- 
geux , préfen^ée par M. le Maxu&ieil , Horlo- 
ger à Paris./?. 141! 

yih Machine inventée & exécutée par M. Mau- 
FiLLi£ii » Chirurgien à Chalonne en Anjou , 
pour faire la rédudion des os démis ou fraâu- 
vés. p. 141. 

VIII. Montre préfentée par M. de Romilly » 
Horloger, Citoyen de Genève , dans laquelle 
il a employé Téchappemept à repos de M.Ca- 
RON, fils, avec quelques changcmens. /?. 145. 

IX. Grue prope à deîcendre des fardeaux fans 
rifque, préfentée par M. Loriot, p. 144. 

X. Machine propofée par le même, pour enle- 
ver aifément & placer fur un piedeUal ifolé , 
une ftatuë équeftre ou pédefbre. p. 1 44. 

En ij!>6. 

I. Un étau propofé par M. HwxoT, Mécha- 
nîcien du Roi. Hiji. p. iij. 

II. Une berline de nouvelle conftruâion , par 
M. Garsaujlt. itiJ. 

ni. Une machine i tailior des iim^j préfcn* 
liepar ie Sieur BrAQUT» HPfiçger i Yerfailles. 
p. 11^. 

IV. Une roue hydraulique , inventée par le 
Sieur V£LTMAN , d'Amflerdîun. /?. 119. 

Sfij 
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par le (îeur THekeette , Maître Charpentier à 
S.Denis./?. x}^. 

Vl. Inftrument propre à déterminer commodé- 
ment la contenance des tonneaux » propofé par 
le (îeur Châtelain , Employé dans les Fermes 
du Roi. /^, 137. 

VJI. Vernis maftic du fieur Guillaume Mar- 
tin , VemiiTeur du Roi à Rochefort, & auquel 
il a donné le nom de CamourloL p. 138. 
VIIJ. Vernis noir pour les tabatières » du fieur 
Gosse , Mattre Peintre , Sculpteur & VeraiiTeur. 
p. 255. ^ 

IX. Compofîtion ou enduit qui empêche le 
fer de fe rouiller , & qui lui donne en même^ 
temps une aflèz belle couleur d'argent » préfen- 
tée par le fieur Chautier. p. 140^ 

X. Clavecin au moyen duquel on peut > fans 
ôter les mains de deilusle clavier, produire plu- 
sieurs changemens confidérables dans Tharmonie 
& le fonde cet inftrument » préfenté par le fieur 
Weltman. /^. 141. 

XI. Parafol ou Parapluie qui fe renferme dans 
une canne > préfenté par le fieur Navarre. 
p. 145. 

En tySo. 

I. Pendule du fieur Quinette, Horloger, où 
l'on remédie aux inégalités du pendule , caufées 
par le (roià & le chaud i au moyen d*une verge 
ou d'un pendule de correâion égal au premier, 
& qui aeiCant en iensxxmtraire , en corrige [t% 
inégalités de la même manière qu'elles font pro- 



DE L'ACADÉMIE. i75i~i7^o/ 327 

Machines. 

II. Mac&ioe à pétrir le pam, intentée par M. 
SoLiGNAC,- ci-devant Négociant à Louisbourg. 
/^. 15e. 

III. Lampe oa chandelier à huile , préfenté par 
M. Mbsher./'. 158. 

IV. Machine i élaguer de grands arbres > & 
tondre de grandes charmilles , préfentée par le 
(îeur MusY. p. 159. 

V. Machine ou efpece de (iphon i âevrer de 
Teau , exécuté dans les mines de Schemnitz en 
Saxe , inventé par M. Hell, & dont M. Jars 
a donné la defcription à l'Académie, p. 160. 

VI. Nouvel étamage, blanchiment , ou enduit 
pour le cuivre , préienté par le fieur Chartier. 
p. 161. . . 
VIL Pompe à incendie , préfentée par le fieur 
Varaud. iiid. 

MACQUÉR. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
MACQUER , imprimés dxins IHi- 
fioire & dans Us Mém^iresdt I Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis I année 
ij^i jufquÀ lannét ïj6t>^ inclujîve- 
ment. 

Analyfe de Ton Traité , intitulé : EUmtns de 
ChymU pratique , contenant la defcription des 
opérations Jondamentaîes de la Chimie y avec des 
explications & des remarques fur chaqiie opérai 
tiort. An. 1 7 5 i . Hifi.p. 84. 
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AIACQUER.CM.) 

Examen chymiquedu bleu dePruflêt An. 175 *• 
Hi(l p. 79. Mcm. p. 60. 

Mémoire fur une nouvelle méthode de M. le 
Comte de la Garate» pour diflbudre les mé- 
taux. An. Z755. Hijl.p. 53. Mem.p. 25. 
Recherches fur la nature de la teinture mer- 
curielle de M. le Comte de la Garaye. Premier 
Mémoire. An. ij^^. Hijl.p. t^6.Mém.p. 531- 
Mémoire fur un nouveau métal » connu fous le 
nom d*Or blanc , ou de Platine. An^ 1758. Hijl. 
/. 51. Mern.p. 119. 

Mémoire fur les argiles , & fur la tufibilité de 
cette efpece de terre » avec les terres calcaires. 
An. 1758- Hiji. p. ^j, Mem.p. 155. 
Maille (le Sieur) : Vernis ou maftic de fon invention i 

& qtfil nomme Spalme , approuvé par TAca- 

demie, An.i-^^i.HiJi.p, 175, 

MAIRAN. (M.de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfcrvations & Mémoires de M. 
de MAIRAN, imprimés dans PHiftoi- 
re & dans les Mémoires de t Académie 
Royale des Sciences , depuis Tannée 
1751 jufqu à tannée 1760. inclujive- 
ment. 

* Ses nouveaux éclaîrcîflemens fur fon Traité de 
r Aurore borçale. Ah. 175 1. Hijl.p. 40. 
Ses remarques fur U balance cits Peintres de 

M- 
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M AIR AN. (M. de) 

M. Piles , telle qu*on la trouve à la fin de fon 
cours de peinture. An. 1755. Hi^. p. jp, 
Mem.p. I. 

Ses Lettres au P. Par RENNiN, &c. Analyfe de 
cet ouvrage. j4n. 1755). Hijl.p.^i* 
Remarque fur les Séries infinies , dont tous les 
Numérateurs font égaiix , & qui ont pour 
Dénominateurs les nombres naturels , foit 
lîmples y foit élevés à une puiflance quelcon- 
que, foit de quarrés, de cuoes , &c. & de la 
fomme defquels il s'acit d'avoir le rapport à la 
fomme de leurs partielles, ou des Séries formées 
par leurs termes pris alternativement , de deux 
en deux , de trois en trois , &c. à^s lieux pairs 
ou impairs. An. 1760. Hijl. p. 58. menu 
p. 183. 
Maire (le P. ) , Jéfuite , Correfpondant de l'Académie 5 
fon obfervation du paflTage de Mercure fur le 
Soleil , j^igée digne de paroîcre dans le Re- 
cueil que PAcadémie publie à.t% ouvrages des 
Sçavans Etrangers. An. ij^i^ HiJl. p. yo^. 



A. 
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MALOUIN. (M.) 

LISTE CHROl^OLOGIQUE 

des Objervauons & Mémoires de M. 
MALOUIN , imprimés dans VHi^ 
Jloire & dans les Mémoires de lAca^ 
demie Royale des Sciences y depuis 
tannée 1 7 5 1 , jujquà Cannée 1760 in- 
clujlvement. 

Hiftoire des maladies épidémîques de 175 1 > 
obfervées à Paris en même temps que les diffé- 
rentes températures de Tair. An. 1751. Mem. 

Hiftoire fur le même fujet , pour Tannée 1 75 ^ , 
An. 1751. Mem. p. 117. 
Hiftoire fur le même fujet , pour Tannée 1 7 5 3 > 
An. 1753, Mem. p. 55. 

Son obfervation fur une dendrite très-bien mar- 
quée , qui s*eft formée fur un morceau de papier 
qui couvroit un vaifTeau où il y avoit du cobolc. 
An. 1754. Hijl.p.%6. 

Hiftoire des maladies épidémîques de 1754, 
obfervées à Paris en même temps que les différen- 
tes températures de Tair.-^/2. 1754. Mem. p. 4^«. 
Sa Chymie ipéJicinale 5 féconde Edition. Idée 
de cet ouvrage. An. i75(î. Hift. p. Go. 

Malpighi : Quelle ell , félon cet Auteur , Torganifation 
qui réfulte de Tunion réciproque des lames of- 
leufes , pour former la fubftance compafte des 
os. An. 175 I. Mem. p. 103, 

Manse (M.) 5 fon obfervation de TEclipfe de Lune du 
3 Qi Juillet 1757 > jugée digne de paroître dans 
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le Recueil que T Académie publie des Mémoires 
qui lui ont été préfentés par des Sçavans Etran- 
gers. An. i/^j.Hi/i.p. 183. 

MARALDI. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Ohfervations & Mémoires de M. 
MARALDI ^ imprimés dans IHi- 

Jioire & dans les Mémoires de tAcadé-^ 
mie Royale des Sciences , depuis V ame- 
née 175 I jufqiia H année 1/60, inclw^ 

Jivement. 

Obferve , conjointement avec M. M. Cassini 
DE Thury & le Gentil , le paffage de Mercure 
fur le Soleil, y^/z. 1753. /^z/?./?. 125. 
Obfervation de rEclipfc de Soleil , faite à Thu- 
ryle z^Odobre 1753. An. 1753. Mém.p. 5 39. 
Obfervations de l'occultation de l'Etoile e du 
Taureau , & de l'occultation de Vénus par la 
Lune, faites à l'Obfervatoire Royal en 1753. 
An, 17^3. Mém. p. 5 84. 
Obfervation de l'Eclipfe de Lune du 27 Mars 
1755, faite à rObfervatoire RoyaL An. 1755. 
Mem, p. 113. 
Obfervations doi^trois occultations d'Aldébaran 

f>ar la Lune, & de l'occultation de l'Etoile 9 de 
a Balance , arrivée pendant le cours de cette 
année 1755. An. ij^^.Mem.p. 184. 
Obfervation de l'Eclipfe de Lune du 30 Juillet 
1757, faite i l'Obfervatoire RoyaL An. 1757. 
Mem. p. 166. 

Tt ij 
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Mémoire fur le mouvement des nœuds du qua- 
trième Satellite de Jupiter. An. 1756. Hijl^ 
p. 'j^.Mém. j>.%i. 

Obfervations de la Comète qui a paru en 1759» 
& dont M. H ALLEY avoit prédit le retour. An. 
1759. Mem. p 275. 

Obfervations d'une Comète qui paroît dans la 
Conftellation d*Orion , faites à i'Obfervatoire 
Royal le 8 Janvier 1760. -^^n, 1^60. Hijl. p. m, 
Mem. p. I 57. 

Obfervaiion de rEclipfc de Soleil, faite au mê- 
me endroit , le 13 Juin au matin , de la même 
année, u^n. 1760. Hifi.p. 127. Mem. p. 1^5. 

Marcorelle ( m. ) , Correfpondant de TAcadémic : ' 
fon Mémoire fur de la manne trouvée fur des 
faules proche de Béziers , jugé digne par l'A- 
cadémie de paroître dans le Recueil qu'elle pu- 
blie des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. 
ij^S.Hifl p. 132. 

Autre Mémoire du même , fur la manière dont 
on fait le Fromage de Roquefort , jugé digne 
d'être imprimé dans le même Recueil, ibid. 
Une defcription anatomique de rHydrocéphale 
de Begle. An. 1759. Hiji.p. 245, 
Ses obfervations météorologiques, faites à Tou- 
loufe dçpuis 1 747 , jufqu'en 1756. An. 17^9. 
Hifl.p. 247. 

Margraff prétend que l'acide propre à la formation 
du phofphore de Kunkel , eft contenu dans le 
fel eflentiel de l'urine , différent du fel marin qui 
s'y trouve. An. 1751. Hift. p. 145. 

Marits (IcS-eur^ : fa méthode de forer les canons de 
fontc,dc cuivre, appliquée aux canons de fonte 
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de fer , & choix qu*il fait en conféquence de la 
fonte la plus tendre. An. 1759. Mcm. p.} 60. 

Marrigues (M. ) z Sa defcription d*un foetus monftrueux, 
jugée digne d'être imprimée dans le Recueil que 
TAcadémie publie des Mémoires des Sçavans 
Etrangers. An. 1759. Hifl.p. 246. 

Martin ( le fieur Guillaume ) , Vernifleur du Roi à 
Rochefort , préfente à l'Académie fon vernis 
maftic , auquel il donne le nom de Camourlot, 
An. 1755^. Hifl. /?. 1 3 îJ. 

Mathon ( M. ) concourt pour le prix propofé par TAcaî 
demie , pour Tannée 1 7^ 3 , & fa pièce a été im- 
primée à la fuite de celle à qui ce prix a été ad- 
jugé. An. 1753. Hïfi. p. 3 04. 

Mauduit ( m. ) 5 fon Mémoire fur les corps gauches , 
jugé digne de paroîcre dans le Recueil que l'Aca- 
démie publie des Mémoires des Sçavans Etran- 
gers. An. 1755;. Hifi. p^ 145. 

Mauplrtuis (M de ) , Chevalier de l'Ordre du Mé- 
rite, Préfident perpétuel de T Académie Royale 
des Sciences & Belles- Lettres de Berlin, l'un des 

Quarante de l'Académie Françoife , & Membre 
es Académies Royales des Sciences de France , 
d'Angleterre , de Suède , & d'Italie : Son entrée 
à l'Académie en 1713. Sa mort en Juillet 1755. 
Son éloge par M. de FOUCHY. An. 1755?. 
Hift. p. 259. 

Maupillier (M.), Chirurgien à Calonne en Anjou j 
fon invention d'une machine propre à réduire 
les os démis ou firadurés An. 1755. Hijî.p. 141, 

Mayer ( m.) , de l'Académie de Pétersbourg : fa mé- 
thode pour trouver , fans le fecours de la paral- 
laxe , la hauteur de l'Aurore boréale. An. 1751. 
Htji.p.^s,. 

Maz£AS ( M. l'Abbé de ) ^ Çorrefpondanc de TAcddémie ; 
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fon Mémoire fur la caufe de Tadhérence de la 

couleur rouge aux toiles peintes , jugé digne 

d'être imprimé dans le Recueil que TAcadémie 

publie des ouvrages des Sçavans Etrangers. An. 

1757. Hî/Ld. 182. 

Sa Lettre lur réleûricité. An. 1755. Hifi. 

/?. 145. 

Son Mémoire fur les Staladites. An. 1759. Hifi. 

/• ^47. 
MECHANIQUE. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

de Méchanique , imprimés dans IHifloirt 
& dans les Mémoires de V Académie Royale 
û» des Sciences^ depuis tannée 175 i > jiif- 
qiià P année 1760 inclufivement. 

Aubes des Roues mues par les courans d*eau , 
font plus d'effet étant inclinées aux rayons , qu'el- 
les n*en font étant appliquées aux rayons. DE- 
PAR. -^/2. \^^^.m€m.p.%%%. 
Canons d'une conftru£kion nouvelle, pour ten- 
ter de réfoudre ce problème d'artillerie, qui 
confifte à joindre à la légèreté des pièces, une 10- 
iidité fuffifante pour Tufage auquel on les deftine. 
Par M. le Chevalier d'ARCY. An. 1755. Hijl 
p. 70. Tentative infruûueufe d'une lemblable 
pièce d'artillerie de quatre livres de balle i qui 
ne pefoit pas deux cent livres. /^. 7 1 . 
Canons de fer , font fujcts à la rouille , qui rend 
fi dangereux ceux qui font vieux. An. 1759. 
Mem.p.^6S. 
Caroflcs : les routfs de devant des carofies & 
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• • chariots un peu grandes , font plus avantageufes 
que celles qui le font moins. DEPAR. An. 1 760. 
Mém p. 171. 

Cheval : fa force eft plus avantageufement em- 
ployée à tirer qu'à porter , & quand il tire , c'efl: 
par la pefanteur de fa mafle qu'il agit , plutôt 
que par la force abfoluc de fes mufcles. DEPAR. 
An. ij6o. Ment. p. i68. Les traits inclinés 
font plus fiivorables au tirage , que ceux qui 
font parallèles./?, 271. 

Conftrudion de nouveaux moulins à organfiner 
les foies. Par M. de VAUCANSON. An. 1751. 
Mem. p. m. 

Conftrudion d'un nouveau métier pour les ou- 
vrages de tapiffcrie. Par le même. An. 17^8. 
Hi]t. p. ^6. Mém. p. 245 • Le métier dont il s'a- 
git n*eft imaginé que pour faciliter le travail en 
grand , & non pour ces petits ouvrages qui fe 
font à l'éguille. p. 145. Deux efpecesde métier 

f)our les tapiflcries , lun dit de Bafle-lice , & 
'autre de Haute-lice. ibid. Defcription du mé- 
tier de bafle-lice, & les inconvénjens de cette 
manière de fabriquer les tapiflerics , p. zj^6. 
auxquels on a remédié par le métier de haute- 
licc. Defcription de ce métier , p. 147. & quels 
en font les inconvéniens. ibid. Nouveau mé- 
tier par lequel on remédie aux inconvéniens de 
la bafle-lice & de la haute-lice , parce qu'on y 
met à volonté la chaîne dans une (îtuation ho- 
rifontalc ou verticale, p. 148 (S» 149. 
Defcription dune nouvelle machine à laminer 
les étoffes de foie , d or & d'argent. Par M. de 
VAUCANSOR^/2.1757. ^^.^. i6i. -Af^/w. 
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Dynamique (Théorèmes de ) , par M. te Che- 
valier d*AR.CY. An. 1758. Hijt. /. 5? 5 . Mtm. 
p. I. 

Eau : celle d'une chute deftinée à faire mouvoir 
quelque machine , produit beaucoup plus d*efFet 
en agiflant par fon poids , qu'en agiflant par fon 
choc. DEPARC. An. 1754. Mem.p. 603. 
Epreuves des canops par la poudre , leurs incon- 
veniens, & méthode qu*on pourroit y fubftituer. 
MONTAL. An. 1759. mem.p. 371. 
Homme : fa force eft plus avantageufement em- 
ployée à porter qu'à tirer , & quand il tire , c'eft 
parla pefanteur de fa mafle qu*il ^git , plutôt que 
par la force abfoluc de fes mufcles. DEPAR^ 
An. 1760. Mèm. p. 16^ 
Machine : le plus grand effet qu'on peut atten- 
dre de celle qui cfl mue paf le choc de Teau , 
en la fuppofant fans frottement , ne peut être que 
les ^ de Tefïbrt total de la quantité d'eau qui 
agit fur elle , au lieu que cet eflfèt peut être égal 
à la I , aux | , aux | , &c. lorfque Teau agit 
fur elle par fon poids. DEPARC. An. 1754. 
Mém. p. ($03. 

Mémoire fur la forme des corps les plus propres 
à tourner fur eux-mêmes , lorfqu*ils font pouf- 
fes par une de leurs extrémités , ou par tout autre 
point. Par M. BOUGUER. An. 175 1. Mém. 
;?. I . Il eft abfolument néceflTaire que les vaiflTeaux 
puifTent tourner avec facilité*, & pafTer avec 
promptitude d'une route à l'autre : propriété qui 
n'eft pas moins elTentielle que celle de marcher 
avec vîtefTe. p.i. Ils ne peuvent cependant jouir 
que jufqu*àmï certain degré, des avantages qu'on 

doic 
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doit leur procurer , parce que ces avantages 
s'excluent prefque tous réciproquement , ou qu'ils 
ont entre eux quelque efpece d'incompatibilité. 
itiJ. La proue & la poupe font comme deuxco- 
noïdes qui fe joignent par leur bafe, & ceft par 
la liberté qu'on a d'allonger Tun de ces coooïdes 
& de racourcir l'autre , qu on peut donner au 
vaifleau la forme la plus convenable pour qu'il 
obéifle aifément au gouvernail ou à l'impullion 
des voiles, iàid. Remarques générales & prépa- 
rations à la folut ion du problème./?. 3. Solution. 
f. 10. Application de cette folution aux folides 
formés par des conoïdes paraboliques de tous les 
degrés , /?. 1 5. & aux foliaes formés par des demi^ 
fphéroïdes elliptiques, p. zi. 
Mémoire fur la théorie de l'Artillerie, ou fur les 
effets de la poudre , & fur les conféquences qui 
en réfultent par rapport aux armes à feu. Par M, 
le Chevalier d'ARCY. j4n. 175 1. Biji. p. i. 
Mem.p. 45. Rechercher à l!aide des expérien- 
ces , quels font les principes qui doivent fervir 
debafeàlathéoriederArtillerie, eftlebut qu'on 
fe propofe dans ce Mémoire./?. 47. Selon la plu- 
part des A uteurs qui ont écrit fur l'artillerie , les 
'.. . temps à^s inflammations de difierens globes de 
; . poudre, font comme les racines cubes de ces 
globes, ibid. Ce qui feroit vrai fî l'inflammation 
le faifoit uniformément 5 mais comme la chaleur 
des différentes mafles de poudre enflammée , eft 
(d*autant plus grande que ces mafles font confidé- 
rables , il s'enfuit que les temps des inflamma- 
tions des globes, ne doivent pas être en pro- 
portion de iems rayons» mais dans une moindre 
Ta^/tfi/« -Mar. 175 1—1760. Vu 
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raîfon* ^.48. Expériences qui le prouvent, & 
defqueiles il réfulce que de deux traînées de 
poudre d'égale longueur' , mais dont Tune conte- 
noit le double de poudre de Pautre , rinflamma*- 
tion s'eft &ite plus rapidement dans la première 
que dans la féconde, dans le rapport de 5 à 7. ib. 
& que rinflammation de la pouare renfermée , fe 
fait avec une vîteflè prefque quadruple de la vî- 
tefie de Tinflammation de celle qui ne Tellpas, 
;?. 49. Expérience qui prouve que rinflammation 
de la poudre renfermée dans les armes à feu > 
n*eft point inftantanée. p. ^9 & 50. Defçription 
de la machine de M. Robins , par le moyen de 
laquelle on peut déterminer non feulement les 
vîtefles relatives des balles, mais encore leurs vî- 
telles abfolucs.;?. î i & 51. Deux méthodes pour 
juger de la vîtefle communiquée à un boulet 
quelconque : celle des portées & celle des 
chocs î imperfeâions delà première & avantages 
de la féconde. p* ^t & [}• H fuit des réfultats 
d'un grand nombre d expériences , faites par la 
méthode des chocs, i^. que les charges étant 
les mêmes, plus les canons font longs , plus ils 
communiquent de vîtefle aux balles, t ®. Que 
plus les charges font grandes , plus les balles ac- 
quièrent de vîtefle dans tous les canons, p. 5 5, 
Expérience de laquelle on peut conclure qu'il 
eft un point où, en augmentant les charges, 
on peut diminuer la vîcefle des balles itiJ. Di* 
verles expériences, defqueiles il s'enfuit que la 
charge la plus avantageufe pour un canon don- 
né , doit occuper entre le tiers & la moitié de la 
longueur du canon, p, 5^ & 57. Auties expé« 
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riences qui montrent clairement que dans la 
pratique on doit donner aux canons le plus de 
longueur qu'il cft poffibie , pour qulls commu- 
niquent le plus de vicefle au boulet, p. ^7 & 
^9. Ledtgré d'applatiflcment des balles a cou- 
jours fuivi dans ces expériences » celui de leur 
vîtefle. /?. 58. Expériences pour déterminer, le 
point d'une charge où il faut porter le feu > pour 
que Tinflammation foit la plus prompte y p. ^S 
& 59. ft dcfquelles il paroit refulter que lad- 
tuation la plus avantaeeufe de la lumière » fe^ 
roit un peu au-delà de la moitié de la charge > 
en panant du fond p. ^5. Réflexions fur la cau« 
fedu recul des armes i icu. p. 60. Kéfultat des 
expériences. p.6i. & 6i. 
Mémoire dans lequel on démontre que Teau 
d'une chute deftinée à faire mouvoir quelque 
machine , moulin ou autre , peut toujours pro« 
duire beaucoup plus d'efièt en agifliaiit par fon 
poids y qu'en agiflànt par fou choc i & que les 
roues à pots , qui tournent lentement , produi- 
fent plus d'ef&t que celles qui tournent vire , ré-* 
lativement aux chûtes 6c aux dépenfes. Par M« 
de PARCIEUX, j4n. 1 754. Hiji.p. 1 54. Mém. 
p. 603. L'effet produit par le choc d'une égale 
quantité d'eau , efl: ieméme , foit qu'elle tombe 
verticalement , foit qu'elle coule le long d'un 
plan incliné > lorfque la hauteur eft ia même. 
jp. 603. On peut toujours ttrer beaucoup plus 
d'avantage du poids de l'eaiu qnri a à «lefcendre 
d'une cenaine hauteur , que de fon choc. p. 60^. 
Le plus grand efitt qu'on peut attendre d une 
^ mackioe ïuppofée (ans frottement > ne peut être 

Vu ij 



340 . TABLE DES MEMOIR;ES : 

Mechakique. 

que les -^ dé Teffint total de la quantité d'caa 
qui agit fur elle par fon choc » p. 60%. au lieu 
qu*en la faifant agir par Ton poids, cet cfiet peut 
être égal à la Aoitié, aux j , ou aux ^, &c. p. 
éo5 § 6c 6. Table de^ pouces parcourus pen- 
dant une féconde , par un poids quelconque qui 
en defcendant £iit monter d autant qu*il defcend 
un poids égal au quart, au tiers, a h moitié t 
Ccc. du premier. /7. 609. Application de ces ex- 
périences aux roues à augecs. ^. 610^6' Juiv. 
La régie de la plupart des Charpentiers de mou- 
lin , qui prétenclent qu'il fjuc toujours faire 
grande roue &. petit rouet , & qui croient qu'un 
moulin fait tout ce qu'il peut dire quand ils 
voient la roue tourner vite , eft faufle./;. 611. 
Mémoire fur le mouvement d'ofcillation des 
corps qui flottent fur des liqueurs. Par M. BOU* 
GUER. u^/z ij^^. Hift.p. l'^s^. Mem. p.^%1. 
Mémoire dans lequel on prouve que les aubes 
des roues mues par les courans des grandes riviè- 
res , feroient beaucoup plus d'effet fi elles étoienc 
inclinées aux rayons , qu'elles ne font étant ap«. 
pliquées contre les rayons mêmes, conjme elles 
te font aux moulins pendans & aux moulins fur 
bateaux , qui font fur les rivières de Seine, 
Marne , Loire , &c. Par M de PA^CIEUX. 
An. 1759* Hijl. p. ixy Mem. v. 28.8. L'eau 
d une chute elt toujours capable aun effet beau- 
coup plus. grand en agiflanr par (a péfanteur, 
ou en agiiTant parie choc y p. il>9. d'où il s^enr 
luit que les roues à auges , doivent être préfé- 
rées aux rouë^ a aubes , lorfque la chfite le per- 
met ) ibid. &:4ue le!s aubes iiK:liné^ fur les 
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*^ ■ ' ' rayons étant muweoparricpgr lèchbc, & en 
1 ! ^ : partie .par ia pcfancetir 'de Teau , oçt d^ Tavan- 
• ' tagc fur lés; aitbes en rayorts. />vij>Q.. Expérien- 
ces Êiitei avec une roue dont les aubes, mobiles 
: i autour de leur arbre, recevoieintdiffercns degrés 
d'inclinaifon , & les .effecs, de cette roue pour 

• V ; élever \m poids j feion. qu'ily svoit çlçw ou trois 
i . . . ' aubes dans l'eau y félon qu'elle y étqi^tït plus ou 
.' . . moinsAplongées , &. félon le'degré4'ïinj4inaifon, 
t ' p. v$s^. de(!quelles il refaite que Içs^ubes incli- 
nées, font bien plus avantageufes que celles en 

. rayoaJT?. a^?» & que les , roues à. douce aubes 

produîfënt plus d'erct quç;çe}lcs qui n'en ont 

. ' • que' fîx. ibicL Autre ejfpérience de laquelle il 

f réfulte que le f plus grand €;Éfo« de Vaau n'cft 

pas dans r inftant où une aube eft perpendiculaire 

au courant , comme on Ta toujours cru. ibid. 

Autre expérience de laquelle il réfulte que trois 

^ aubes étant dahsïoau ,'• é4<:eUQ <^y. milieu étant 

verticale , Faubjé d!«val;?rejçoit/|ine partie du 

choc de Téau , ^tontrélVlîpinlpn généralement 

reçue. />. 198. . . ^ 

' Mémoire fur le danger & rinfufEfancje des épreu* 

j ves ulîiées ,pour \les canoofcde fpnte'^ç fer j fur 

la quantité defdtitè )a plusfçoiiyenabi^â Manille-' 

rie V & fur les moyens le? plu5X:értaiii??ie la re* 

. connoître. ParM leMarqui^^oMONTALAM* 

n BERT. An. iis^^.HiJL p. xx-j.Mtm^p. 35g. 

> . Le haut prix des canons de fonte de cpi»re , joint 

: T' ^ quelques inconvéniensaflb:^ con(îdérables atta- 

• / • cfaés aux canons de ce jnétal.^ oni pi^fqu'en- 

. tierement décidé eâ faveur de ceu^cieïer pour 
armer les' vaifleaux j ^.c'eft paç x;»ppoft à ces 
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r - derniers » q|u*oû fê propofe d'éxamiiier les diffe- 
' '• reittes qualités de la fonce dé fer, le choix de U 

eus propre à réfifter aux plus :grands efR>rcs » 
te moyen de la reconnolcre 8c de l'éprouver. 
JP« 3 ^8. Il fort du même fourneau, des fonces 
y. ' \' très-poreufes , crèsbrunès&cendres, qu'on nom*» 
« ' ' me fonte tùurruê , & il y en a de plus compare » 
i plus blanche & plus dure » que les Ouvriers 

.quàlfiienc de fonte qui a toute fa mine. ibid. 
ilc fourneau >efl: die aminé ^ lorfqu*il a acquis un 
cercain degré de chaleur , & que la fonce qui en 
ibrt eft ferrée , pélânce & dure > p. 3 5.9. & au- 
delà de ce degré il ^embarajfe » la fonte o'eft plus 
, fi parfaire , & il Êuic ÏÀacker de mine , c'eft à dire 
kH en donner moins , pour éviter de mettre hors , 
ou de ceflèr cout-à^fait de fondre , & Ton eft plu- 
fieurs jours à aminer le fourneau au même point. 
- iàid. Quand on n'y réuflit pas. Ton ne fond 
plilis à profit» ihid^ La difficulté de tenir le fonda-- 
^ ge^n tnèmc point , dépend de la difierence dans 

Ta force du charbon > & de la différente qualité 
des veines de la mine. iiid. Jufqu'en 1755, la 
plûpait des canons fournis par les Maîtres de for- 
ge I étoient de fonie aminée^ & ce n'eft que de- 
puis , qu*Jls en oot £ôt fabriquer de fonte tendre 
- ' & poreufe $ pour fe conformer aux^uës du 

Sieur MamTS ^ qw a voiulu appliquer aux canons 
de fonte de fer , (es machines à forer ceux de 
fonte de cuivre, p. jéo. Examen des principes 
{w le(quels le Sicvar Marits fonde fonbpinion. 
'1 r- 3 ^ ^ * Raifons <)ui idoîvenc £iire dom»r la pré- 
fénen^e^ittstcaQônsdofbnftede fer diar, fur ceux 
zy defoôtedefordmiXr^ }6a â^/ian&Lnombre 
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de ceux de cette dernière efpece j^ <jaî dam le 
fcul département de Toulon fé font crevés. 
jf. y66. I^y a du défavantage i tourner exté* 
rieurement les canons de fer , piarce qu'en leur 
enlevant ce que les Ouvriers appellent, ie feu » 
qui eft une couche de quelques^iignes, plus du- 
re , plus compaûe & plus lerrée que la tonte de 
Tinterieur de la pièce, on l'expofe davantage i 
la rouille , qui rend l^s vieilles pièces de rcr fl 
dangéreufes à tî!rèr;- ^i 3 iï 8. Inconvénient des 
épreuves par la poudre , des 'canons de fonte de 
fer, & méthode qu'on pourroit fubftituer à celle 
de la forte charge , pouf connoître ceux qui fe« 
roîent à rebuter. /^. 571. 

Mémoire fur lé tirage des Chevaux. Par M. de 
PARCIEUX. j4n:î76Qj;Hi/l. p. i5i, Mem. 
p. 2 6 3 . La force de THotome eft plus avantageux 
fement employée i porter qu*à tirer , au lieu que 
celle du Cneval Téft plus à tirer qu'a porter , p. 
164. &c c*eft parla pélanteui^de fa maflè qu'il agit 
principalement , plutôt que par' la fbixro abfoluë 
de fes mufcles. x^. x6\. Dans un hoirmie qui tire 
en avançant , la force des mufcles tie fert qu'à 
lui faire porter continuellement fon centre de 
gravité en avant , & c^éft le poids ifeThomme 
qui fait la traâion , & la force dés mufcles qui 
en fait la continuité,/', itfy^ïl refaite tle là qu'un 
homme qui eft grand & gros à prdpôrtion , & 
aufll adir qu'un homme de moindre taille , doit 
tirer un poids^ beaucoup plus péfant qu?un hom^ 
me plus pedt , quoique Wèlui-cî puiffe porter 
autant ou plus que Tainre; pMéf^. Geft auflî 
par fà péiantéùr 3 ^u^agit un-clieval qui tire , & 
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. roflSce des mufçles des jambes de derrière', eft 

dans ce cas ) de poufler fa inafle en avam » ibid. 

" : . . ce qu'il fait avjec plus d'avaaKigc. par des craies 

'. . ! incbnés I que.ps^c^ux qui font paraUl^les./?. x/ 1 . 

Il y a de TaVancage à faire les roues de devant 

- des carofles & chariots un peu grandes, p. 171. 

' . & il feroit i foubaitçr >qu*on ne fît 4ifage que de 

.voitures » quatre fçv»^* p. .«73- t 

: Mines 1 tbiépjie fur (U Içippce des mines propres 

* à h guêtre ^ Confiée f\u£ un grand nonibre aex- 

périences. Par M* $£L1D0IC. ^n. 1756. Mcm. 

p. i. . 

. . &cond Mémoire fur \ps mines , fervanc de fuite 

au précédent. P.v le mêipe. An. ij^6. Mém. 

vh .' \ pj. 1^4. Rélatidn dçs épreuves fur les. mines , 

/v 'k .fcptesÂBiiTydajQS le mois de Juillet 1753 , par 

ordre du Roi., avec Tufage qu'on peut en Étire 

.\ pour Tattaque des places, p. i^S,. 

.Pendule; la pçKabtéujr de la lenrille eft Je feul 

r 1 : ^inoyen, de maîtrifer ks inégalité du rouage , 

ii.r. comme l* peç it|çflc des arcs , eft celui dç les ren* 

r :: dre ifdchnones. la DAN. An*, 1760, Mem. 

■\^ ..p. 109. : , 

. :. Réplique. à un Mémoire de M.deMAUPER- 

' . ItrÛIS, fur Je principe de Jà moindre aâion, 

inp ; L inféré. dans lés jWépioirjgs de rAçadémîe Royale 

riî.jOiUdês.Sçiencçsrdç: Berlin., de î'Aqnéc 1751. Par 

vb / ' M* le Chevalier d*ÀRCY, An^ iT\t* Mem. p. 

505. Première objedipn. Çç que Ion entend 

• î: .. par aâJQQ , .n'eft pas |jfpp<Hti9^el à la maflfe 

î! ^ mukipliéçfar:l^vîçe(fc&-parl*efpace parcouru. 

Nouvelles preuves ^9 ceffÇ objeâ;ioq. p. 504 

: ; , il &JUiy, 5le{»,nj|« ;Qi>jè(£^j^^ iQP¥^A tpèmc on 

adopceroit 
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axlopçeroiç la miafTe parrla vitefle & |^ar refpace, 
pour Tcxpreffion de Taftion , ce n*eft pas cette 
quantité donc la nature fait le moins de dépCofcf 
poffîbie dans les chan^emens qui arrivent dans les 
7. ^ ■' ' y^ëflès des corpi Nou?aI lexanieA 4/eV5fte ob- 
^v^dL^oOç.p.^fpj . &fuiv:. Troifiéme obje^ion . Sur 
la loi du repos àos cprp^l Réponfe ^ux Réflc-* 
]ji\on{ÛÏ}A^à^^^ , 'furVtte ob- 

jeûiôtt:'/^. 510* Aftiom Ce qde c*eft.^;^. 513- 
'/ i ..R^fîiho^çe (ig) queprou?j?UQ>çorp$q^^ en cho* 
,,'. jç) ^y^ y^. autr^ , eft égale à la, quantit^de mou- 
vement -qu*if perd. D'AL* Anl^ 175 3* Hi/h. 

p. 25>0. • • .. V ,ii j 

^ ^ Roues : celles à. pots ou à augets , qui tournent 

■'•^ -' liéntpfrient pat le poids de Teau , produiifent plus 

d'effets que ceUfes qui tournent TÎte, relative- 

• ' / ihent aux chûtes & aux dépenfes. DEPAH.C. 

'•*- An. ij^^. Mém.' p. ëo^. 

Tjraits par Ijcfqùels' uii Cteval tire , font plus fa- 
^'- -^ vorables pour le tirage , quand ils (ont inclinés , 
que lprfqù*iis font parallèle? aux poitrail. DE- 
nr/L> PAR.. Ah: 1766. Mem.h. 271. ' 

*': , ' Voiture^: tl feroic à founaiter pour les thevaux 
£iv ' 1* Bc les chemins , qu^on n'employât que de celles 

- V A^ quatre jouës, DEPAR. 4n. 1760^ Mém. 

TlA^citti} CM. ) i Côrrefpotîdant de ^Académie , prétend 
'-' ^ qdc^rorgane qui met les àriip^ibies erfétat de 

- ' ryftcr (i lorig-tems fous l'eau > cônfifte en deux 
• ♦ \ finus'ireinèux très-grands , dains lefquels le fang^ 

fe ramafle , lorfque l^ rpme du poumon lui eit 
t >' -^ interdite; Ah.ï^j^ 3I Hifirp. H jy.. 

Table des Mat. 1751 — 17^0. Xx 
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Médaille du Tiran Maxencc > trouvée félon quelque^ 
Auteurs, dans une grotte ouverte à Crégi prè*^ 
dcMeàux. An. 1754. Mini. p. 6y. : 

MEDECINE 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfityatiora & Mémoires de Mé^ 
decine & de Chirurgie^ lmprimi(s dans 
FHiftoire & dans les Mémoires de tA^ 
cadémie Royale des Sciences j depuis 
tannée 1751, JuJ^uà fannkc 1 ^^6o in- 
dujîvemènf. ^ ' ^ " , .. 

Aiguille i coudre » placée en travers au fonde- 
ment r & qui caufe dei douleurs excefliyes , re- 
drce par des pinces. An. *7 5 3- I^\ftr /^? O ?• 
Bourbon : fcs eaux comparées 4tvec celles de 
Balaruc. An. 1 7^ 1. Mon. p. <J j| . 
Gttarres: pourquoi dangereux lor(qu11s traînent 
en longueur. MAL,^;2. iy\i. Mém p. 14^, 
Chats ; peuvent fe pafler de boire. Exemple d*ua 
Qiac qu'on a garde vingt- lîx mois iaps lui donner 
â boire , & oui n*en étoit pas moins gra<; & bien 
portant. Obfervation de M. TAbbé deFoKTEMu t 
de rAeadémie Royale des Infcriptions & Belles-* 
Lettres. An. 1753. Hifi. p. i^S. 
CAoreafanSi vid > maladie conyul(|verare^ fin» 

. guliere & rebelle à prefque tou^ lc;s remèdes. 
Utilité de la quinrcflence minérale de M. de 
la Garat£ contre cette maladi/s. jin. 17)^» 

..Mém.piA^ . ^ 
Coup de £li£1 tifé au pied du lit <f une iiuiade > 
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fans qu'elle en fût prévenues la miérit de vapeurs 
épilepciques qui avoienc réfiftéaun grand nom- 
bre de remèdes. An. 1752. Jùjl. p. 73. 
Bf lire dlnanicion , diffipé pàFdes alimens. An. 
1751. Mém. p. 155. 

Dindons engraifles par une ou deux noix qu*on 
leur donne chaque jour. An. 1 75 x. Mim.p. 154. 
Dragées anciirénériennes du Sieur Keyser. Ana- 
iyfe de ces dragées & de la poudre qui en fait la 
bafe • de laquelle il réfuite que la poudre & les 
dragées ne contiennent ni fublimé corrofif, ni 
mercure doux, ni turbith minéral , ni fel nitreux 
mercuriel 5 mais un feliî)rmé de Tunion du mer- 
cure à un acide végétal » qui eft vraifemblable- 
ment Tacide du vinaigre , auquel fe trouve mêlé 
une très petite quantité de matière fbrrugineufe » 
&c. An. 1755). Hiji.p. 101. 
Eau de la mer: pourroit être fubflituée aux eaux 
de Balaruc ou de Bourbon > dans les cas oii les 
bains de ces eaux là conviennent. An. 1752. 
JMém. p.6iy 

Eau elt une caufe de maladie populaire , lorf* 
qu'elle eft mal faine » & celle de rivière » la 
plus faine de toutes , devient mauvaife dans les 
années féches. MAL. An. ij^}.Mém.p. 3 5. 
Eau métallique vulnéraire > de M. de la Ga- 
KAYE. Préparation &, vertus de cette eau mé- 
tallique vulnéraire > contre les ulcères malins & 
invétérés. An. 1755. Mém. p. 3 5. 
Ecoulement de. pus par Toreâile , accompagné 
de douleurs de tcte très-violentes : Obfervation 
de M. GôKTARD > Médecin * de l'Hôpital de 
yUle Franche. An. 1754. Hifi.p. 63. 

Xx ij 
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Ecu de fix livres avalé , & refté dans Pixfop&a?* 
ge , précipité enfuite par le moyen d'une bou-* 
g'e intromiicc jafqu'à robftacle. Obfervation de 
M. LILÛTAUD. An. \ 7^ x. Hifi.pH^i . Hom- 
me qui avaloitdes éctis de fix livres autant qu oa 
vouloir lui en fournir. ibid.D. 75. 
Epilcpfie gncrie par une fraébure compliquée 
. du crâne. Obfervation de M. Boucher , Cor- 
refpondant de TAcadémie. An. 1757* Hijl. 
p. x%. 

Faufle goutte ^ difiere de k vraie , en ce que dans 
celle-ci la douleur paroit la première , & 1 enflu- 
re ne vient qu'après, au lieu. que dans la pre- 
mière la douleur & Tenflure viennent en même 
temps. MAL. An. 1755. Hift..p. 5 j â» 54, 
Femme qui a porté pendant trois ans environ le 
premier enfant qu'elle a eu , qu'elle a amené en 
vie , & qui écoit grofle de cinq: ans & huit mois 
du fccond , lorfque tobfervadon de la pre- 
mière groflèfle commimiquéc à l'Académie par 
M. BARON , qui Tavoit reçue de M Tekrede,. 
Chirurgien de TAbbaye Royale de Jouarre, a 
été publiée. An. 1755. Hiji. p. 1 5.5. 
Fièvre double tierce rébelle, guérie par un cal- 
mant , que lui adminiftra M.c&FOUCHY. An^ 
\-jK^7.Hift.p.y^\. 

Foux: font plus communs dans les temps chauds. 
Remède de M. Poissonnier contre cette mala- 
die , & méthode de M. MALOUIN y dans le 
trait m^nt qui y conyietxt. An. 1751. Mem^ 
p. 160. 

Fruits caufent des dyfenterics& des fièvres putri- 
des faute de jnaturité. MAL An. i7}3* Min^ 
p. jï. 
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Gangrène à la race : Caufe de la cefTacion pref* 
qu'entière du mouvement des artères. Obferva" 
tion de M- GUETTARD. An. 175^. Menf 

Gommes réfines > fe difTolvent dans la liqueur 
qui provient du blanc d'œuf. An. 1751. Hifi. 
p. 141. 

Goutte (la) confiftç proprement en une diflblu- 
tion plus ou moins confidérable de la matière 
crétacée des os. HEïL An. 1758. Mem.p.j^x^. 
Goutte fereine à un enfant de lept ans , guérie 
par 1 électricité , à Dorchefter. An. 1732. Mém. 
p. il. 

Grains: Les Anciens les faifoient légèrement 
rôtir avant que de les employer. PaflTage de Pli- 
ne qui le prouve. MAL. An. 1753. Mcm. 

Groflefle de trois ans & de cinq ans huit mois 
dans 1.1 même femme. An. 1753. Hijl. p. 139. 
Habitans des pays marécageux ou humides, ont 
en général le teint mauvais , & font comme bouf- 
fis, mous, foibles & mal-fains. MAL. -^/2. 1 75 1 . 
Mem.p. 140. 

Hernie du coecum , dans lequel on trouva des 
os de pied de cochon , & des noyaux de cerife. 
Obfervation de M. Gaillard > Chirurgien en 
chef de THôtel Dieu de Poitiers. An. 1752. Hi^. 

Hiftoire des maladies épidémiques de 175 1, 
^^ obfervées à Paris en même temps que les difFé- 

* ' rentes températures de Tair. Par M. M ALOUIN. 

An. 1 7 5 1 . Mem. p. 137, L^obfervation , la tra- 
dition ScTexpérlence 3 font ce qui conllitue par^ 
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ticuiieremenc la Médecine & les cohnoiflances 
qu'elle y puife font aufli certaines que le font 
peu celles qu'elle tient de la Phy fîque théorique » 
p. I }8. Ceft pourquoi la doftrined'Hippocrate 
fubfîfte encore dans fon entier» tandis que celles 
des autres Sçavans > fes contemporains > font 
décriées depuis long-temps, z^/^. La terre tranfpi* 
re plus ou moins « uir-toutdans les changemens 
de temps : elle parolt céder de tranfpirer lor£* 
qu'il doit £iire de l'orage: pendant l'orage elle 
recommence à tranfpirer fenfiblement , & l'ora* 
ge fini» elle tranfpire plus qu'à l'ordinaire pen- 
dant quelques heures, p. 138 £"135. L'air de« 
vient impur & mal fain par le mélange de certai- 
nes exhalaifons de la terre , & c'eft a cette mau* 
vaife qualité de l'air , qu'on doit attribuer Ix 
pourriture & la gangrène qui dans cenaines an- 
nées , fe mettent dans les plaies » & fur-tout 
dans les plaies contufes. p. 139. L'air, enpaf- 
fant par oss tuyaux de cuivre, & même par ceux 
de fer bien chauds , acquiert une qualité pemi- 
cieufe à la fanté. ihid. Poujfes , moufettes ou 
Mephites , ce que c'eft. ibid. Il y avait une de 
ces moufettes furie Mont-Parnafle. ibid. La perte 
en Turquie , dépend de certaines exhalaifons 
qui tous les ans fortent de la terre en certaines 
faifons. p. 140. Les habitans des pays maréca- 
geux ou humides , ont en général le teint mau- 
vais y ils font comme boums , mous , foibles & 
mal-fains. ibid. Pendant la perte qui ravageaié| 
ville de Londres , fous le règne de Œaries II. les 
Médecins confeillerent de taire ouvrir les fofles 
des privés de toute la ville , & la mauvaiiè odeur 
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ope éela y répandit » fie ceflfer la pe(l6. p. r^^x. 
Kivolin des vaiileaux » air qui fe corrompt dani 
là. endroits renfermés, ièid. Cuve deftinée à 
garder de Teau faiée > & abandonnée pendant 
a 9 ans » de laquelle il fort des vapeurs morcelles. 
iii(L Lé toqnerre & les éclairs répandent des va-' 
r peurs qui corrompent Tair. iiid. Les vents du 
'. ! oud font contraires à la tïête & aux nçvù.p. 14a. 
Le temps, couvert» félon Sydenham, peut don- 
ner lieu à la petite vérole, /f* 14}. Lescatarres» 
' V ' . pourquoi dangereux lorfqu'ils traînent en Ion- 
. guejur 9 quanc^ même ils feroient uns crachement 
de fang. /y. 145. Il y a moins de maladies dans 
Ics'temps chauds & fecs » mais elles font plus vi* 
vcs & plus dangereufes. p. i s • fi* 1 5 1. Ceux 
qui font pris de la petite vérole, après avoir 
trop ufé des femmes , en meurent fî on les fai- 
^ gne trop» fi on leur rétranche les alimens» & fî 
on* ne les purge pas »ttèz. p. 151. Le temps des 
\ chaleurs e(l celui où il y a le plus de foux. d. 
160. Remède de M. Poissonkijbk contre la fo- 
: lie > & méthode de TÂuceur dans le traitement 
de cette maladie, itid^ Propriétés de la racine 
du Polypode. iàid. L*année 1 75 1 , a été en gé- 
' néral humide » non-feulement à caufe de la 
quantité de pluie qui. a été de. vingt-trois pouces 
une ligne 9 mais eoicore à caufe des vents d'Oueds 
p. \bi Le plus grand froid cft arrivé le 15 
Bévricr , la iiqileur du thermomètre éc^nt def- 
cënduc i 9^* .{ au-deflbus de la congélation > 
par un vent de Nord , & a 1 o<l. le lo du mên^e 
mois» parùn ventNord-Oueft. La pluserande 
'. dhtaleuraétéie 1 7 Juin à crois heuie» f^res mir 
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di 9 la liqueur étant montée à 25 degrés & de« 
mi au-deflus de la congélation, ihid. La plus 
grande élévation du mercure dans le baromètre 
a été le 1} Février ,.à 28 p. (>.' L par un vent 
Nord-Eft : la mbindte a été le 18 Mars à z6 
p. II. L par un vent Sud , foiblc & avec 

' brouillard, p. 1 6i. Il y cft mort plus d'hommes 

— ' que de femmes dans la proportion à- peu-près de 

^ 8 à yTle nombre à^% premiers étant de 8702 » 

« & celui des femmes de 7742 . /?. 1 6 } . il y eft né 

2 5 1 04 enfans ,\donE n 8 27 garçons , &; 1 1 2 77 

- filles , & il s'y eft fait 5015 mariages.~;iiiV. 
Hiftoîte àts maladies épidémiques de. 1 75 2', ob- 
fervées à Paris en même temps que les différen- 
tes températures de Tair. Par M* MALOUIN. 
An. 1752. Mem. f. 117. Les vents font une des 
pincipales caufes des maladies épidémiques. p. 

^ ' 117. Leurs caufes générales & particulières, & 
• ' leur manière d'agir -fur les corps des animaux, p. 
ï I 8 S' n 5;. Le vent du Nord nuit à la 'poitrine , 
p. 1 15, comme celui de Sud-Efteftpréjudicia- 
ble à la tête & aux nerfs , p. 1 20. & celui d*Eft 
aux atrabilaires , «ix ^nélancoliques & aux tem- 
"- péramens fecs. />. 120. Le vent d'Oueft eft le 

plus fain de tous , & ceiiiî de Nord. le plus 

- contraire, ibid. Jamais Pair n'eft plus purqu'aprçs 
une tempête , Se on entend , on voit mieux les 
objets 9 & de plus lôiâ > apr^ès un ouragan^> qu'au* 
paravan t ^. 1 1 1 . L'année 1752a été moyenne 
entre les années feche« & les années plavieufes. 
Il eft tombé à Paris 19 p. 4 l. -^ de pluie./?, 
ï 19. Le plus grand froid a été le 1 6 Janvier & 

• fc 1-3 Pécembre* La lV|ueur duxherroiiinètre eft 

defcenduë 
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<iefcenduëi 5 degrés au-deflous de la congéla- 
tion , & à 5^. j. La plus grande chaleur eft arri- 
vée le 19 Juin , la liqueur étant montée à 17^. 
ibidJ La plus grande élévation du baromètre a 
été le I o& b II Mars> à iS p. 5 L lamoindre , 
le 10 Janvier, k 17p. p. 140. Il y, cft mort 
5? ^83 hommes & 8 17^ femmes, ibid. Jl y eft 
né IL4250 enfans , fçavoir 11313 gardons, & 
II 5; 3 7 filles, & il s*y.eft fait 4355 mariages. 

Hiftoire des maladies épidémiques de 1753 i 
obfervées à Paris en même temps que lès diffé- 
rentes températures de Tair. Par M. MALOUIN. 
An. ly^i.Mém. /• 35* Los alimens communs 
À tout le monde lont^ après Tair, une,<lcscau- 
• fes les plus communes des maladies populaires. 
f>. 3 <. L*eâu cft un de ceux qui inflùenc le plus 
fur le tempérament & la fanté. ibid.^W^ dé 
rivière , qui eft en général la meilleure , devient 
xnauvaife dans les années féches^ & pourquoi. 
.' . p. 36. Le Ver de Guinée t maladie à laquelle 
c • les Nègres fpnt fujefs 1 vient de la mauvaife 
-qualité des eaux dont ils font ufagc. ibid. II n'y 
a de vers dans les corps vivans , que ceux qui y 
.1 . font entrés , & c'eft le plus fouirent avec les 
» . fryits cruds qu'on les prend, p^ 37. Les grains 
il t i! ..font aafl] unecaufe de maladies populaires , par 
les mauvaifes qualités qu'ils acquiétent \ &c. p. 
. y i 37. Le féigle ergoté donne la gangrène féche à 
' ceux qui en ufenr. ibid. Lés Anciens, étoient 
iians Tufage de faire rôtir légèrement les grains 
i / - avant que de les employer, ibj^^ Les fruits eau- 
ÏAuVi iènndesdyfeotç^ie3i^d«s.fifilvrf&.pûo3^ faute 
Table des "Mat. 175 i— 1760, Y y 
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dé maturité, p. ^i. Les plus bafles eaux de la 
Seine » font à 1 6 pouces en montant de Paris à 
Auxérre > & de x pieds 5 pouces en defcendanc 
à Rouen, p. 39. FaulTe goutte diffère de la vraie , 
en ce que dans celie-ci » la douleur fe fait fentir 
tout de fuite > & l'enâure ne vient qu'après» au 
lieu que dans la première , Tenflureéc la douleur 
viennent en même temps. ;?. 53 £" ^4. Pendant 
la fécherefle il y a moins de maladies, mais elles 
font plus vives. /?. 54. L'année 1753 a été fort 
avancée pour la moifibn & P^^^ ^^ vendanges^ 
Eileaétéféche, & il n*y eft tombé que 17 p. 
7 L f de pluie, p. ^^. La plus grande élévation 
du mercure dans le oaromètre , a été le 14 Jan- 
vier, à 18 p. Y > U moindre à 16 p. 4 1. le 4 
Avril p^s* Maladie épidémique à Rouen , ob- 
fervée& décrite par M. Pinard, p. j6. Il eft 
mort à Paris pendant Tannée 17551 H716 per- 
ibnnes , fcavoir 11 6/6 hommes, & 1 0040 fem- 
mes , & il y eft né 14058 enfans, 11445 &^ 
çons> & 1 161 3 filles , ce qui confirme la re- 
marque déjà faite , qu'en général le. nombre des 
garçons qui viennent au motide en Europe » 
furpaire toujours celui des filles , comme parmi 
les morts ie nombre des ho'mnies furpafle celui 
des femmes. /F. 5 S. Il y a eu dans le nombre 
des enfans 9 4 J 1 9 enfans trouvés » ibid. & il s'cft 
£iit 4.1 4< mariages, i^ft/. ' 

Hiftoire des maladies épidémiques de i7<4> 
obfervées i Paris en même temps que les diffé- 
rences températures de Tair Par M. MALOUIM. 
jin. Ï754 M^^- P 49 >• Situation, longitude 
Iclatitude de Paris, p. 4^5. Le vent de Nord 
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Oueft eft celui qui y domine le plus > & celui de 
Sud^Eft y eft le plus rare. f. 4.96. Les deux ex- 
trêmes du chaud & du froid , obfervés à Paris 
pendant 46 ans> y font éloienes de 46 degrés. 
ttiJ. La quantité ae pluie qui y tombe y eft d'en* 
viron 10 pouces année moyenne, p. ^^'j. Le 
()aromèrrei les vents, le thermomètre y varient 
beaucoup , ce qui n*empêche pas que l'air n*y 
foit aflez fain ^ fes habitans n'étant (ujets à d'au- 
tres maladies particulières ^ que le rachitis des 
€nfàns & les neurs blanches aux femmes. /. 45^ 8. 
Il y eft mort 213 3 7 perfonnes , fçavoîr : 11851 
hommes , & 9486 iemmes. Il y eft né 13140 
enfans> 1 1614, garçons & 1 1 5 ré filles. Il s'y eft 
fait 4143 mariages, z'. 5 10. 
Homme qui avaïoit des écus de (ix livnes autant 
qu'on lui en fourniflbit.>^/i. 1751. Hifi. p. 73, 
Jaunifle , pâles couleurs , obftruftions , &c. 
Nouvelle préparation de Mars, de M. de la Ga- 
RAYE , bonne contre ces maladies. An. 1755. 
Mem.p. 3 1. 

Imbécillité guérie par une fraâure du crâne. 
Obfervation de M. Boùcheu , Correfpondant 
de l'Académie, ^/z. 1757. i/£/?./?. 19. 
Inoculation de la petite vérole , avantages de 
cette méthode pour prévenir la mortalité que 
caufe la petite vérole naturelle. Bern.^/z. 1760. 
Mem. j>. 47. 

Jument qui rend àçs vers & de petites pierres 
qui avoient toutes un grain de plotnb qui leur 
fervoit de noyau. Obiervation de M. le Bailli 
d'iNGUELMEN. An. l'J^^ Hijî.p.6^. 

Mal dégorge gangreneux\ guéri par un garga- 

Yy ij 
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rifme fait avec rèfprît devîn , dan$, lequel ot> 
avoit .fiaik infofer du raifort faiiyage, j^. 175 *• 
^«m. />. 1 5 ï. . î 

Mal de dent violent 1 guéri par le moyen de Té- 
leAricité. Obfervacîon de M* le R4OY. An. 1753. 

Maladiqs : font moins communes dans tes temps 
I chauds & fccs , mais plus vives & plus dange- 

reufes. MAL^ An 1 75 1 . JHem. p. i\i & 155. 
Maladies de la peau. La teinture de mercure de 
M. de la GauayE) bonne contre ces maladies^ 

>. An. iy^$.Mem.p.i^. 
I ; Mars préparé avec le vitriol bleu , félon la mé- 

thode de M- de la Garaye. Ses propriétés en 
Médecine. An. 1755. ^'^- /?• 3 1 6' 3 1. Autres 
préparations dé Mars avec le kl marin y le nitre, 
& le fel ammoniac, p- ^^ & H^ 

: l Mémoire fur Tlnoculation de la petite Vérole» 
• Par M. de la Cokdamine. An. 1 7 54. Mem.p. 
^15, Hiftoire de l'Inoculation, p. éi6. Elle eft 
en ufage de temps immémorial dans les pays 
voifins de laMerCafpienne, & Tétoiten Europe 
dans le pays de Galles. ihiJ., Timone , Médecin 
Grec > eft le premier qui ait donné une defcrip- 
tion détaillée de cette pratique ^ p. 61 y. dont 
Jacques Pilarini , autre Médecin Grec , fit auflî 
l'apologie, ibid. Apportée en Angleterre elle fut 
adoptée par les uns & combattue par les autres. 
/?. 6 1 8 df 6 1 p. Elle eft profcrite à fioxton./?. 6io. 
Ses premiers fuccès mioliés en France par M. de 
la CosTE. ibid. Elle eft attaquée par M. Hecquet, 
;?• ,6 1 3 . & tombe dans un efpece d^oubli en Eu- 
rope jufqu'en 1738./?^ 624. Médecins Chinois 
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ï envoyés en Tartane ponr y femer lâ petite vérole 
: ' . 'aitificielle. li^i^.; Remife en pratique avec beau- 
coup de fuccès dans la Nouvelle Angleterre , où 
fur mille perfonnes inoculées, il n'en- mourut 
- que huit i pendant une épidémie où tous les 

malades fuccomboient à la petite vérole natu-r 
reUe. p. 61 j. Hôpital fondé à Londres pour Ti- 
noculatioa.) en 174^^ P* ^i6^- Ses fuccès en 
difierens endroits d'Angleterre , defquels il ré- 
fulceque fur trois cent feize inoculés, il n*en 
eft mort qu'iui. p. 617. Elle eft introduite en 
. Ffollande & à Genève par le Dr. Tronchin , 
iiid. en Italie*, parle Dr. Fevarini./;. 628. On 
la. pratique à la Chine , en introduifant dans le 
. nez des tentes impreignées de&puilules de la pe-- 
tite vérole deflechées. p. 625* En Turquie , en 
introduifant la matières liquide tirée des boutons 
d'une petite vérole naturelle & bien condition- 
née, dans fept ou huit piqûres faites en diffé- 
rentes parties du corps. ièiJ. Dans la Province 
de Galles en Angleterre, en fe piquant avec une 
aiguille , ou en fe frottant jufqu'aù fang le bras 
ou la main fur des boutons d'une petite vérole 
qui commcnçoit à fecher. p. 630. En plufieurs 
endroits Ven faifant aux deux bras une incifion 
d'environ un pouce, dans laquelle on introduit 
un fil imbibé de la matière d'un jbou ton mûr & 
fans rougeur à fa bafe , d'une petite vérole , foie 
naturelle , foit artificielle , prife d'un enÊtnt ^in 1 
/;. 6}i. ou bien par le moyen des véficatoires 
appliqué^r aux jambes ; p. 6 3 3 . , ou par un fe- 
soa imbu de la matière variolique , comme en 
Barbarie, ihid. Réponfe aux objeâiions. /?. 634. 
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Objcétions phyfiques. Eft-ce bien la petite vérole 
que Ton communique par Tinoculation ? & la 
maladie communiquée n'eft-elle pas plus dangé- 
reufe que celle qu'on veut prévenir ? Réponfe 
affirmative quant à la première partie de Tobje- 
ûion » négative quant à la féconde, ibid. La pe« 
tite vérole inoculée» raet^lte à l'abri de la petite 
vérole naturelle ? Réponfe affirmative, p. 6^6. 
La ^petite parcelle de venin tranfmife dans le 
£ing par la voie de Tinoculation « peut être l'en- 
veloppe ou la femence d'autres maladies » que Ton 
communiqueroit par la même voie , tels que le 
fcorbut» les écrouelle», &c Réponfe négative. 
p. 640. L'inoculation laifle (Quelquefois de fâ- 
cheux reftes , comme des plaies , des tumeurs» 
&c. Injuftice de cette obje&ion. ièid. Objeâions 
morales. Ceft ufurper les droits de la Divinité , 
que de donner une maladie à celui qui ne Ta pas » 
ou d'entreprendre d'y fouflraire celui qui dans 
l'ordre de la providence y étoit niiturellement 
deftiné. Futilité de cette objeâion. p. 641. Il 
n'eft pas permis de donner une maladie cruelle 
& dangéreufe à quelqu'un qui ne l'auroit peut« 
être jamais eue. p. ^42. La:^ maladie oue l'on 
donne par Tinoculation de la pttite vérole > n'eft 
ni cruelle ni dangéreufe , & ceux qui ne doivent 
pas avoir la petite vérole naturelle , ne la pren- 
nent pas par l'inoculation, p. 644 , & fuiv. Il 
n'eft pas permis de faire un petit mal , pour pro- 
curer un plus grand bien. />. 646. Ce principe 
peut être vrai quant au moral » mais iVôeik très- 
&UX quant au mal phyfique« ibid. L'itiëtulation 
eft un mal moral s en voici la preuve. .On ne peut 
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nier qtfîl ne foie mort quelques inoculés : le 
fuccès de cette méthode n'elt donc pas infailli- 
bles on ne peut donc s*y foumettre (ans expofer 
fa vie , dont il n*eft pas permis dedifpofer : Tino- 
eulac^on bleflë donc les principes de la morale. 
j^. ^646 & 647. Diverfes rébonles à cette obje- 
iâion. p. 647 ù fuiv. Quel eftlerifque de more 
que court celui qui n'a jamais eu la petite "vérole 
naturelle./. 650. Les accidens ordinaires à Ten- 
fance enlèvent à Londres trois cens quatre-vingt 
fix enfans fur mille , la première année de leur 
tiei & fur ce nombre il n'en refte que la moitié 
* à quatre ans. />. 6 5 5 • La petite vérole naturelle 
enlevé plus d'un huitième de ceux qu'elle attaque, 
au lieu que par l'inoculation il n'en périt qu'un 
fur trois cens (blxante & feize. /. 6^4, Nouvelles 
réponfes Conféquences des raies établis. Z'. 6 5 9. 
Mémoire où l'on i^nd compte de quelques ten- 
tatives que l'on a Élites pour guérir plufieurs ma- 
ladies par l'Elcébicité. Par M Je ROY. ^/z. 175 5. 
nifi. p ï. Mem.p. 60. Expérience feûte fur un 
■ Paralytique, âge de vingt-un ans, & dont les 
- doigts de la main gauche étoient privée de tout 
mouvement depuis trois ans. p. 6i & 6^. L'E- 
leûricité occanonna bien quelques mouvemens 
^ tonvulfifs dans les doigts ^ p^h^. mais ne leur 
rendit pas Ic^ mouvement qu'ils avoient perdu , 
quoique continuée pendant neuf mois > p. 77. 
& tout ce qu'il y gagna, ce fut un^pen plus de 
liberté dans les môuyemens du bras & de l'avant* 
bras , & dans ceux tks doigts , qui étoient tels , 
.' * itti'il pouvbits'çn ferviï pourboire v ce qu'il ne 
^foit pas avant que d'avoir été éledrife« ibid. 
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• ' Détail de réleârifation d'uo jeune homme de 
vingMm ans y acraqué d'uoe goutte fereioe. p.%i. 
Goutte fereine guérie à Dorchefter, parle moyen 
de réle^icicé , appliquée à un enfant de lepc 
ans.^ par M# Flqter > Chirurgien, p.^x & S^. 
Cet enfant avoijc un vé^catoire à la nucque du 
coû I félon la remarque de M* WiLSOV.p. 83. 
Inutilité de comoyen appliqué au jeune homme 
(de 2 I ans 3 dont la goutte fereine çtoit furveouë 
après un^ fièvre {nafignc, p,i^ &fuiv. Expérien-^ 
ces £ait^ fur des fourds. p^ ^5. Femme de ^S 
ans » fourde depuis très*long tçmps > guérie en 
Angleterre parÂf. Wilson. ;?. ^6. Inutilité de 
ces tentatives contre la furdité , iii<L & leur 

. focjcès contre les rhpmatifme^./?. y éL^ ^j. Con* 
^ dujlion du Mémoire, p. 97, 

. . Mouches volantes : MaUdiç de$ yeux aflez conu 
mune & cependant peu connuç. Diverfes ob- 
(ervatipnj wr cette efpece d'inconunpdité j4ru 
l76Q.ffi/i.p 54. . 

Myrrhe » mi(è en poudre 4?^s un œuf durci , 

, à la place du jaunç , s y ^iflout .^ tombe fous la 
fbrmed'uAp huile^ An^ 1751- ff^ft^P^^^'^^ 
Noix (les) font bonnes paur engraifler \t^ Oies 
& les Dindons, 4n.^i^ *. Mfini. p. 7^^ i é'fuiv. 
Noyé. rappelle A U vie par la fumée du tabac 
pouflee dans Tanq^ ^ dans la bouche Se dans les 
narines , $c en lé r^chau£Bu>(. ^entis;men.t. Obfer- 
vation. communiquée par M. le Marquis de 
COURTIVRON. An. .ij^7- Hift. p; 3 1. 

. Pbfervations de Mçdedne. Par M. GUET- 

Œnanthes 
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Œnantkes fucco virofo croceo i fcs mauvais ef- 
fets étant pris intérieurement , obfervé par M. 
Vacher , Médecin des troupes Françoifes en 
Corfe. An. 1755. Hift. p. S 5. 
(Eufs. L*eau contenue dans le blanc d'oeuf, eft 
le diflblvant des gommes refînes. An. i75i« 
Hift.p. 14Z. 

Oies de Metz , renommées par la groflèur & Tex- 
cellence de leur foie > font engraiflees par des 
noix. An. ij^i.Mem. p. 15 1. 
Paralyfie de la langue dans une fille de 1 3 à 
14 ans , guérie par le moyen de TEleâricité. 
Obfervation de M, Allânulv. An. 1753. H(/l.. 

P^ 77- . 

Peue en Turquie ^ dépend des exhalaifons qui 

ibrtent de la terre en certaines faifons. MAL 
y^«. 1751. Mém. p. 14a Celle qui ravaeea la 
vlUè de Londres, ibus le règne de Charles II, 
céda par la mauvaife odeur des aifances > dont les 
Médecins avoientconfeillé rouverture./* 141*. 
Petite vérole (la) en prenant la proportion en- 
4fc différentes épidémies, enlevé environ la hui- 
tième ou la feptiéme partie de ceux qu'elle at« 
taque. An.1760. Mem. p.-j. 
Pierre dans la vedie. fions effets des remèdes de 
Mademoifelle Stwhens à cet égard An. 1757. 
Hift.p. 30- 

Pierre tirée de la veflîe & fomiée autour d'une 
aiguise d'ivoire. 'An. 1759. Hift. p. 8 6. 
Polypode .: propriétés de la racine de cette 

Fiante. MAL-^n. 175 i. Mém. p. 160. 
oudre de M. de laCHEVALERA YE,ce que c'cft, & 
qu'elléeneftlacompofîtion. Jf/2.175 ^ -^ft^P^^l* 
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Quinceflepee minérale de M. de la Garaye , 
bonne contre la jauniffe , lès pâles couleurs , les 
obibudioDS » certains vices de la digeftion > en 
ua mot dans tous les cas où les eaux martiales fonc 
recommandées. Art. 1755* Mcm. p.jx^ La mê- 
me quinteflence bonne contre le Chorca fanUi 

vid. /. 34* 

Kabel : fon effencè. An. 175 i. Hi/lp* 128. 

Rate gangrenée, caufe de la ceflatton prefque 

entière du mouvement des artères GUET. 

An. i^^^.Mem.p. K^. 

Relation d'une maladie rare de Teftomac, avec 

quelques obfet varions concernant le méchanif- 

me du vomiflement^ Tufage de la, rate. Par M. 

LIEUTAUD. An. 1752. Hijl. p.^^.Mem. 

p. 21}. Accidens qui ont accompagné cette 

maladie jufqu'à la mon. p. 223 & 224. Sang 

épanché dans une poche utuée entre k grand 8c 

le petit oblique, p. 2 14. Plénitude exceflîve de 

reltomac, caufée par la paralyfîe de ce vifcère. 

p. 225.' Le. diaphragme & les mufcles. du bas 

ventre , ne font pas ks principaux ageH; dans le 

vomiffement , comme ik prétendu M . CHIRAC. 

p. 226. Raifons dedoucerde ce fentiment. p. 

227. & fuiv. Le vomiffement ne dépend point 

des mufcles dft bas- ventre i fait qui le prouve. 

p. 230. Le diaphragme feul peut preflèr Tefto- 

mac ; mais ce n eft que dans le temps de Tex- 

piration & lorfque ce mufcle eft relâché » que fe 

mit le vomiffemenr. iiiJ. Le volume de la rate, 

dans fon état ordinaire eft en raifon inverfe de 

celui de Teftomac, étant deftinée à remplir le 

vuide que laiffent dans le bas^ventre Teifemac & 

les inteftiûs. p. x}x. 
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%^, Refpiracion forte & acconîpagaée d ondulations 
.^ . dans les mufcles du bas- vcocue , eft un fymptôme 
mortel dans les maladies inflammatoires. G U ET. 
.An. i75p.Aff/i2.x^. 58. . . 

Rhumatifmes guéris par le moyen de l*éle<£trici- 
té. An. 1755. Mém^P' 96. 
Sang : la quantité de phlegme qu'il contient dans 
fon étaf naturel 9 en tait a peu près les fepc hui- 
tièmes. An. 175 1. ffifi p. 13J. Moyens de 
. s*aflurer de Texifteuce die Tacide contenu dans le 
fang. i6iJ. 

Second Mémoire fur Tinoculation de la petite 
vérole 9 contenant la fuite de l'hiiloirede cette 
méthode & de fes progrès. Par M. de la CON- 
DAMINE. An. 1758. Mem. p.j^i^. Supplé- 
ment à l'hiftoire de Tinoculacion , dolmée en 
. 1754. ;?, 440. Les Médecins Arabes», qui les 
premiers ont obferva ce mal venu d'Ethiopie , 
pourroient bien être les inventeurs du prelerva- 
tif , p. 441. qui eft dû peut-être à Avicennc 
même» né à Bockarah dans le dixième fiéde» 
d*où cette pratique a voyagé en différentes con- 
.; ttées. ibid. Ses progrès en Angleterre, /?• 459. 
en Hollande , p. 460. dans l'Eledorat aHano- 
vre ) en Danemarck » /;. 46 1 • en Suède r/^6 1. 
à Genève, /?. 463. en Suiffe, en Italie , /?• 464. 
^r eh Autriche. />. 470. Diverfes qùeftions relati- 
ves à Tinoculatiop. p^^rjo &fuiv. 
Seigle ergoté.^ donne la gangrène féche à ceux 
qui en uient. MAL. j4h. 17^3. Mém. p. 3 7. 
Seignette ( felde) , ce que c^tlLAn. 17 j i . ^{/?. 
: " r. 151. . 

Starkei. Ce que c*eft que le favon qui porte fon 
noau An. ij^i. Hiji. p. 115. tLzI] 
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Suppreffion des règles , guérie par du laît dans 
lequel on avoit éteint du verre qui avoir été looç** 
temps expofé aux injures de Tair, & qu*on avoic 
fait rougir au feu. /?/i. ij^2. Mem.p. 134. 
Sur une pofition horizontale: caufe a un effet fin* 
gulier, & qui pouvoit être mortel. Par M. GUET- 
TARD. j4n. 17^9. A" cm. /^. 41 . Obfervation fur 
une tumeur enkiilée du foie y caufe de mort. 

• ^. 49. Obfervation fur une gangrène de la rate» 
Caufe de la ceifation prefqu entière du mouve* 
ment des artères. /?. 5 5 . 

Surdité guérie par le moyen de Téleélricité. Ob- 
fervation de M. le ROY, An. 1 7s 3* Hift.p. 78. 
Surdité guérie en Angleterre par réleâ:ricité.-/4/i. 
1755. mcm.p. 96. 

Temps couvert ,* favorable , félon Sydenham 9 
à la propagation de la petite vérole. An. 1 75 1« 
Mcm.p. 143. • 

Tumeur enkiflée du foie » caufe de mort. 
GUET. An. 11^9. Mim.p. 49. 
Vapeurs épi leptiques, guéries par la révolution 
fubite Que caufa à la perfonne qui en étoit atta- 
quée , le bruit imprévu d'un coup defufil. An. 

m "Vent du Sud , eft contraire à la tête & aux nerâ. 
An. 175 }. Mém. p. 141. 
Ver de Guinée : maladie à laquelle les Nègres 
font fu jets > & qui dépend de la mauvaife qualité 
des eaux dont ils font ufagô. Obfervation de 
cette maladie en France. MAL. An. 1753. 
Mem.p 3^. 

• Verre qui après avoir été long-temps expofé aux 
injures de Tair , a été rougi au feu , & enfuitc 
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ëteînt dans du laîti bon pour rappeller les règles 
fupprimées. /in. 175*. Mem. p^il^. ' ' 

ritrum antimonii ccratum y tk un verre d*antî- 
ttioîne , dont la vertu émétique a été détruite ou 
extrêmenienc aflfoiblie par la cir^ avec laquelle il 
a été fondu. j4n. 1751. Mem. p. 3 04. 
Ulcères malins & invétérés des jambes , rébelles 
& difficiles à guérir dans les pays humides & 
maritimes, ne réfiftent point à la Vertu de Teau 
. . métallique vulnéraire de M.delaGARAYE. An. 

4y^^.mem.p. i^. 
^omitif violent : its mauvais effets dans un Afth« 
matique. An. 1753. Hijl.p. 125. 

MellAvitz ( le Sieur) comrîiunique ï TAcadémie une 
. nouvelle manière d'argenter le cuivre , préfé- 
rable à celles qui font enufage. An. 175^. 
Hifi.P. 130. , 

Menon (m. l'Abbé ) : examen de fon fentîment fur le 

bleu de Prufle. Voye^ Examen chymique du 

bleudePruilè. , . 

'Merville (leP.de), Jéfuiçe: fon ohfervation du paf- 

fage de Mercure fur le Soleil ,* dû 6 Mai 

1 7 53. faite au Collège de Louis le Grand. An. 

1753. HiJt.p.'^lx.Mem.p.i^i. • 

Messier ( le Sieur ) préfente â Mcadémie une machine 
pour hacher & écrafe^ la paille deftinée à lanour« 
riture des chevaux. An. \-]^%.HiJï.p. 100. 
Sa lampe ou chandelier à huile. An. 1760. Hift. 
p. 158. 

Mëssier (M.) préfente \ TAcadémie un Mémoire fur 
les oppofîtions de Jupiter 6c de Saturne > obfer« 
véesen 1755 ^^^elie a jugé digne de paroStr^ 
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dans le Recueil qu^elle publie des Mémoires ées^ 
Sçavans Etrangers. vif/z. 1759. Mem.p. 1S8. 
Sa Carte de la route de la Comète de 1758. ib. 

MoiROu < M.TAbbé ), Bibliothécaire du Séminaire de 
S. Sulpice , eft le premier qui ait fait connoStre 
la jolie ftaladite qui fe trouve dans le baflin du 
Château de S, Av S. Madame la Priùcefle de 
Conti , à Ifly près Paris. An. 1754. Mim. p. 1 40. 

MOIVRE fM.de), fuccéde en Juin 1754, à M. 

WOLFF , en qualité d'Aflbcié étranger de TA- 

' cadémie } & meurt au mois de Novembre fui- 

vant. Son éloge par M. de FOUCHY. An. 1754. 

Hifi.p. 175. 1^ 

MONNIER (M. le) : fon Mémoire fur Thnmerfion de 
l'Etoile /i de Tare du Sagittaire fous le difque ob- 
fcur de la Lune , obfervé par M. d'ApRÈs 9 à 
riflc de France, fituée à io<i. 05' \. de latitude, 
auftrale ^ & que Ton pourra comparer au paflàee 
de la Lune au Méridien , qui a été obfervé le 
même jour à Paris , par M. le MONNIER. An. 
1751. Mem^p. 170. 

Communique à rÀcadémîe diverfes obfervatîons 
aftronomiques , faites dans l'Inde Portugaife. 
An.ij^x.Mém.f.zji. -i 
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DE t' ACADÉMIE 1751—17^0. 3^7 
MONNIEa (M, le) le fils. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M, 
le MONNIER le fils , imprimés dans 
IHiftoire & dans les Mémoires de t Aca- 
démie Royale des Sciences y depuis tannée 
ij^i jufqu à tannée ijéo , inclufive- 
ment. 

Ses obfervations de deux conjonAions de Jupi- 
ter à la Lune , faites à Paris \ts 9 Oâobre & ip 
Décembre 1 7^ i . An. 1 7 5 1 . Mém.p. 8 7. 
Eclîpfe partiale de Lune , obfervée à Paris le 1 
Décembre au foir. An. 1 7 5 i . Mem^ p. 170. 
Appulfe d'une Etoile de la Serre orientale de TF- 
crevi{Iè> au bord feptentrional de la Lune. Ani 
1751. Mém. p. II5, Autres de TEtoile 1 du 
Taureau , & de TEtoile a de TEcrevifle./?. 115. 
& 116. 

Sur Tanticipatiori du lever de la Planète de V^ 
nus y en réponfe à la <]ueftion du Roi , qui » 
furpris d'avoir vu cette planète à l'horifon du 
Château de Bellevuë «m peu après minuit, lui 
en demanda laraifon. An* 1.753. HiJL p* 140. 
Obfervations du paflàge de Mercure fur le difque 
du Soleil , le 6 Mai 1753 , au matin , faites en 
préfence du Roi. An. 1753. Hijî.p. 218. Mem. 
/>. 134. 

Obfervation de TEclipfe dé Lune du 1 7 Mars 
1755. An. 1755. Af(^/w./^. 470. 
Ohiervation de VEclipfe d'Aldébaran par la Lu- 
ne, faite à Paris .le 6 Juillet 1755 , au matin. 
^iï* 175 5. Mtn.p./fji. 
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MONNIER (M. le) le fils. 

Silice des occultations & appulfes» des Ecoi][es fi« 
xes par la Lune ^ obfervees pendant Tannée 
1751. An. 1755. Mem /'.474. 
Variations apparentes dans rinclinaifon obfenrée 
de rOrbite du cinquième Satellite de Saturne 1 
avec des réflexions fur les limites des atmofphà- 
res du Soieil & des Planerez » & fur quelques \jh^ 
ges particuliers > tant des Télefcopes que da 
Catalogue général du Zodiaque, An. 17 5 7. 
Mem. p. 88. 

Eclipfe du Soleil du 13 Juin 17^0, obfenrée i 
Chaumontel , au nord de Mareuil proche Lu- 
zarches > avec la lunette d'un quart de cercle de 
deux pieds de rayon , le même qui a feirvi plu-* 
fleurs jours de fuite à régler la pendule pour 
les hauteurs égales du Soleil , du côté de 1 0- 
rîent & de TOccident. An. 1 760, Hi/Lp^ i%J^ 
Mcm.p,7,^2^ 

Ï^ONNIER (M, le), Médecin. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervatkons & Mémoires de M. 
le MON NIER , Médecin , impri^ 
mes dans FHijloire & dans les Mémoi- 
res de H Académie Royale des Sciences^ 
depuis Cannée 175 1 ^ j^f^ucL tannée 
1760 inclujivement. 

Obfçrvationfiir Péleftrîcitédç Tain An. ij^x. 
Hlji.p. 8. Mem.p. 1 3 j. 

MONTALEMBERT5 
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MONTALEMBERT. (AL le Marquis de) 

LISTE CffRONOLOGIQUE 

des Ohfervatlons & Mémoires de M. 
le Marquis de MONTALEMBERT, 
imprimés dans CHifioïre & dans les Mé- 
moires de T Académie Royale des Scien- 
ces y depuis Cannée 1 7 5 i jufquà l année 
1760. Inclujivernentp 

Mémoire fur la rotation des boulets dans les 
pièces de canon. An. 1755. Hift. p. 34. Mem. 

Mémoire fur le danger & Tinfuffifance des épreu- 
ves ' uGitées pour les canons de iontc de fer ; 
fur la quantité de fonte la plus convenable à 
' t'artillerie , & furies moyçris les plus certains de 
la reccmnottre. An. 1 75 J. Hifi. p. % 17. Mem. 

, /. 358- 
MoNî^Y ( M de ) i Son Mémoire fur la manière de 
Retirer Tor employé à la colle fur le bois , jugé 
digne de paroître dans le Recueil publié par TA* 
cadémie , des Mémoires des Sçavans Etrangers. 
An. \7K^%.Hift. p. 151. 
MdNT£T'( M. de ) , de la Société Royale de Montpel- 
lier \ fon Mémoire fur les chiâTons ou drapeaux 
2u'on prépare au Grand-GaUrgues , village du 
)iocèle de Nimes, à cinq, lieues de Montpcl- 
v- lier, 8c dont on &it en Hollande leTournefoL 
.. An. l'j^J^.^Mém. p.^%j.' -.;;,* .. ,b 

Son (ecQûd M^moiire ûir le verd^de-gds. An. 
. ti^^,Mim.p.^fi.,- r 
. \y-:>\r&asi d:>fei7ai&nifur>cea3Îfiesfei^^pi.entairécs 
Table des Mau 175 1 — i76o, Aaa 
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les unes fur les autres , s'échaufiboc au point 
d'être réduites en charbon , & explication de 

cç phénomène, j^n. ^ 7 ) ^ ? ^i/^ /^- »* ^- .' 
Autre obfervation du même fur du bois de char* 
pente fujet à être vermoulu lorf^u'il eft em- 
ployé furie lieu où il a cru, & qui fe conferve 
quand il eft tranfporté ailleurs, itia. p. 1 6. 
Son Mémoire fur un grand nombre de Volcans 
éteints , qu'on trouve dans le bas Languedoc. 
j4n. ij6o. Mem.p. ^66. 
MONTIGNY (M. de), communiquedesobfervatîons 
fur les ardoifiéres d'Angers, An. 1757. Mem. 
p.^i. 

MOIUND. (M.) 

LISTE, CHRONOLOGIQUE 

des Qbfervaiions^ & Mémoires de M, 
MORAND y. impnMùvdans tHi- 
Jlolre & dans les Mémoires de tAca- 
demie Royale des Sciences , depuis 
r année 1751 , jufqiî al* armée 1760^/1- 
elufiyementi . 

Defcripcton anacomique ck l'état dans lequel le' 
font trouvés les os ramollis d'une feniine. An. 
1753. Hifi.p, 1 14, Mem. f. 541, 
Consmunique à rAcadénùe l'obtenrlddn d'ane 
• feitinie qui-fix tuée à'Gai^an ,< pilèsi de^la forêt 
de Montenerre. , par réruption rd'une vapeur 
foôcerrftioe, fec le détail des blefÙsesprùfoudes 
qu'on trouva fur fon corps. An, 175^ \HiJLp. 3 8. 
Pré^9iM« à rAcadémie on Cociioà jnonilkrueux , 
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MORAND (M-) 

An. 175 5* Hifi. p. 49« & un reAum qui ^ dans 

uA eo£iDC nouveau né » s*ôuvroic dans la veflie, 

ititLp.^o. 

Ses nouvelles obfervatîons fur l'Hermaphrodite , 

cionc il a donné la defcription en 17)0. An. 

Fait voir à rAcadémie une race en grande partie 
oflifîée , ^/z 1758. -ATjJ/?. />.4i. ôclecœurd'un 
homme mort fubitement , dans la fubftance du- 
^el il fe trouva diverfes ofllfications. it.p.^i. 
Communique à l'Académie robfervation d'un 
en&nt du fexe féminin , né à terme , près de 
Chinon > auquel il manquoit les clavicules , le 
fternum , & les cartillages qui tietment aux cô« 
.. tes,& dont le cœur & une partie des poumons 
* étoient à découvert. An. lyéo.HiR. p. 47. 
Morand ( M. ) , Dodeur en Médecine de la Faculté de 
Paris : fon Mémoire contenant là defcription 
de la Grotte de la Bakne , jugé digne par TA* 
cadémie de paroître dans le Recueil qu'elle fait 
împrimei des Ouvrages des Sçavans £trangecs< 
, An.i'j^x.Hi/Lp.iTj. 
Communique à TAcadémie Tobfervation de 
canons de fer tirés du fond de la mer , où ils 
avoient refté ibixante-quatre ans > & dont la 
matière fe trouva aufli molle que de Tétain. 
An. ijyû.Hift. p. 1^ ' 
Son Mémoire fur les Eaux de Plombiére» jugé 
digne d'être imprimé dans le Recueil que TAca* 
dâaîe publie oes Mémoires des Sçavans Eti'an* 
fpa^An. ii^fi^JIiJlp^iijr. , 



Aaâ Jj 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

' -. ' des Ohjèrvations & Mémoires de M, 
MORAND le fils yimprimés dans tHi- 
Jloire & dans les Mémoires de t Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis I année 
175 1 jufquà I année 1760, inclufive" 
menu 

Recherches anatomîques fur la ftrùfhire & l'ii- 
■ fagedu Thymus. -^«..175^. Hiji; p. ^3. Mem. 

.• Commnniqiie à PAcadémîc unC obferyacîon fur 
' un Anévrilme de Mkmtt. An. 1760. HiJl. 

WbiiAKô (le p.) i fes obfervatîons de lar Comète de 
' i755>N' f^î^^^ à.^ Avignon. An: 1760. Mcm^ 

Morgan E (la Fée J j Hiftoîre fâbuleufe à laquelle i'au- 
roré boréale a donné lieu. -^/r. 17^1. HiJl. 

JMôotHiRËL ( le Sieur) , Maître Fondeur de caraûcre» 
à Paris.: fa nouvelle conftrn^idn' de moules 
propres à fondre des caraiîkeres d*Im^rimerie , 
par le moyen defquels on peut fbnore , dans 
un même efpace de temps, un plus grand nom* 
' * bre de caraftèresj & dans un même moule, 
des cara£^cres de différens corps. An. 1751, 
tJifi.p.x'ji. 

Moulins Nouveaux) à organfiner les foies. Par M, 
de VÀUCANSON. An. 17^1. Mem. p.ii i. 

Mouton ( M ) , Prêtre,. & Maître de Chœur de TEglife 
Collégiale de Saint Paul de Lyon j Ces obferva- 
tîons uir la hauteur du Pôle de Lyon A/t. 1 7 57. 
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Ment. p. 187. & fur la bauceur fdldiciale <la 

-• i ^" îcetm-e^diï Soleil }fi:t%%iK. .j 

MOMôHiÈKBRokcK ( M.) j fit defcriptbn d'un Parhélie, 

- ■^" oiïllàobfefv^ à l^ydelc:^ ioh.;J: 

' dti mâtini>-^«w 1753. Hifii^p.^^. 

Paflàge de- cet Auteun* An. 1753. Mtm. p. 5 o tf . 

' 'Comttïunîqae à TAcadémie robfervacioo d*aii 

•-•' \ gidbe dafca .extraordinaire ,YÛ: à Ley de. /^<!i, 

Ce <}a*il dit d'un j|k>iiroâ qu'on trouve dans la 
'rivière de Surinam, qui a la propriété fingulié- 
re de frapptr'^ comme* Inexpérience d(^Leyde j 
; - V * %eux^'q4i 4ndttent'-^laninain daiis Teau, près de 
'•■' '^A -t'itûdfoit^jl.èftr.iôC'qoeiperfonne ni^fc tou- 
cher. Ah.ij^o. Htf{. pM u 'i ) " : ,. [ 
MusY (le Sieur), fa machine à élaguer de grands ar- 
bres ,& tondre de grandes (;harmiUes.^;a. 176 eu 
Hifi.p.i^S. ^' • • -*- 






NÏvARRE (le Sîeur) ^ 'pféi^iilfe.i^|*Acâ3^îe un para- 
' fol bu. parapluie renfermé'^' d^ns ti|i6;'(lanne. An. 
\-j^S.Hift.p.x4t},. ..1., 

Navier (M.), Correfpondant de TAcademie. Son huî- 
•le^thei^ I»; cirées de l!^p^'k.de.y^^^^ 

. ' - tioff derrefpric jde olitrê^ ^H^ vj 5 1 ; J^jfi. p.ii^. 
Son Métfloire.fur la diÎToluiipn du mercure dans 
les difierens acides , jugé digne di&paroitre dans 
le recueil que rAcadenxiiQ publie des Mémoi- 
res - qut rlui x>ot .écé «préfen^s par ; des Sçavans 
' Etpuigen* <^it ly^QiJfiJi^p. ,16]. 
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Necker ( m. ) 9 Correfpohdanc de TAcadémie : foQ 
Mémoire , contenanc la folucioB d^ quel(](ues 
problèmes de Méchaniqiie fur le froccemei>t ^ 
jugé digoe de pirolcre dans; Iç Recueil publié 
par rAcadétniedes Mémoires des SçavaQS Écran- 
*gers.jrf/j. 1756. HijL p. \\%. 

Neftune François. V<yfc:^ Projet d'obferyatîons , &c. 

NJBYRA (le Général Alyaro BemÔANQ p)s) $ fa dé* 
couverte en t «^5 , de Quatre Iflcs. fii|uécs par 
10 degrés de latitude méridionale, i^environ 
onze cent lieues de Iritna* Leuj^ noins & fitua- 
tions. -/^/i, 175^7* iWem.jp.,49. ; », /r 

NICOLE ( M. ) 5 fon entrée à i^Acadéniie.w ^1^7- 
Sa mort en Janyier^ < 75 8, Son elog^ par M. de 
FOUCHY. An, 1758. Hiji. p. iiy . 

NOLLET, (M.rAbbé) - - 

• # ' ■ . * ■ à. 

- LIÂLE £NAONOLOGIQÙE 

des Objervatlons & Mémoires de iWl 
r Abbé MOLLET, imprimés dans CHi^ 
Jioire & dans les Mémoires de [Académie 
Royale des Sciences y depuis Cannée 
iy$i ijuj^u a r^nnée lyéa inctufi- 
yement, 

'' " ' Examen 4^tt» Mémeifi^ ènnsoyéi k CA<:adémje , 
dans lequel ilVagit de plufieucs £iits copcernanc 
les baromètres. An, ' 17^5 J. Hi/L /. tj. ARm, 

Ptiblie fes teCires fiftrlTEledîriciM't daoslefquellcs 

en é»tèifi« (6« deniMPesidécouvecces qai ont été 

faicei iûr ixvùii matiirç > fck&a»o£éqiicnces que 
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NOLLET. (M.rAbW) 

Top en peut tirer« AnaUfe de cec otivrdge. An. 
•/* . 1753* Hifi. p.%o. ■'" 

. Gùmwaziton raifonnée dès plu$ célèbres phé- 
nomènes de TEleâricité > tendant à faire voir que 
ceux qui nous font connus jufqu^à préfent , peu- 
^ ; v^nc le rapporter à \m petit nombre de faits qui 
(bric comme les fôurces tk tous les autres^ ;d49« 

Examen de deux queftions concernant TEle- 
. ékricitë > pour fcrvîr de ft«te au Mémoire inti- 
tulé : Comparaifon raifonnic de^s plus célèbres 
'. / pUnoniènes de rEUSricité ^ &c. tÊk. 1755. 
Hijl. pi 77. Mem. p. 47 j. 
■ ''."' iSoh 6bIîerT!atk>n fUr un^ arc-én-ciel & fur deux 
. . :. ParhélicSé.irfn;. ^75 5- ^^- P- 37- 
• ! . Extrait du cinquième Volume de. fes Jccons de 
* .• ^'. : JPhyfiqùç expérinicntaie. ^An. 1755*. ffifi- p* 40. 
. : ' Suite dKy.Memoke dans lequel il a entrepris d'é'* 
xaminer fi Ton eft bien fondé ii diftinguer des 
Eleftricités en pius & en moins , refineufe & 
"~" ' vitrée , cuiniiic autant d'efpeces différentes^^fl> 
1755. Hijï.p, x^.Mem.p.i^y. 
Recherches fur les^nov'ens de fuppléer à Tufage 
dp la glace , dans Ite Jtmps & dans les lieux où 
^Ik manque. An. 1 7 5 S.rfijl. p. i . Mem.p. Zx. 
'■ Nouvelles çxBériences faktis avec ïs» i'ay4ç§ij>n 
\.. . Jiaifcs, raffcml>Jl«i,ta.nf pajrjréflcxjcfp q>}fi par ré^ 
. '^ii^?ro|^lôio^^-4!l.;^75^<V^i^ .. ;> . 

^^ ^Çknfmwi^^h^^ d'une 

\ i j> toobnine,dfii*ft'<îu> é^ 
»' 6e. deUuetes ttmnn^ufes vues fur uflipot defea- 
fiHci^'on arrodo^ 4ans le ce^ que q^elqu*un 

.iî\.vA .':€l€&ri£^.i(aii$rtU:.c^ lun tube 

( U ^. - r\ ' ' % 
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NOLLET. (M-I'Abbc) 

âeârîqoe. An. 17^9. Hift. p. 54 Çf 3^. 
Coimnuniqtie robfênratîoQ crune Aurore boréa* 
le TOC à UpCil, par M. Tbouo&n-Bhugman. 
Und. f. 37- 

Ses Ltarsfiir PEicckricicé. Seconde Partie. Ana- 
lirfe dg ccc ottv ci g CL An^ i7<o> Hift.f. 3 i , 
X« f M.iiebSCocre<jnodaKderAcadém 

de Boarbon, z obicrwé qœ le tabac verd , ou 
méoieen caitxxe, cft on préiênratif contre les 
Cl m c nfe os. Son obfenratioo for on poiflbn qui 
SLeéehiÙMC. A^ 175 5* ^5^ r. 39. 
^ibxrauoîijue à rAcadémie diYerlesohfervacioQs 
mcére£uites. Afi. i7<a. HiJLp. i€. 
Extrait de EL Lettre à M. rAbbe de la CAILLE , 
du 8 Décembre lyéo, contenant (es obferva-* 
tioQs de la Comète de 1759 > fûtes à Tlfle de 
Bourbon; An. 1760;^ Af(amjjp.46a. AttreCo- 
inète apiperçuê par le inraK,: daœ le même en* 
droitcn 1759. iiùLp.4.6i^ A 



o 



Içj|««B. RenoKfaesgénénJet fur ces 
];è«i£t«aBL GUET. Am, «7c i, Aiem.j, 164. 
v.Vs v>«^]aiB ar fe«rf fù êtfatt «Maduë, 



<ve9Bae I^Mitcra «dd^afts Amems^ ». réy- 

les fonàes <ia aicps knnûn<|Di ooc feuflm dans 
m 104. Owib(M.) 
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Ohmb ( Car. ) : Sentiment de cet Auteur fur le Flos 

ferri. An. ly^^.Mém. />. 1 5 5, 
Okce (M. de T) , préfente â l Académie une machine 

propre 4 draguer le fable des rivières. An. 1755. 

Olympe (Fable de T) , à laquelle TAurore boréale a 
donné lieu. M AIR. An. 175 i. Hifi. /^* 5 i . 

OuTHiEH (M. TAbbé), Corref^ndant de TÀcadémie: 
Ses Obfenrations méteorologioues , faites à 
Bayeux en 1 75 5 > jugées dignes de paroltre dans 
le recueil des Mémoires prefentés a TAcadémie 
par des Sçavans Etrangers. An. 175^. ifijf. 

OPTIQUE , DiOPTRIQUE , & CATOPTRIQUE 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

d^ Optique , Dioptrlque & Catoptriquc^ 
imprimés dans IHifloire & dans les 
Mémoires de £ Académie Royale des 
Sciences , depuis f année 175 i jufqiih 
tannée 1760, inclujivement. 

Aberration ( Couroripè d* \ , que caûfe au foyer 
des lunettes la diflerénte^refrangibilîté àés diver- 
fes fortes de rayons colorés , & moyen d!y reme- 



ts, j 



dier. Le GEJNT* An. 1755. Mcm v.^y 8. 
Couleur i Poranee ôc le laune , ïclon^ NEW- 
TON* a0è£tént Torgane ae la vue ^lus fenfi- 
blement , que ]fis autres ^ couleurs. ' 'An. 1755. 
Miém p. 440. 

Lumière : Remarques fur les movens de la me- 
f^^èr , avcjp quelque? applications de ces moyens. 
-TcÂlcaès Mautf^ i^ijény fibb 



37^ TA»LE vDES MEMOIRES 

NOLLET. (M.rAbbé) 

•i ' • ëieftrique. An. ij^^. Htjè. p. 54 & yg. 
Communique robfervation crunc Aurore boréa- 
le vue à ' U pfal , par M. THORBORN^BjmOMAN. 

: * Ses Lèttreis fur rEleftrîcité. Seconde Partie. Ana- 
^* lyfe de cet ouvrage. An, 17^0, HijLf. 51. 

Nvx ( M. dé la ) , Correfpondant de TAcadémie à Tiflc 
de Bourbon j a obfervé que Iç tabac verd , ou 
même en carotte , eft un préfervatif contre les 
• Chârenfons. Son obfervation fur un poifTon qui 
Hle de la foie. An. ly^^. Hijl. p. 39. 
•(:*.' ^Ihnmunique à P Académie diverlesobfervatioQs 
întéreflàntes. An. xj6o. Hifl^p. \6. 
Extrait de fa Lettre à M. rAbbé de la CAILLE , 
du 8 Décembre 1 760 , contenant (es obferva- 
tions de la Comète de 1759 s feites à Tlfle de 
Bour^K>n; -^w. i^èoiiAfi^m^jjP^ 460,. Autre Co- 
** ' .mèt€ ap^çifë par le mâme»!daQs leix^me ea^ 
' droit en \T^%.ibii.f.^b'^ï A • 

• • f 
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ii«> ::f ,•! ' ., '•}. .\J (.,>/ ...'..; .,i tr'j 

OwtiSQtJE àt% Egyptiens. Remafqaes gïénéralci fur ces 
'^ '*•'] bbélifqiïès; GIJET\ AiiKT\\.Mtm.f. 1 64. 

' cadéiniè des Gorps & dés éoccines 'pelaritodrefler 

lés parties do^ coi:|8 huMain oui:onc foofièrt dans 

'leur fefinë^&r-'IJleâa^^^fîga^. \AA,.i75^' ^ifi- 

p. 104. Ohmb(M.) 
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Ohmb ( Car. ) : Sentiment de cet Auteur fur le Flos 
ferri. An. 17^4. Mém. A I 5 5. 

Okce (M. de r ) , préfente à: l Académie une machine 
propre: 4 draguer le fable des rivières. An. 1753. 
lii^. /?. 331. 

Oltmf£ (JFableder) , à laquelle TAurore boréale a 
donné lieu, M AIR. An. 1751. Hiji. /^. 5 i . 

OuTHiER (M- TAbbé), Correfoondant de l'Académie : 
Ses Obfervations météorologiques , faites à 
Bayeux en 1 7 5 5 > jugées dignes de paroître dans 
le recueil des Mémoires prefentés à TAcadémie 
par des Sçavans Etrangers. An. 175^. Hifi. 

OPTIQUE , DïOPTRIQUE , & CATOPTRIQUE. 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

(T Optique , Dioptrique & Catoptrique^ 
imprimés dans tHiftvire & dans les 
Mémoires de I Académie Royale des 
Sciences , depuis tannée 17$ i jufquà 
[année 1760, inclujîvement. 

Aberration ( Couronné $ \ , que caùfe au foyer 
des lunettes la diiférénte réfrangibilîté àés diver- 
fes fortes de rayons colorés , & moyen d*y remé- 
dier. Le GE^NT. v4f/i. 1755. M^m v.^^S. 
■ . ^ , Couleur i Toranee ôc le jaune , ïclon NEW- 
\l TON, a^eûént Torgané de la vue plus fenfi- 
biemènt.que ksaiiores ^couleurs, '-^/i. 1755. 
Mdm p. 440. 
] " Lumière; Remarques fur les movens de la me- 
fprér , avec quelque? applications de ces moyens. 
-Taèlcaès Afa^ 1751-^^1 7^0; fibb 
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Par M. BOUGUER- An. 1757. Hijl.p. 145. 
Mem. p. u Le rapport des quantités de lumie' 
re que nous recevons des corps lumineux , que 
les corps opaques nous réfléchiflent , que les 
corps diaphanes nous tranfmettent , eft Tobjec 

2u'on le propofe de mefurer dans ce Mémoire ^ 
îijè.p. 1 4 5 . où Ton a pris pour critérium de Téga- 
lité des lumières » leur intenfité , & non la diflin- 
âion avec laquelle elles nous font voir les ob« 
jets. Mem. p. 4. Si on reçoit fur un plan d'une 
grandeur déterminée, & à différentes diftances 
fucceflîvement , les rayons qui partent d'un 
point lumineux, la quantité de rayons qui tom* 
Dent fur ce plan , diminue dans le même rap- 
port que le quarré de la diflance de ce plan , au 
point lumineux augmente. Hift. p. 146. Selon 
k CELSIUS & M, BOUGUER , la lumière du 
Soleil eft trois cent mille fois plus forte que celle 
de la Lune dans (es moyennes diftances il2^/72./y. 6« 
Il eft plus difficile d'alTujettir à une loi ceruine 
la diftindion avec laquelle nous voyons les ob- 
jets /que de mefurer la lumière même. ibid. Ex- 
^ périences fur la force de réflexion dts miroirs 
métalliques./. 5>.' Ils font fuffceptrbles d'un poli 
aflèz parfait , pour nie le céder en rien â la lur- 
face du vif argent le plus pur , /?. i o. & ces fur- 
feces, Iprfquè la lumière les rencontre fous de 
très-petits anghes , réfléchiflent environ les trois 
quarts des rayons qu^èlles reçoivent. p. \x. L*eau 
ne renvoie guère moins' de rayons que Je vif ar- 
gent dans les très-petits angles , mais cette quan- 
tité diminue â rnefure que Tàûgle d^incidence 
alimente 1^ au pbint qu*à So ou 85 àcffé^^ elle 
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ce renvoie que la cinquante-cinquième partie 
des rayons qu'elle reçoit. 7^. 15. On obferveà 
peu près la même progreffion dans la réflexion 
du cryftal. iUd. Explication d'un phénomène 
que nous préfententles miroirs ordinaires, p. 14. 
Expériences fur la réflexion des furfaces mates 
ou brutes, p. 1 6. La manière plus ou moins vi- 
ve dont la furface d'un corps eft éclairée, n'eft 
pas proportionnelle au finus a incidence^ comme 
on Tavoit cru, p. 1 5>. Application de cette théo- 
rie au degré 4e lumière que nous renvoient les 
Planètes, p. 11. 

Lune : fa lumière eft trois cent mille fois plus 
foible que celle du Soleil , lorfqu'elle eft aans 
£cs moyennes diftanccs. BOUG. An. 1757. 
Memp. 6. 

Mémoire fur le. moyen de perfeûionncr les lu- 
nettes d'approche, par luiage d'objediifs com- 
pofés de plufieurs matières djfiFéremment réfrin- 
gentes. Par M. CLAIRAUT. Un. 1756. Biji. 
p. III. Mem. p. 3 80. Les Télefcopes Newto- 
niens ont , à même longueur , un avantage im- 
menfe fur les lunettes ordinaires , parce que dans 
les premiers le miroir de métal qui leur (ert d ob* 
jcftif , réunit dans le même foyer toutes les cou- 
leurs , tandis que dans les lunettes ordmaires Tob- 
jcûif qui eft de verre & qui agit par réfraûion , 
donne un foyer particulier pour chacune de. ces 
couleurs /?. 380. Recherches.de M» EULER , 
fur le moyen de former des pbjeâjfi de deux 
matières difileremment réfringentes , dans Tefpé- 
rance que les inégalités de leurs réfraélions pour- 
roicnt le compenfer znutuelkmenc v,\%\. Ex- 
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Eériences de M. Dollond , confbrmémenr 1 
i théorie de M. EULER y p. jHi. èc fuccès de 
ces expériences, p. 3816^ fuiv. Douces élevés 
far ces expériences par M. de Klimgekstierna. 
p. 384. Nouvelles tentatives de M, Dollokd» 
avec difFérens verres , p. 3 86. dont il a compo- 
fé des lunettes de cinq pieds , qui équivalent à 
celles de quinze pieds. /?. 387. Ouvrage entre- 
pris & annoncé par TAuteur du Mémoire fur 
cette matière , & ce qu*il fe propofe d*y exami- 
ner. ;?. 5 8 8 &fuiv. Article I. Formules généra- 
les pour les foyers des objeftifs compofés de 
f)lu{ieurs lentilles , & pour les aberrations que la 
umiere éprouve en les traverfant.;?. 390. Problè- 
me.! . iSid. Problème H. p. 391. Problème IIL 
;?, 3 9 1 . Récapitulation des ficMrmules du Problè. 
me m./. 35>4. Problème IV. Récapitulation de 
la folution précédente , en la modifiant pour le 
' cas où les rayons incidens fontparallèles, & où le 

premier & le troifiéme milieu font de même den- 
Uté.p. 597. Simplification des formules précé- 
dentes , <^ns le cas où les deux lentilles ne font 
point réparées par un autre milieu que Tair./y^ 
399. Article II. Application des formules pré- 
cécfcntes aux objeâin compofés de verre &d*eau, 
avec dts réflexions générales fur les loix de ré- 
frangrbilité./^. 400. tcrit de M, Klikgekstier- 
14A , qui a engagé M. Dolloki> à abandonner 
les rapports de réfraftion donnés par Nevton , 
intitule : Canfideratio circa k^em refraSionis 
tfewtonianam , &c. p 405. fi* ^/v. Article IIL 
Diverfes méthodes pour méfurer , tant la force 
réfringente moyenne de chaque matière tranf* 
parente , que ^ variation de cette force réiaii» 
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vement aux rayons différemment colorés. D.40S. 
De la quantité totale dont un rayon fe orife en 
paflant au travers d*un prifme un peu aigu , lorf- 

3ue Tangle d*incîdence eft petit, ièid. Manière 
e mefurer la réfraftion moyenne d'une matière 
quelconque tranfparente , par le moyen d'un 
prifme de cette matière , auquel on n'a donné 
qu'un petit angle./?. 410. De la réfraftion cau- 
fee par deux prifmes de matière différente , lorf- 
qu'ils font contigus , ou que leurs furfaces voifî- 
ûes font parallèles entr'elles. /7.41 1. De la réfra- 
ftion au travers de trois prifmes contigus , ou dont 
les furfeces font parallèles entr'ell es, le croifîéme 
prifme étant fuppofé de même matière que le pre- 
mier. /7.4I 1. $ où l'on montre l'identité du cas 
que Ton vient de traiter avec celui d'un prifme de 
verre renfermé dans un prifme de liqueur , & où 
Ton Amplifie la formule de Tangle de réfraftion 
des deux prifmes. p. 414. Examen du cas où les 
prifmes ne fc touchent pas immédiatement, p. 
415. Des ouvertures des prifmes qui combinés 
enfemble , doivent détruire les iris , & de la ma- 
nière de les employer à déterminer les différen- 
ces de réfrangibilité que chaque matière réfrin- 
gente caufe aux diverfes parties de la lumière, 
p. 416. Réflexions fur la propofition d'Optique 
de NEWTON , qui avoit été le fujet de la dif- 
pute élevée entre Meffieurs EULER & DOL- 
LOND. p. 417. De b manière d'employer le 
Ipeftre pour déterminer les différences des ré- 
frangibilités qu*un diaphane quelconque occa- 
fionne aux parties de la lumière. />. 4 1 8. Ufàgc 
des objeftire pour déterminer les rapports de ré- 
fîaftion d'un diaphane quelconque, p. 4x0. 
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Article IV. Examen de l*hypochèfe danslaauelle 
la diverfité de réfirangibilite des rayons différem- 
ment colorés dépendroit des vîceflèsrde leurs 
f)arties ou de Tintenfité de leurs tendances vers 
es furfaces réfringentes. /?. 4x1. Article V. où 
Ton reprend & Amplifie les formules qui donnent 
la relation entre les fphères réfringentes , pour 
corriger les différences de réfrangibilité. p. 414. 
Article VI. Des dimenfions qu'il faut donner à 
deux lentilles de differens verres , pour qu'elles 
fe corrigent rnutuellement , tant les aberrations 
dues à leurs fphéricités > que celles qui font pro- 
duites par la différence de réfrangibilité des par- 
ties de la lumière, p. 426. Dans le calcul de 
laberration produite par b fpbéricité, il n'eft 
pas permis de négliger la différence de force 
réfringente des deux lentilles y quoique ces deux 
forces différent peu l'une de l'autre, p. 415^. 
Second Mémoire fur les moyens de perfeélîon* 
ner les lunettes d'approche , par l'ufage d'obje- 
ctifs compofés de plufieurs matières diœremment 
réfringentes. Par M- CLAIRAUT. An. 1757. 
Hifi. p. 153. Mtm. p. 514. Article I. conte- 
nant quelques faits fur les rapports de réfrangi- 
bilité des rayons colorés dans quelques matières 
réfringentes./?. 524. Traduétion cl'un écrit de 
M. DoLLOND. ibii. Traduftion d'un autre écrit 
du même. 17. 516. Article IL folution.de quel- 

3ues problèmes fur les objedifs compofés de 
eux lentilles , dont l'une eft de cryftal d'Angle- 
terre , & l'autre de verre commun , la lentille de 
cryftal étant tournée du côté de l'objet./?. y2 5>. 
Article III. où l'on traite les mêmes queftions 
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que dans Tarticle prëcëdent, pour le cas où la 
lentille de verre commun eft tournée du côté 
de Tobjet. p. 537. Artkie IV. De Taberration 
qu*éprouvent les-rayons d'une couleur donnée en 
paflant au travers de deux lentilles faites de ma« 
tieres dont les refringencess'écartent peu du verre 
commun & du cryftal d'Angleterre, p. 545. 
Mirage : Phénomène fingulier qui confifte dans 
un changement apparent des cotes un peu éloi- 
gnées. An. ij^^.HiJf. p. 153. 
Moyen de perfedionner les lunettes d*approche. 
Par M- EULEU , Aflbcié étranger. An. 1736. 
Hi/i. />. 1 1 V Mem. p. 1 14. 
Nouvelles expériences faites avec les rayons fo- 
laires raflemblés , tant par réfledion que par ré- 
fradion. Par M. l'Abbé NOLLET. An. 1757. 
A:cm. />. "5 5 1 . L'éther & Tefprit de vin expofé 
au foyer des rayons folaires raflemblés , foit par 
le moyen d'une lentille de verre , foit par le 
moyen d'un miroir ardent , ne s*y enflamment 
point. ;?. 551 6* 5 52. 

Obfervations fur quelques expériences de la qua- 
' tricme partie du deuxième livre de l'optique de 
NEW^TON. Par M. le Duc de CHAULNES. 
An. ly^^.Hift.p. i^o. Mem.p. 136. Un trait 
de lumière paflant dans une chambre obfcure 8c 
tombant perpendiculairement fur un miroir con- 
cave d\m coté-, convexe & étamé de l'autre , 
forme au-tour dû trou d'un carton percé pour lui 
donner paflTage & placé au foyer du miroir , des 
anneaux concentriques colorés comme ceux de 
Tare en ciel. p. 136. Moyen de rendre les cou- 
leurs de ces anneaux ^plos ou moins vives , en 
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variant cette expérience de différentes &çons. 
/7. 1 3 6 fr I j7. Autre expérience de NEWTON, 
répétée avec des circonlbnces particulières , qui 
peuvent faire foupçonner que les anneaux colo* 
rés , qui dans ces expériences fe forment fur le 
carton placé au foyer du miroir concave y font 
formés par la première furface du miroir > & que 
- la féconde ne fert qu'à réunir fur ce carton un 
aflez grand nombre de rayons de lumière , pour 
rendre ces anneaux fenfioles à la vue* p. 140. 
Expériences qui confirment Tune & l'autre de 
res deux propoficions. /»• 140 & fuiv. 
Recherches lur la grandeur apparente des ob« 
jets> avec Téclairciflement d'une difficulté qu'oa 
trouve fur ce fujet dans le Volume des Mémoires 
de l'Académie de 1 717. Par M, BOUGUER. 
An. 1755. Hifi. p. ii^* Mtm. p. P5. La gran- 
deur apparente des objets ne dépend pas uni- 
quement de Tangle fous lequel nous les voyons > 
félon le P. Tacquet , p. 99. dont l'opinion a 
été combattue par le P. Mallpbuavçhe y qui 
prétend au contraire que nous ne jugeons de la 
grandeur des objets , qu'en comparant Tangle 
fous lequel ils paroiflènç » avec leur difltance ap- 
parence 9 ilfid. c'eil-rà^dire que la grandeur ap- 
I)arente d'un c^Jet » left comme la grandeur de 
'angle multiplie^ par la diftance apparente. /k. 
100. Ceft un principe .certain que la grandeur 
apparente eft proportionelle à la grandeur de l'i- 
mage tracée dans le fond de l'œil , toutes les 
fois que les autres circbnftances font abfplument 
les mêmes. iiiJ. Quelle eft la courbe félon la- 
. . quelle il. faudioir .plaoter (j^^x ra^gé^ (i*arbres , 

pour 
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Î^our que Tallée qu'elles formeroîent , parût éga- 
ement large par-tout , en la confîdéaant d'une 
de fes extrémités, p. 10 1. Solution du P. Tac- 
QUET & de M. Varignon , en partant du même 
principe , ibîd. & conféquence abfurde où le 
calcul conduiGt ce dernier en partant de Thypo- 
thèfe que la grandeur apparente des objets, dé- 
pend de la grandeur des angles qu'ils foûtendent 
combinés avec leur diftance , ibid. qui eft qu'il 
falloir diminuer la largeur de l'allée , qu'il s'a- 
giflbit au contraire d'élargir, p. 102. Cette erreur 
vient de ce que M. VARIGNON n'employa 
dans Ton calcul que les diftances réelles , fans 
confidérer lesdiftances apparentes, ibid. Les gran- 
des diftances & celles qui font confidéjrablement 
moindres , font prefque toujours fur nos yeux 
des impreffions fenfiblement égales, p. 103. Le 
fol d'une longue allée , qui efib horizontal , nous 
paroît s'élever dans l'éloignement. ibid. Manière 
de réfoudre fans calcul le problème d'Optique 
ci-deflus & quelques autres, p. 1 04 & fjuiv. 
Soleil: fa lumière eft trois cent mille fois plus 
forte que celle de la Lune dans fes moyennes di« 
ijances. BOUG. An. 1757. Mem. p. 6, 
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ou imprimés , dont il eft fait mention 
dans IHifloire de V Académie Royale 
des Sciences j depuis tannée 175 i> juf' 
qiià i année 1760 inclujivement. 

Addition àl'Eflài fur les probabilités de la durée 
de la vie humaine. Par M. de PARCIEUX. 
Idée de cet ouvrage. An. 1 760. Hifi.p. ^5. 
Addition aux Tables aftronomiques de M.CAS- 
SINI. Par M.CASSINI DET|4URY. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 1756. Hifi.p. 100. 
Anatomie artificielle , faite fous h direélion de 
M. MORAND, par Mademoifelle Biherok, 
An. 1759. Hifi.p. 5)4. 

Architecture hydraulique 5 dernier Volume de 
la féconde Partie. Par M. Belidor. Analyfe de 
cet ouvrage An. 1753. Hifi.p. 2 5)4. 
Aflronomiœ fundamenta novijjimis folis & fiel- 
larum obfcrvationibus fiabilita. Par M. TAbbé 
de la CAILLE. Analyfe de cet Ouvrage. An^ 
i^^j. Hifi.p. 143. 

Chymie médicinale de M.MALOUIN. Seconde 
Edition. Idée de cet ouvrage. An. 1756. Hifi. 
p. 60. 

Connoiflance des temps pour Tannée Biflextile 
1760 , au Méridien de Paris. Par>i. de la LAN- 
DE Analyfe de cet ouvrage , dans laquelle on 
parle de l'origine de ce Livre. An. 1759. Hifi. 

p. ICI. 

Connoiflance des temps pour Tannée 17(^1 ,pu* 
bliée en Juillet 1759 , par M. de la LANDE. 
Analyfe de cet ouvrage. An. 1 759. Hifi.p. m. 
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Connoiflànce des mouvemens celeftcs pour 17^1. 
Par M. de la LANDE Analyfe de cet ouvrage. 
jln. iy6o. Hi(l. p. 135. 

Confidéracions géographiques &phyfiques furies 
nouvelles découvertes au Nord de la Grande 
Mer , appellée vulgairement la Mer du Sud. 
Par M. BUACHE. Analyfe de cet ouvrage. An. 
1753. Hifl.p. 150. 

Elémens de Chymie pratique , contenant la dc- 
fcription des opérations fondamentales de la chy- 
mie , avec des explications & des remarques fur 
chaque opération. Par M. MACQUER. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 175 i. Hijl.p. 84. 
Elémens de 1 Architecture navale , ou Traité 
pratique de la conftruftion des vaifTeaux. Par M. 
du HAMEL. Analyfe de cet ouvrage. -^/z. 1751. 
Hijl.p. 141. 

Eflàis fur les Mathématiques : par M. Digard. 
Analyfe de ce Volume qui eft le premier d'un 
ouvrage qui doit en avoir quatre. An. 1751. 

Hijl.p.%1. 

Eïîai d'une nouvelle théorie de la réfiftance des 
fluides. Par M. d'ALEMBERT. An.ij^z. Hift. 
p. 116. 

Eflai fur le même fujet : par le même. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 1753. Hijl. p 185. 
Eflai d'une théorie de TArtillerie. Par M. le 
^ Chevalier d'ARCY. Analyfe de cet ouvrage. 
An. i'j6o.Hi{l.p. 142. 
Expériences Phyfico Méchaniques fur difFérens 
fujets, & principalement fur la lumière & l'é- 
ledricité , produites parle frottement des corps, 
traduites de TAnglois de M. Hauksbée , par feu 

Ceci] 
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M de Bremond > revues & mîfes au jour , avec 
un difcoors préliminaire , des remarques & des 
notes } par M. Desmarest. Analyfe de cec ou- 
vrage. An. l'js^^.HiJl.p. 34, 
Hiltoire naturelle du Sénégal. Vol. I. Par M» 
ADANSON , Correfpondant de T Académie, 
Analyfe de cet ouvrage. An, ly^J. Hifi. p. 56- 
La phyfîque àç.^ arbres ? par M. du HAMEL. 
Analyfe de cet Ouvrage. An. 1758. Hift. ;?. 63. 
Leçons de Phyfîque expérimentale, de M.l*Ab- 
bé NOLLET. Tom. V. Extrait de cet ouvrage* 
An. 1755. jy//?./7.40. 

Lettres fur TEleélrici té, dans lefquellesr on exa- 
mine les dernières découvertes qui ont été faites 
fur cette matière , & les conféquences que Ton 
en peut tirer. Par M. TAbbé NOLLET. Analyfe 
de cet ouvrage. An. 1753. Hifi. p.%o. 
Lettres de M. de M AIR. AN , au P. Pareknin, 
Miffionnaire de la Compagnie de Jefus â Pékin > 
contenant diverfes queltions fur la Chine. Ana- 
lyfe de ces lettres. An. l'j^^.HiJl.p.j^.i. 
Lettres fur rEleftricité. Seconde Partie. Analyfe 
de cet ouvrage de M. TAbbé NOLLET. An. 
1760. HiJI. p. II. 

UOrnithologie de M. BRISSON. Analyfe de cet 
ouvrage. An. 17s 9. Hijl.p. 5 i. 
Mémoire & cartes deftinées à former un fupplé- 
ment au Neptune oriental. Par M. d*ApR£s de 
Mannevillete , Capitaine àt% Vaiffeaux de la 
Compagnie des Indes , & Correfpondant de l'A- 
cadémie. Idée de cet ouvrage. An. 1753.^^. 
/>. 185. 
Mémoires fur la Garance & £1 culrorê , avec 
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la defcriptîon des étu ves pour la deflêcher , & 
des moulins pour la pulvérifer. Par M. du H A- 
MEL Analyfe de cet ouvrage. An. 1757. Hijl. 
p. 50. 

Mémoire fur les os. Par M FOUGEROUX DE 
BONDAROY. Analyfe de cet ouvrage. Jn. 
1760. Hifi.p. 60. 

Méthode d'abattre la cataraâe : par M. Palucci, 
Chirurgien Penfionnaire de S. M. Impériale , 
Correfpondant de l'Académie , & Membre de 
celle de Florence. Courte Analyfe de cet ou- 
vrage. An. 1 7 5 1 . Hijf. p 77. 
Nouveau Traité de navigation , contenant la 
théorie & la pratique du Pilotage. Par M. BOU- 
GUER. Analyfe de cet ouvrage. An. 1753. Hiji. 

Obfervations d'Hippiatrique , ou Médecine des 
Chevaux. Par M. la Fosse, Maréchal de la pe- 
tite écurie du Roi. Idée de cet ouvrage. An. 
i-j^j^.HiJl p.T6. 

Obfervations fur la conftrudion , \cs propriétés 
& Tufage d'une Table qui contient tous les 
nombres impairs compofés , depuisvi jufqu'à 
loooo. Par M. du Tour, Correfppndant de 
TAcadémie* An, \^^\. Hifi.p. 88. 
Phyfique des corps animés ^ par le P. Bertier , 
de rOratoire , Correlpondant de TAcâdémie. 
Idée de cet Ouvrage. An. 1755. ^{/?- /^- 5 1* 
Plan d'un Ouvrage général fur la Botanique 5 
Mémoire de M. Adanson • lu à la rentrée pu- 
blique de la Saint'Martin. Idée de ce Mémoire. 
An. i-j^^. Hifi p.w^. 
Planifphèrc Phyfique , ou Ton voit du Pôle Sep- 

y 
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tentrional ce que Ton connoic de Terres & de 
Mers , avec les grandes chaînes de montagnes 
qui travcrfant le globe divifent naturellement 
les terres , foit en parties élevées , foit en ter- 
reins de fleuves inclinés vers chaque Mer , ôc 
partagent les mers par une fuite de montagnes 
marines indiquées par les ifles , rochers ou vigies. 
Par M. BUACHE. Idée de cette Carte. j4n. 
1756. Hi^. p. 109. 

Précis de la Médecine pratique. Idée de cet ou- 
vrage de M. LIEUTAUD. An. 1755. HiJL 

Recherches fur difFérens points importans du fy- 
ftème du monde. Par M. d'ALEMBERT. Ana- 
lyfe de cet ouvrage. An. 1754. Hijl.p. 115. 
Semis & plantations des arbres , & de leur cultu- 
re: par M. du HAMEL. Analyfe de cet ou* 
vrage. An. 1760. Hijè.p.i^. 
Sur les moyens de conferver la fanté aux équi- 

f)ages des vaifTeaux , avec la manière de purifier 
'air des falles des Hôpitaux , & une courte def- 
cription <le rHôpital de Saint Louis à Paris. 
Idée de cet ouvrage, de M. du HAMEL, An. 
17^9. Hi/l.p,j\,S. 

Tables aîtronomiques de M. HALLEY, pour 
les Planètes & les Comètes , réduites au nou- 
veau ftyle , & au Méridien de Paris , augmen- 
tées de plufieurs TaMes nouvelles de difFérens 
Auteurs , pour les Satellites de Jupiter & les 
Etoiles fixes , avec des explications détaillées , 
& Thiftoirede la Comète de 17^9. Par M. de 
la LANDE- Extrait de cet ouvrage. An. 17^9^ 
- ffi/l.'p. li^. 

V 
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Ouvrages, 

Tables de la Lune , calculées fuîvant k théorie 
de la gravitation univerfeile : par M, CLAI- 
RAUT. Idée de cet ouvrage. An. l'j^i.HiJî. 
p. Ml. 

Tabulœ folares , quas è novijjimis fuis ohferva^ 
tionibus , dtduxit. N, L. de la CAILLE , &c, 
Paris 1758. //2-4^. pag. 27. Analyfe de cet ou- 
vrage. An. 1758. Hijl. p. 90. 
Théorie du mouvement des Gamètes , dans la- 
quelle on a égard à Taftion qu'elles éprouvent de 
la part des Planètes , avec l'application de cette 
théorie à la Comète des années 1531, 1 607 , 
x68i, & 1759. Par M. CLAIKAUT. Analy- 
fe de cet ouvrage. -^^. 1760, Hîjl.p. 1x8. 
- Traité d'Optique , où l'on donne la théorie de 
la lumière > dans le fyftême Néwtonien , avec 
de nouvelles folutions des principaux problêmes 
de dioptrique & de catoptrique. Par M. le Mar- 
quis de COURTIVRON. Analyfe de cet ou- 
vrage. An. 1751. Hiji. />. i 3 i . 
Traité des Fièvres continues : par M. Quesna y. 
Analyfe de cet ouvrage. An. 1753. Hifi.p. 143 . 
Traité de la fonte des mines de Shlutter. Secoix} 
Volume, traduit de l'Allemand par M. Hellot. 
Analyfe de cet ouvrage. An. 1753. Hijl.p. 1 00. 
Traité de la confervation des grains, & lur-touc 
du Froment. Par M. du HAMEL. Analyfe de cet 
ouvrage. An. 1755. HiJi. p. 215. 
Traite du calcul intégral , pour fervir de fuite à 
TAnalyfe des infinimens petits de M le Mar- 
quis de l'HOPITAL. Par M. de Bougain ville 
le jeune. Analyfe de cet ouvrage. An. 1754. 
Hiji.p. i/6. 
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Ouvrages. 

Traité des arbres & arbuftcs qu'on peut élever 
en pleine terre dans les différences Provinces de 
France. Par M. du HAMEL. Extrait de cet ou^ 
vrage. An. 1755. Hijl. p. 74. 
Traité de la culture des terres > par le même. 
Vol. I V^. Idée de cet ouvrage. An, 1755. HiJl. 

Traité des courbes algébriques. Par MM. Gou- 
DiN & DusÉJouR. Idée de cet ouvrage. An. 
i-j^S.HiJi.p. 75>. 

Traité de la culture des terres. Vol. V. Par M. 
du HAMEL. Idée de cet ouvrage. An. 1757. 

Traité de la manoeuvre des vaifleaux. Par M. 
BOUGUER, Analyfe de cet ouvrage, ^/i. 1757. 
H'ifi.p. i65, 

OzY (M. )> Apothicaire de Clermont 5 Sa Lettre à M* 
GUETTARD , dans laquelle il détermine le 
nombre & la pofition des difFérens pics de J'Au^ 
vergne , qui paroiflent avoir été des volcans. 
An. 175 X. Mem.p. 38. 

OuvMER ( M. TAbbé ) , Préfente à l'Académie un nou- 
vel inftrument pour deffiner d'après nature les 
objets en perfpedive, fans être obligé d appren-^ 
dre les règles du defleio. An. 1753. Hiji. 
p. ioi. 




Pautsh, 
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Palitsh , Payfan de Drefdc , qui le premier apperçut 

: • » dès le 15 Décembre 1758, laComètede 1755?. 

dont le retour avoit été annoncé par M. HAL- 

LEY. Delà LANDE, Jn. 1759. Mem.p. 25?. 

PARCIEUX. (M. de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Objervations & Mémoires de M. 

' de PARCIEUX, imprimés dans rm^ 

floire & dans les Mémoires de tAca^ 

demie Royale des Sciences , depuis 

Cannée 1 7 5 1 , jup^uà H année 1760 inr 

- .. çlufivement. 

Mémoire dans lequel on démontre que Peau 
d'une chute deftinée à faire mouvoir quelque 
machine > moulin ou autre , peut toujours pro- 
duire beaucoup plus d'ejfet en agiflant par fon 
poid^ , qu'en agiflant par fon choc > & oue les 
roues à pots qui tournent lentepient , prpduifent 
plus d'effet que celles qui tournent vîte , rélati • 
vement aux chûtes & aux jdépenfes. An. 1754. 
/ //(/?./?. 134. M//7z.f. 603* 

Mémoire fpr une expérience qui montre qu*a 
dépenfe égale , plus une roue à augets tourne 
lentement, plus elle fait d*effet, j4n. 1754. 
Hiji. />. I 34. Mcm, p. 671. 

Tahie des Mat. 17^1 — 17^0, Ddd 
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PARCIEUX. (Mdc) 

Mémoire dans lequel on prouve que les aubes 
des roues mues par les courans des grandes riviè- 
res, feroient beaucoup plus d'effet h elles étoîent 
inclinées aux rayons , qu'elles ne font étant a^ 
pliquées^ contre les rayons mêmes , comme elles 
le font aux moulins pendans & aux moulins fur 
bateaux qui font fur les rivières de Seine , Mar- 
ne, Loire, &c. An. 1759. Hiji. p. 11}. Mem^ 
p. 288. 

Fait voir à l'Académie une încruftation pierreu- 
fe d'une nature particulière. An. 1760. Hift^ 
p. 10. 

Addition à l'cfTai fur Us probabilités de la durée 
de la vie humaine. Jdée de cet ouvrage. An. 
1760. HiJLp. 95. . , 

Mémoire fur le tirage àts Chevaux. An. ij6o. 
Hijl.p. 151. Mtm.p.i^i. 

Paumier ( M. TAbbé) , petit fils d*un Prince Auftra- 
lien : fes Mémoires fous le titre d'Etablîflemenc 
d'une Million ( à faire ) dans les Terres Auftrales. 
An.iy^y.Mém.p.i^S. 

p£R£LLt ( M. ) : fa détermination de l'obliquité de TE- 
cliptique en 1753, à TObfervatoire de Pife. 
An. lyfyj.Mim. p. 34^. 

P£keyre(M.) concourt pour le prix propofé par l'A- 
cadémie pour l'année 1753 > & fa pièce a été 
imprimée à la fuite de celle a qui il a été adju- 
gé. An. 1753. HJJl.p. 304. 

PERRAULT ( M. )^ paflage de cet Auteur fur la fon- 
taine de Crégi près de Meaux. An. 1 760. Mem. 
p. 67. 
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PETIT ( M. ) , Doûeur en Médecine. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations et Mémoires de M. 
P E T I T ^ imprimés dans HHi^ 
floire & dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis tan- 
née 175 î jufqucL tannée 1760, indu- 
Jivement. 

Defcription anatomique de deux ligamens de 
la matrice, nouvellement obfervés. An. iy6o. 



Hijl.p. 37. Mem.p.xt'j. 
INI r le r 



Pevarini ( te Dr. ) > introduit en Italie la pratique de 
l'inoculation de la petite vérole. An. 1754. 
Mem.p. 628. 

pBZBNAS ( le P. ) , Jéfuite, Correspondant de TAcadé* 
mie: fbn obrervation de la Comète qui a paru 
dans la conftellation d'Orion , jugée digne de 
paroître dans le Kécueil que TAcadémie publie 
des Mémoires des Sçavans Etrangers. An. i76o» 
Hift. p. i6x. 

Son Obfervatîon de la Comète de 1757 , fai- 

' te à Marfeille , jugée digne d'être publiée dans 

le Recueil des Mémoires préfcntés a l'Académie 

par des Sçavans Etrangers, .^/t. 1757. Hifi. p. 



'Dddij 
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PHYSIQUE GÉNÉRALE.^ - . : - 

OBSERVATIONS ET MÉMOIRES 

de Phyjique Générale^ imprimes dans 
rHiJloire & dans les Mémoires de lA- 
cadémie Royale des Sciences , depuis 
tannée 175 i , jufquà tannée 1760 m- 
clujivement. 

Aiguille aimantée > fa déclinaifon a Tlfle Je 
Scacari , de 1 6^. 30^ Nord-Oueft. Ari^ 1753- 
mjl.p. 245^.^ . . . ; 

Aiman : la déclinaip3Q de l'aiguille aimantée au 
Cap de Bonile-Efpérànce , elt de i jd. dij Noçd 
vers rOueft. LaCAIL An. 1751. Mém, p. 4^4. 
Air ( r ) devient impur & mal-fain par le mé- 
lange de certaines exhalaifons de la terre » »y¥i 
quelles on idoit attribuer la pede qui régne tous 
les ans en Turquie. MAL. An. 175?. Mem. 
p. 1 40. Le tonnerre & les éclairs répandent dans 
Tair des vapeurs qui le corrompent. ^..141. 
Anticrépufcule : Phénomène qui au premier 
COUP d'œil pourroit être confoddp avep l'aurore 
boréale. Defcription de ce phénomène^ MAIR. 
An. 1751- H^. p. 43. Moyen d'en connoitre 
la hauteur. /;. 45. 

Arc-enciel & parhélies, ojpfervçs le :io Sep- 
tembre 1755 , par M. TAbbé NÔLLÊT. An. 
1755. i///?./7. 37. 

Arcs lumineux .qui accompagnent quelquefois 
l'Aurore boréale > & qui ornés de quelques-unes 
des couleurs de l'Iris , paroiffent à une grande 
diftance du phénomène. Ce que c'eft , & quelle 
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.en eft la hauteur.. MAIR. An. 175 1. Hijl. 

\ .. Atmofplière folaire > eft la caufe de l^Auroçe 

boréale » qui doit paroître d'autant plus fré- 

Quemment que là terre recevra plus de la matière 

:, ; de'XCt*atimofphère. MAIR. An. 175^1. Hi/l. 

• .:f Aiirores Auftrales , font rar^mcn: apperçuës , 

& pourquoi. MAIR. An. 175 1. Hijt. p. 46. 
:.: ~ ob(ervées aux environs du Cap de Horn , par 
î. ; , . Don Antonio D£ Ulloa., p. 47. & en 171 1. 
, , 11;,. ; par M. FiiJbZi£& , qui ne Ta pas .connue, ibid. 
:\\ '.. Au«x>re boréale (Nouveaux éclairciflèftiens de 
) M. de MAIRAN:, fur fou traité de T ). An. 
\7\\. Hift.jK 40, L'aurore boréale a fes inter- 
ruptions &Jies.reprifes % ç^eft-à-rclire. qu'elle eft 
:,: :: un èfp4cc de temps çonfi4érable fan^ p^aroître , 
î.r 86qu'«nfuite elle acvient iréqyente pendant un 
. certain nombre d'années, pour difparoître de 
.-1. , nçLUVcau. /^/V. Uaurore boréale n'étant.pas per- 
•^ " pétuellè dans les pays feptentrionaux , doit l'être 
j * encore moins dans ceux d'une QiQindrc latitude. 
..o jf l/!.:4i.i En Fmpce & en Apeleierri^ jà\^ a été 
c .1 ) À :,5>5 ins ïàns repaifciîtro> .cVft-f-di^lB dçpôis 1611 
; : c ' :jufqu*en 1 7 1 6. />. 42. Arcs lumineux, qui ac- 

• .*' ;tx>mpagncnc>les aurores boréales, far-t(^t celles 
. ' :. i jiqul iànt jtranquilles ,; fBc qui .^ orpés d^ .quelques 
.ly ;.L Tuntf^s fles.cowJkUrs de Wris ,.;pfiiK>ifliçiit \ une di- 
r /'.; ftance cjpnfidéïablè d» pbéuQmène'; cirque c'eft 
.•^^! n<;.éc»queileîeïr.«itjl|i.hapte^^^ On ne 
/ r . ' doit pas . coDfbndre l'awqrÇ: boréale àyeç une lu- 
/^ , mJeïQ. qui' ,. djuos les pjiy.s ^fi tués fous upf grande 
01 A\hmJÀ^i\îlSk^^^^ & qui 
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ne vient que du reflet des nei|B;es & des glaces 
dont ils font couverts » />. 41 . ni avec un autre 
Phénomène que M. de MAIRÂN appelle anti* 
crépufcule./?. 43 . Defcription de ce pnénomène » 
^.436^ 44. 8c moyen d'en connoitre la hauteur, 
foit par le concours de <leux obfervateurs placés 
fous le même méridien , foit par la méthode de 
M. MA YER. , pour laquelle un feul obfervateur 
fufiît. />. 45. Selon quelques obfervations les 
moins fufpeâies d'erreur > la hauteur de Taurore 
• boréale eu de 177 tt y ^^ ^^ ^75 Ucucs , en 
prenant un milieu entre vingt-trois obfervations » 
dont lix ont été calculées Telon la méthode de 
M- MAYER. , & les dix-fept autres , fclon celle 
des paralbxes. v. 4,6. Le mouvement diurne de 
lacerre > raflemole la matière de Taurore boréa- 
le autour du pôle feptentrional » & ce même 
mouvement doit auffi la chafTer vers le Pôle au* 
flral, iiiJ. Raifons pourquoi les obfervations des 
aurores auftrales font très rares, p. 46 & 47, 
Obfervations de quelques-unes de ces aurores , 
faitear aux environs du Cap de Horn i par Don 
Antonio de Uiloa. p. 47. Le phénomène ob- 
fervé dans le même endroit^ par M. Fïieïier» 
en 1 7 1 2 , & qu'il qualiHe de lueur différente du 
feu S. Elme & dt$ éclairs , étoi t vratfiemblable- 
ment une aurore auftr^le. ihid. Obferyation du 

- ■ ?• Jacquier , fur un phénomène qu'il a regardé 
'*' [comme une aurofe lunaire^ /y* 48. Explication 

aue donlic M. de MAIRAN do ce phénomène. 
ibU. L'aurore bwéale 6c Téleâricite font deux 
effets qui ne peuvebt appartenir à la même caufe. 

- </« 49. L^'iMrore béréslte^paf^h avoir -quelqu 
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aâion fur la ttiaticre magnétique, ihiJ. mais elle 
n'en dépend pas; p. 5 o. Quelles imprcflions elle 
a caufé fur refpric des peuples , dans les diffé- 
rens climats où elle a été obfervée. p. 50 &fuiv. 
L'aurore boréale doitparoîcre dIus n-équemment 
lorfaue la terre eft à fon pCTihélie^ que lorfqu'el- 
ie eu à fon aphélie./^. $3 & 54. 
Aurore boréale complétée vue à Upfal le 4 Fé- 
. vrier 175p. Sa defcription par M. Thorbern- 
Bergman. An. iy%^9.Hi/l.p.n. 
Aurore lunaire. Phénomène lumineux obfervé à 
Rome dans la Lune > par le P. Jacquier , & 
qu'il a pris pour une aurore. Jn. 1751. Hijl. p. 
48^ Explication de ce phénomène, par M. de 
MAIRAN. ibid. 

Baromètre. Examen d*un Mémoire envoyé à l'A- 
cadémie ) dans lequel il s*agit de plufieurs faits 
concernant les baromètres Par M, TAbbé NOL-- 
IRT. An. i75i./^z/?. p. 13. Af(f/n./7, 175. Pre- 
mier Élit. Baromètre icellé de toute part , & 
qui , félon M.Thibault de Chanvalon , con- 
tmuë d'être fenfible aux différentes prenions de 
Tatmofphère. p. 176. Examen de ce fait & expé* 
riences deiquelles il réfulte qu'une colomne de 
mercure contenue dans un Baromètre exaâe* 
ment fcellé de toute part , eft bien fenfible à 
la température de Tair extérieur , mais ne reftr 
aubunemeot aux difierentes preiïions de Tatmof-» 
phère./?. 276. 6* yî/iv. Second fait. Baromètre 
dont le petit tuyau eft prolongé en tube capil- 
laire ouvert, & qui ceflië d'être baromètre en 
bouchant avec de Thuile ou avec un globule de 
mercure, rouvertjure du tube capillaire» /. 1 8 x 
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' • ' & 18 u Examen de ce fait & expériences det» 
• quelles il réfulte <:|ue les'tavomècres dont il s'a- 

git dans ce fecbnd fait , ou n'ont pas étéobfer- 
vés pendant un temps Tuffifant , ou que par ba« 
zard le poids & la température ile ratmofphère 
n'ont pas varié aflcz pendant le temps des obfer- 
yations , pour vaincre la réHflance qui dépendoit 
^ ■ ' de Tadherence de la liqueur dans le tuyau ca- 
pillaire. />. 183 & fuiv. Troifiéme faîf. Le mer- 
cure contenu dans un Baromètre fcellé par en*» 
bas , & dont la boule aboutilToit dans un récî* 
pient purgé d'air par le moyen de la machine 
pneumatique, s'eft élevé conftamment & d'une 
qiiantité très-fenfible. p. 1 8 6. Examen de ce fait 
& expériences tentées inutilement & répétées 
plufieurs fois pour vérifier ce troifiéme nit. p, 
187. Humidité diftribuée par gouttes, obfer- 
' vee dans le grand tuyau d'un Baromètre, & qui 
fournit de temps en temps des bulles d'air qui 

fâgnent le haut de Tinflrument quand on le re- 
refle, Explication de ce hit.p. 187. Quatrième 
fait. Nouvelle efpece de baromètre • conftruit 
avec un feul tube cylindrique ^ long de trois 
pieds ou un peu plus j lins cuvette & fans 
courbure > fcellé par en haut , Se qui contient 
une colomne de mercure de 18 pouces 5 lignes. 
p. 288. Examen de ce fait, Se expériences def^ 
quelles il s'enfuit que la colomne de mercure 
contenue dans un pareil baromètre , a bien quel-^ 
quefois changé de place , mais que ks mouve- 
mens comparés avec ceux d'un baromètre ordi^ 
naire, n'étoient pas proportionnels aux variations 
du poi4s de l'atmofphère. p. 2^0. 

Baromètre 
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. Baromètre iunple , au haut du tube duquel ^ & 
/ . daus la partie vuide d'air , on a obferve à plu- 
• '(leurs repri&s des globules de n^rcure qui s'y Ai- 
blimoient. Jln. 175 ^Jii/l. /. 3 6. 
Baropiètre. Qu^eile eft fa hauteur fur le Mont« 
Cénis 9 moncague des Alpes qui eft plus haute 
<)i)e celle du Canigou dans les Pyrénées. An. 

Bbtoars; nom qu'on donne en Normandie à dc$ 
trous qui fe trouvant dans le lit de la rivière de 
la Rille , dans laquelle fes eaux s'engoufrent. 
GUET. An. 1 7 5 S.Jidém. p. 174. 
3luêttes éleâriques apperçuës fur un pot de ba« 
iilic qu'on arrodoit dansde.temps que quelqu'un 
éleârifoît dans la chambcéau-deflbus, iin tube 
<le verre. Obfervation communiquée à M. l'Abbé 
NOLLET ^ par le.P.CoNHAT. An. i ni^.Hifi. 

Bbjstie charpente fujec^au Ter ^ lorfqu'il efl: 
•ettployé^fur le lieu où il. a cru,: & qtii tranf- 
porté ailleurs y dure des fiécles. An. 1756. Hifi. 

Boule d^ .£bû accompagnée dVme longue queue 
de même matière , :vuc k Yvoy en Berri. Aff. 

Canons de £er tirés du fond de la mer çù ils 
avoient reliés foixan^e-quatre. ans , & dont la 
matière étoit devenue auflî molle que de l'étain. 
Obfervation de M. Morand le Médecin. An. 
ly^é.Hift. p. 14. 

Chevaux oarbes & Anglois , quelle eft leur vî- 
teflc. -4/2. 1757. -M^/w./7. 353 6* 3^5. 
Colomne de feu , vue à Captieux près de Bazas > 
Table des Mat. 175 1 — 1 7 ^o, Ee c 



401 : TABLE DES MEMOIKES r: 

Physique. 

qui embraze une maifbn ^ tue quatre ckevaux , 
en répandant une forte odeur de fou£B:e> obfër- 
iration communiauée à M. TAbbé NOLLET, 
par M. TEvêquedeBazas. An. ij^9.HiJi.p. 34. 
Congélation artificielle du mercure pat le froid 
artificiel, ^/z. 1 7^0. Hijl.p. i6. 
Corps j de quelque nature qu'ils (bient^ s'attirent 
ou (e repoulTenc mutuellement (ans être éleâri- 
fés. Expériences fur ce fujet » du P. Bertieil, 
de rOratoire , Correipondant de l'Académie. 
Aruij^i.HiJi.p.'^i. 
Corps lumineux de la forme d'une étoile, vu 
A Rouen j & qui éclate en diiparoiffiint , obfer* 
vé par M. Barbier. An. 1757- Hifi^p^ ^4. 
Courans de Mouflon , ou courans des eaux des 
grandes mers» An. 1760. Hijè.p. 15. 
^ Crépufcules : Recherches Élites au Cap fur leur 
longueur. La CAIL. An. 1 7 { i • Mem^p^ 454. 
ï Cuirs : Manière de les tanner en employant les 
bruyères féchées au four & pulvénfees» à k 
place des écorces dont on fe fert ordinairement» 
éprouvée avec fuccès par M. Albert Qesmer , 
premier Médecin de M* le Duc de XiTirtemberg. 
An. ij^6.Hij^.p. i3 & x^. 
Cuve deflinéc à garder de l'eau falée» & aban« 
donnée pendant vingt-neuf ans , de laquelle il 
fort des vapeurs niortelles. An. 1751. Mém. 
p. 141. 

Diverfes obfervations faites pendant lé cours de 
trois différentes traverfées pour un voyage au 
Cap de Bonne-Efpérance , & aux Ifles de fnrv^ 
ce & de Bourbon. Par M. l'Abbé de la CAILLE, 
An. 1754. Hijl.p. I ioilf(^/n./'. 514. Obfervations 
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dePinclkiaifon de raiguiUe aimantée. /i. 54. De 
la dédrnaifon de Taiguille aimantée, p. loi. 
Avantages que la navigation pourrait retirer des 
obfervations de la déclmaifon de Taiguille aiman- 
tée, ibid. Obfervations faites à Rio< Janeiro , pour 
la hauteur du Pôle » p. 104. qui a été trouvée 
de ±2d, 54' o" auftrale, /^. 105. Pour la longi- 
tude de la même ville » wid. qui en prenant le 
milieu entre pluHeurs déterminations , a été fixée 
à 44^. 7 ï' f & pour la longueur du pendule ^p. 
loS. & les variations de 1 aiguille aimantée, p. 
10^. Deftription abrégée de Tlfle de France. 
p^ 10$. Les Hollandois Pont pofledée fous le 
nom de Tlfle Maurice, ibid. Elle a 90668 toifes 
de circuit, p, 110. Elle a deux beaux porcs, ib. 
Le contour de Tlfle eft en général tout de ro- 
che, & le fond de la mer aux environs de la 
côte tout couvert de coraux , de madrépores & 
de coquillages, ibid. La plus grande partie de Tlfle 
e(l couverte de montagnes ^ p. m. & de bois. 
p. 1 1 X. Quels font les arbres qui y croiflent , ib. 
^ & les poiflbns qu'on pêche dans fes ruifleaux » où 

Ton trouve des Anguilles de cinq à fix pouces 
d'épaifTeur & de quatre à cinq pieds de lon- 
gueur. />. 1 1 3. On ne trouve point de ferpens 
dans rifle de France. ;^. 115. Sa température. /. 
117. Table des pofitions géographiques des 
points les plus remarquables de Tlfle de France , 
• avec la hauteur des montagnes au-defTus du ni- 
iFe^ude la mer> déduites des opérations géo- 
métriques feîtes en 1753. /?. 1 1 8. Obfervations 
feitesà rifle de Bourbon pour la latitude y p. 119. 
'S8c lalengiiude* juixi. Oura^os arrivés à Tifle 

Eec ij 
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de Bourbon pendant vingt ansL ibiè. Obferva- 
tions Êiices a THIe de rAÎcenfion, p. ï%6. Se» 
latitude & longitude. />• 119. 
Eau : fur fon élévation & fa fufpenfion dans Tair ^ 
^c An. 1751. Af^m./7. 481. 
* . . Eau renfermée dans une cavité pratiquée au mi« 
lieu d'une pièce de fel gemme > d'une aeathe > 
dans des morceaux de mines de fer en roche > Se 
dans un morceau de cryftal de roche. An. 1756. 
, Hiji.p. ij â» 30. 

Eaux : les plus bailes de^ la Seine . font à feize 
pouces en montant de Paris à Auxerre 9 & à deux 
pieds cinq pouces. en defcendant à Rouen. An. 
1 y^^.Mém.p. 39, 

Eaux de la mer forment fous la ligne une élé- 
vation confîdérable ^ que }£AN D£ Lekt appelle 
le dos^ ou réchine du monde. Paflagie de cet Au- 
teur, ^n. I757» Mém.p. 151 & 191. 
Eledricité & Aurore Boréale , rfont aucun rap- 
port entr*elle$ , & ne peuvent appartenir à la 
même caufe. MAIR. An. 1 7 5 1 . riijl. /. 49. 
Eleâricité. Identité de la matière éleârique avec 
le tonnere. An. 1752. Mem.p. 1^4,. 
Eleftricité : guérifons de Paralyfie â la langue , 
de mal de dent , & de furdité , opérée par fon 
moyen. An. 1753. Hift.p.Tj 078. Elle tue à 
Pétersbourg un Profeflfeur de Phyfique expéri- 
mentale. /?, 78. Guérit une goutte fereine à un 
enfant de fcptans. An. 17^5. Mtm.p.^i. 
Eledricité ( Mémoire fur t ) , où Ton montre 
par une fuite d'expériences, qu*il y a deux ef- 
peces d*éleftricité , Tune produite par la con- 
- denfatioa du âuide éleârique^ & Tautre par £» 
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raréfaftiou j & qu'elles ont chacune des phéno- 
mènes particuliers qui les caraftérifent parfaite- 
ment. Première Partie, Par M. Le Roy. y^/z. 
17'yl'HiJl.p. 1 8. Mem.p.^^j. On peut raréfier 
le fluide éledrique dans les corps éleârifables 
par communication , ce que M. Franklin ap- 
pelle les éleêtrifer en moins. />! 447 6* 448. Quel- 
le eft , félon cet Auteur , la nature du fluide 
électrique, p. 448. Expériences qui prouvent 
qu'il y a une éledricité en moins > ou plutôt une 
élearicité par raréfaftion. />• 4 50 &fuiv. Le verre 
frotté par des métaux devient fort éleârique. p. 
453. L'endroi t le plus con venable pour faire tou- 
cher le conduAeur au globe , eft celui qui eft dî- 
redement oppofé au couffin , ou aux mains de 
la perfonne qui le frotte. />. 456. Seconde Par- 
tic: où Ion rapporte les expériences qui confir- 
ment réxiftence des deux éledricités par con- 
denfation & par rarcfaâion , Tune dans le con- 
ducteur y & Tautre dans le couifin , & où l'on 
décrit en même temps les phénomènes qui cara- 
ûerifent ces deux elpeces deleftricités. /^. 459. 
Phénomènes qui montrent clairement que le 
fluide éleélrique fe raréfie dans le couffin & fe 
condenfe dans le conduâeur. p. 460. Autre fait 
oui prouve fans réplique , Téxiftence des deux 
fortes d électricité , celle par raréÊiôion & celle 
par condenfetion. /7. 465. L eleôricité par raré- 
fciâion étant une fois prouvée , il s enfuit que le 
fluide éleûrique ne vient pas du verre, p. 4^-7. 
ni de Tair , au moins principalement $ iiiJ. à quoi 
- Ton peut ajouter qu'il pourroit bien y avoir dans 
la. nature tel agent qui éledriierok ïos corps > en 
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Jr raréfiant le fluide éleûrique, ou en diminuant 
a quantité qu'ils en contiennent,/'. 4^7 6^ 46 S. 
& qu'il Y a une grande analogie entre un aimant 
& un fyilème de corps éledrilesparcondenfation 
&parraréfa£kion, z?. 468. Le tonnerre éleârife 
les corps par raréfaâion , félon robfervation du 
R. P. Bjertier , de l'Oratoire, ibid. Addition ea 
forme de fupplément au précédent Mémoire , 
où Ton fait voir par pluueurs expériences que 
tous les feux aue Ton ooferve aux extrémités des 
corps préfentes à ceux qui font éleârifés parcon- 
denfation ( foit que ces derniers foient éleâxi* 
ques par. eux-mêmes ou non ) , font formés par 
rentrée du fluide ou feu éledrique dans ces 
corps, & non par fa fortie. 0. 468. 
Eledricité. Comparaifon rationnée des plus ce«- 
lebres phénomènes dé Téleâricité , tendant à 
faire voir que ceux qui nous font connus jufau à 
préfent , peuvent fe rapporter à un petit nomore 
de faits qui font commeles fources de tous les 
autres. Par M, l'Abbé NOLLET. An. 1753, 
Hifi.p. 6. Mem.p. 4x5^. Les phénomènes éle- 
âriques confiderés philofophiquement , ne font 
pas en auffi grand nombre qu'ils le paroiflènt à 
ceux qui s'en occupent par curiofité. /?. 430. 
Le tableau magique de M. Franklin , qui con- 
fifte en un carreau de v^rre , enduit de part & 
d*autre de feuilles de métal # avec une bordure 
nue , n'eft quç Texpérience de Lcyde déguifée, 
f. 431* à2X)& laquelle tout confifte à communi- 
quer une forte éleâricité au verre , ibid. dont la 
forme n'eft point eflentielle. ibid* Expériences 
•qui prouvent que le verre eil pera|iéabiaà la ma« 
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ticre éleftrique. p. 434 5* fuiv. Le papîer & le 
carton font les corps le plus aifément percés par 
Tétincelle éledrique. p. 440 Dans l'expérience 
de Leyde , on caflè ou on perce prefque toujours 
une bouteille à Médecine , quand réleélricité 
eft un peu forte , fi on tient la bouteille a pleine 
main , & qu'on ak un doigt diilant de quelques 
lignes de fa furfece. p. 441. Le pouvoir des 
pointes , en reduifant ce phénomène à fa jufte 
valeur, n*eft point nouveau en Europe. Preuves 
de cette aflertion. /?. 441 c^ 443. Globe de cry- 
ftal d'Angleterre , épais de plus d'une ligne , & 
qui fervoit depuis deux ans , qui éclata comme 
une bombe des qu'on commença à le frotter, p. 
444* Explication de ce £iit. /?. 445. Moyen de 
élire l'expérience de Leyde , fans eu reffentir 
foi-même les effets, p. 446. 
Efprit de vin 5 ne s*enflamme pas par le moyen 
desfrayons folaires. NOL, An. 1757. Mém. 

Etampes. Os foffile trouvé aux environs de cette 
ville. An 175 1. Hijl.p. 5^. 
Ether , ne Venflamme pas par le moyen des 
rayons folaires , de quelque manière qu'on les 
raflemble. NOL. An. 17 S7^ Mem. /^* 5 5 i. 
Examen de deux queftions concernant Téleétri- 
cité, pour fervir de fuite au Mémoire intitulé : 
Comparaifon raifonnée des plus ccUbrei Phéno* 
mènes de l'Eleariciti ^ &c. Par M. l'Abbé 
NOLLET, An. 1753 Hiji. p. 27. Mem. p. 
47 5 . On ne doit admettre pour caufesphyHques 
que celles qui font vraies & qui fuffifentpour 
rendre raifon des effets qu'on cherche à expli* 
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3uer. p. 47 tf. Première Partie, fur la prétendue 
iftinàion dçs éledricitës en plus & en moins. 
p. 477. Expériences qui prouvent refflpence & 
laffluence , ou les deux courans de la matière 
électrique. /?. 48 1. Les attrapions & répulfions 
éleftriques , font de tous les phénomènes de ce 
genre , le plus ancien , le plus frappapt & le 

{^lus sûr , /7.48i. & comment peut-on juger de 
a diredion du mouvenient d'une matière invifi- 
ble , fi ce n*eft par celui qu'elle communique 
à des corps vifibles ? ihid. Preuves plus déçifi- 
ves de la réalité des deux courans de I9 matière 
ékârique > 77.48 3. & qui mettent fous les yeux 
les eâluences & affluences éleiEbiques. Z'. 485. 
Dans les effets où l'on a cru n^appercevpir qu'un 
feul courant de matière , l'on n'a vÛ que la 
moitié de ce qu'il y avoit \ yoir , ibid^ puifque 
le corps prétendu éledrifé en plus ou en moins » 
attire &repou&eQm£niç tjpmps & par }e même 
côté) &c. p. 48e. Or cela ét^nt t comment 
peut on fuppofer un feul courant de matière af<- 
nuente autour d'un corps qui rçpouflè prefque 
autant qu'il attire ^ qu n'attribiier que des ef- 
âueoces à celui qui jittire prefque autant qu'il 
repouâb. ihid. De tous les phénomènes qui ac* 
compagnent l'éleAricité , il n'y en a aucun qui 
de pui& nous tromper » Çc il e(]b de U pruden* 
ce.de les interroger tous auand cela w. pofli*- 
Wz^ihid, Leseffluences & les affluence$ éleâri* 
qqes étant un fait , il eft plus raifonnable d'en 
etudijerlapoflîbilité, que d'en nier l'é^iftence. 
/?• 490. Comment on' peut les concevoir, p. 
493. ElaAici(é d^ la matière éle^lxiqu^/. 494. 

L'air 
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L*air n*efl: pas imperméable au fluide cleâ:rîque. 
p. 496^ Réponfe au Supplément d'un Mémoire 
. Kl à r Académie, par M- le ROY , le 1 1 Dé- 
cembre 1753 ) & imprimé dans ce Volume /?. 
46i{. Les .franges ou pinceaux de madère en- 
flammée qu'on voit au bout des doigts , ou au 
bord d'un ecu , quand on le tient à lept ou huit 
lignes de diltance au defllis xl'un globe de verre 
<]u'on éleétrife, font réellement des émanations 
^ui viennent de ces corps à la furface du verre. 
p. 504. Témoignages de plufieurs Auteurs à ce 
fujet./?. 505 & fuiv. & examen de ^expérience 
de M. Le ROY , de laquelle il conclut qu'où 
peut électrifer & déféleârifer un corps./?. ^ lo. 
Exemples de -quelques circonflances qui peu- 
vent produire acs embrafemens fpontaiiés- Par 
M. du HAMEL- An. 1757. Htjlp. li Mem.p. 
150. Magafini «de charbon de cerre\ où le feu 
prend à Brelt p. 15 uAytre exemple du même 
accident , arrivé peu de temps après au même 
.endroit /7. i 5 1. Toiles à Prélat, peintes en ocre 
rouge à huile , auxquelles le feu fe met à Ro- 
: diefort. p. 15 3 . Les gerbes de froment s'échauf. 

- fent quelquefois dans les granges, quand les 
moiflbns ont été humides , p^ 1 54. àinfi que 
ries foins ferrés humides, ihid. 
t. , Feux d'une efpece iînguliere , obfervés dans la 
» Marche Tré vilane . & particulièrement au bourg 
.deLoria, qui naidbient dô la :furface des corps 
qu'ils attaquôjent y & Rit- tout de celle des toits 
/.. de paille ,/& des haies de rofeau :.obfervation 
î du P. Frisi, Pcofefleur à Pife & Correfpondant 
■»i..^ . dei'Acadérpie.^n^ 1754. -ffi/Z. /7..1ÎÎ. , 
Table des Mat. 1751—1760 Fff 
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Feux Saint-EImc , & les autres de même nature, 
font excités par la raréfâ£l:iondu fluide éieârique 
contenu dans ratmofphère. An. 1755. Mém. 
p. 180. 

Fron:ent î Expériences de M* du TILLET , fur 
la caufe de la plus funefte des maladies de ce 

Srain , connue fous le nom de Charbon , ou 
e Carie , & furies moyens de la prévenir. An. 
i^K^€^,HiJl p. 116. La pouffiére des grains de 
froment cariés y eft toujours contagieufe pour 
les grains fur lefquels elle fe répand, & lemoyea 
de les en garantir , eft de laver le grain dans une 
leflive de cendre commune à laquelle on ajoute 
un peu de chaux vive. p. 118. 
Fruits & légumes : expériences du P. Bertier , 
de rOratoire j fur la manière de les conferver 
d'une année àTautre. An. l'js^.HiJi.p. xx. 
Fumier qui s'échauffe au point de s'embrafen 
An. 1759. jfiT//?. ^. 34* 

Glace ( Obfervation fur Tarrangement des par- 
ticules d'eau dans la décompoiition de la ). An. 
i^'yi.HiJlp.ij. 

Glaces qui fortent des Mers Glaciales , font 
portées jufqu'au cinquantième degré de latitude. 
An. i-j^x.Mem.p.^oy. 
Giobe de feu extraordinaire » vu à Breflav en 
Siléfie: fon mouvement rapide , la grande clarté 
qu'il répand dans Tair , fa rupture en quatre 
morceaux » & fon bruit femblabie à celui du 
tonnerre. An. 17^1. Hiji.p. 37. 
Globe de foufrc pour les expériences éleûrîques. 
Manière de le préparer. Le ROY. An. 175 J* 
Mcm. p. 276. Un globe qui feroit compolé 
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d'une égale quautké de refîne & de verre mêlés 
enfemble , ne pourroit s^éleftrifer par le frotte- 
ment. p. 177. 

Globe de fouffre qui après quelques tours de 
roues & quelques bottemens , fe brife fubitc- 
ment avec explofion , & fe réduit en morceaux 
fort menus , & en pouffiere fine. NOL. An. 
1755. ^^^^'P' 311. 

Globe de feu vu à Grafle. Obfervation com- 
muniquée à TAcadémie par M. de Puonaire. 
An. i7^6.ffi/l.p. 23. 

Globe de feu vu à Leyde , & dont le mouve- 
ment parallèle i THorifon écoit tel qu^il a par^ 
couru environ quarante lieues en moins de demi* 
heure, Obfervation communiquée par M. Mus- 
SHENBROEK. An. 1 7 5 6 . Hiji. /^. 1 3 . 
Grêle de trois pouces en tout fens > tombée à 
Toul en 1753. An. 1753. Hi^. p. 74- 
Grotte du Chien près de Naples : Ses effets. 
An. ij^y.Mém. p. 370. 
Gymnotus : en François Anguille de Bœufs ef- 
pece de poiffon de la rivière de Surinam , qu'on 
prétend être doué d'une fi grande éledricité» 
que les perfonnes qui plongent feulement les 
mains dans Peau , auprès de l'endroit où il fe 
trouve , éprouvent le choc ou la commotion de 
Texpérience de Leyde , & que cette commotion 
eft bien plus forte s'ils le touchent avec un bâton 
ou une verge de fer- An. 17^0. Hifi.p.^% i. 
Halo obfervé autour du Soleil , a Monte-Pul- 
ciano , vers le$ deux heures après midi , & co- 
loré comme l'Arc-eu-Ciel. An. 1754* HiJl. 

P^ 3*- 

Fffij. 
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Herculananif i & les mortttttiens qui $y trouvent. 

jéln. 1 7 57, Mém.p. 3 67. 

Homme d*une efpece finguliere , qui ne reflem-' 

ble ni aux noirs ni aux blancs, ôc qui paroît 

tenir de tous les deuXi ^eyej Chacrelat. 

Incendie. Méthode de M. H ALES , d*en garen- 

tir tous les corps combuftibles , en les couvrant 

de terre , employée' utilement à Conftantino- 

ple. An. 1756-. riiji.p. 17. 

Incruftacion pierreufe d'une nature particulière > 

détachée du bord d'un baffindu Parc d'Athis. 

An. 1760. Hifi.p. 10. 

Iris extraordinaire , obfervé par M. PINGR.É. 

An. 1758. Hijl. p. ij. 

Ifles de glaces de deux cens pieds de hauteur ^ 

fur deux ou trois Heuës d étendue , découvertes 

par M. LoziER Bouvet, dans la Mer du Sud 

An. 1757. Mim. v. 194. 

Iton ( T): Rivière de Normandie qitr fe perd en 

terre. An. 1758. Mém.p, 181. 

Lac d'Aibana, en Italie, parok être la bouche 

d'un ancien volcan. An. 175^7. Ment. p. 378. 

Laves du Mont Véfuve 5 Naples , Rome & {c% 

anciens chemins d'Italie , font pavés de cette 

matière. An. 1757* Ment. p. 573. 

Lumière qui dans les nuits d'été fe iaifle apper- 

cevoir dans les pays feptentrionaux , & qu'on 

ne doit pas confondre avec l'Aurore boréale > 

d'où elle dépenà M AIR. An. 175 i.Hifi.p. 4U 

Manomètre 5 inftrument propofé par M. de Va- 

RiGNON en 1 705 , pour faire connoître l'élafti- 

cité aduelle de l'air. Sts inconvéniens , An. 1 7 5 5* 

Mém. /?. 5 3 o. & moyen d'y fuppléer par un 

pendule./;. 531. 
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Marée. Obfer^fatîons faites au Cap de Bonne- 
Efpérance , fur l'heure & la hauteur de la ma*» 
rée. La C AIL. An. 1751. Mem.p.^^6. 
Matière magnétique , paroît avoir quelque rap- 
port avec celle de l'aurore boréale y quoiqu'elles 
ne dépendent pas l'une de l'autre. M AIR.. An. 
175 I. Hiji.p. 50. 

Mémoire fur quelques foflîles peu connus. Par 
M.GUETTARD.^n. 175 i.AT//?./;. 29. Af^/7z. 
p. 235^. Lieux de la France où l'on trouve des 
coquilles & autres corps marins foflîles bien con* 
fervés. ibid. Réflexion de Paltssi fur ces co- 

3uillagcs pétrifiés, p. 240. Ceux dont il s'agic 
ans ce Mémoire , appartiennent à la claflc acs 
coraux , & ont été connus jufqu'ici fous les 
noms de Champignons de mer , de Figues & 
Poires pétrifiées, p. 242. Lettre du P. Rose, de 
l'Oratoire , au fujet des fruits &: autres corps 
mous pétrifiés , que l'on trouve en Touraine. 
ibid. Ces fruits ne font autre chofe que des 
corps marins qui appartiennent au règne ani- 
mal, p. 243. Leur aefcription./?. 244. En quoi 
ils différent des poires, p. 247. Defcription de 
la figue de mer , ou Alcyonlum tubéreux , félon 
Jean Bauhin, ibid. félon le Comte de Mar- 
siLLi, p. 148. & félon l'Auteur du Mémoire, 
ibid. de laquelle il réfulte que la figue marine efl 
une véritable éponge , p. 249. & qu'on ne fçau- 
roit y rapporter les figues pétrifiées , à caufe 
de quelques différences afîez confidérables. p^ 
250. Raifons de l'applattiflement de certains 
corps marins pétrifiés. /?. 152. Defcriptions de 
quelques autres foflîles qui refièmblcnt â des 
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gobelets » à des taflès » à des entonnoirs, â des 
chaufles à Hippocras » à des bonnets » ou à des 
cônes renverles, p. 154. à des poires, & à un 
gant de femmes ;;. 155. à un fufeau, à un 
pilon , à un clou ^ ilnd. au pied de quelque ani- 
mal./;. 157* Quelle eft lacontexture de ces dif- 
férens corps , /?. 1 5 7 6* 1 5 8. qui ne peuvent être 
rapportés qu'aux genres des éponges & des ma- 
drépores.;?. 155. Defcriptionaune efpece d'hui- 
tre , ou de gryphite , décrite dans les Mémoires 
de rAcadémie de 1 743 , fous le nom de Tour- 
billon, p. i6i. 

Mémoires fur quelques montagnes de la France , 
qui ont été des volcans. Par M. GUETTARD. 
An, 1751. Hijl.p. I. Menu p. 27. Quelles font 
les parties du Continent qui ont été de nos jours 
expofées à des tremblemens de terre , & où il 
s'eft formé des volcans, p. ij & i8. Pierres de 
Bourbon TArchambault, font de la prifme d*é- 
meraude. p. ip. Poudingue: efpece de pierre 
qui fe trouve près de Briare & de Nemours, it. 
Les montagnes de Volvic , du Puy-de-Domme 
& du Mont-d*Or , ont été des volcans , puif- 
qu'on y trouve des laves & des pierres ponces. 
p. II. Quel eft le nombre des pics qui paroif* 
font avoir été des volcans ; Lettre de M. OZT 
a ce fujet. /?. 38. Source de la Dovdogne.p. 41, 
Rapports oui fe trouvent entre les pierre^ pon- 
ces & les laves du Puy-de Domme > &c. avec 
celles du Mont-Véfuve & de l'Etna, p. 48. Les 
montagnes où il y a des volcans , contiennent 
des fontaines bitumineufes^ ou des carrières de 
charbon de terre. Z'* 53* Les montagnes des 
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environs de Vienne en Dauphîné , ont été des 
volcans, />. 56. ainfi que celles des environs de 
Pontgibaulr. /^- 5 7. ' 

Mémoire fur l'éleftrîcité réfineufe, où Ton mon» 
tre qu elle eft réellement diftinéle de 1 eledricité 
vitrée, comme feu M. du FA Y la voit avancé 1 
& qu'elle nous fournit de nouvelles lumières fur 
les caufes de Téledricité naturelle & du tonnerre. 
Par M. le ROY. An. 1755. ^^A P- ^o- ^^'^• 
p. X 64. Première Partie , oix Ion rapporte les 
faits qui conftatent Téxiftence de TéleAricitéré- 
fîneufe. Z'. 165 6* yi//v. Les phénomènes de Té* 
leftricité font produits par un fluide fort fubtil, 

2ui tient beaucoup delà matière du feu. p. 16 8, 
le que c*eft que Télcélricicé par augmentation 
de denfité , p. 170. & celle par diminution de 
denfité. p. 171- Un conduéleur placé entre deux 
globes continuellement éleftrifés , Tun de verre 
& Tautre de foufre , ne donne aucun figne d*é- 
leftricité. p^^jt. Uéleftricité du foufre eft par 
diminution de denfité , & celle du verre par au- 
mentation./^. 174.& la première eft réellement 
diftinâe & différente de Téleûrité vitrée./?. 175. 
Manière de faire un globe de foufre pour les ex- 
périences éleftriques , p 17e. & de vérifier par 
Je moyen de Taigrerte & du point lumineux, les 
éleftricités réfineufes & vitrées. i^iJ. L'êleftricité 
réfineufe étant prouvée , on en déduit facilement 
l'explication de divers phénomènes, p. 177. De 
deux corps frottés Tun contre Tautrc , celui qui 
contient le plus de matière de feu , eft toujours 
celui qui communique du fluide éle^rique à 
l'autre, ièiii. Ainfi la perfonne qui frotte le globé> 
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lui communique de fon fluide éledrique .tan- 
dis quelle en reçoit du globe de foufre. ii^id. En 
fuppofant un globe compofé d une égale quan- 
tité de réfine & de verre mêlés enfcmble , ce 
globe ne pourroit s'éledrifer par le frottement. 
il^id. Pourquoi les métaux ne font pas éledri- 
fables par le frottement, ii^id. A Texception de 
leau & des métaux qui n ont aucune eîpece d'é* 
lectricité , toutes les autres fubftances peuvent 
être rangées en deux cUfles , dont l'une aura Té- 
leclricite réfineufe , & Tautre la vitrée./?. 278, 
Seconde partie , où Ion montre que TéleAricité 
réfineufe répand un nouveau jour fur les caufes 
de réleftricité naturelle & du tonnerre, p. 175^. 
Les corps peuvent être éleftrifés naturellement 
auffi bien par Tabfortion que par la condenfation 
de leur fluide éleftrique. i^id. Les feux Saint- 
Elme , & les autres du même genre , font ex- 
cités par la raréfadion du fluide éledrîque con- 
tenu dans l'atmofphère. p. jl 8 o. Feux fortant des 
monugnes lorfque certains nuages font poufles 
contre elles, p. x^i. |Ji matière de U foudre 
approche beaucoup du foufre , puifqu*çlle en a 
une forte odeur, ioid^ 

Suite du Mémoire dans lequel j'ai entrepris d'e- 
xaminer fî Ion efl: bien fondé à diftiijguer des 
électricités en plus ou en moins , réfineufe & vi- 
: trée , comme autant d'efpeces différences. Par 

M. TAbbé NOLLET. ^4;*. J755. Hi/i. p. 15. 
Mem. p.i9'i. La régie générale de fçuiyj. Gray 
-que deux corps élpdrifés fe repouflbient mutuel- 
lement , fut reçue fans rellridion , jgfqu'à ce 
que M. du FAY fe fût ?tpperçu qgi,*vw çiorceau 

de 
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gomme copale , récemment frotté , attiroît un 
corps qui venoit d'être éleétrifé par un tube de 
verre , & qu'il repouflbit ce même corps lorfqu'il 
avoit reçu Ion éleftricité d'un morceau de copale, 
<i'ambre , &c. p. 195, C eft ce qui a donne lieu 
aux expreffions d*éledricité réfineufe & vitrée, 
p. 156. Cette diftinétion n'eft pas fondée, & 
pourquoi, p. 196 & 197. Expérience où une 
feuille de cuivre éleftrifée par un bâton de cire 
d'Efpagne , eft repouflee vingt fois de fuite par 
un tube de verre & vice yerfa. p. 298. Examen 
<le la diftindion qu'on a donnée des éleélricités 
réfineufe & vitrée, p. 301. duquel on peut 
conclure que le globe de foufre frotté poufle la 
matière électrique , en même temps qu'iirattire , 
^.301. & qu'on ne peut pas compter fur les 
faits allégués pour prouver la diftinftion des éle- 
ûricités réfineufe & vitrée, ibid. Une forte éle- 
Aricité remporte fur une foibie , c'eû à-dire 
qu'un corps médiocrement éleftrique eft à- peu- 
près comme ne l'étant pas en préfcnce de celui 
qui l'eft davantage./;. 303. Les feux éleAriqucs 
changent communément, il eft vrai , de forme 
& de grandeur , fuivant qu'ils font excités par le 
verre ou par le foufre , mais il ne s'enfuit pas 
delà , qu'on doive regarder ces différences com- 
me des figncs certains de deux efpeces d'élecflri- 
cités , & pourquoi, p. 304. Difficultés que pré- 
fente cette diftinclion. p. 30^. Comment on 
peut expliquer les attractions & les autres appa- 
rences éledriques qui dérogent à la régie géné- 
rale, p. 106 & fuiv. Globe de foufre qui après 
quelques tours de roue & quelques frotemens, 
Table des Mat. ij^l^^iyèo. Ggg 
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fe brife fubîtement avec cxplofion & fe réduit en 
morceaux fort menus & en pouflîere fine./?. 311. 
Si les éleftricités réfineufe & vitrée fe décrui- 
foient mutuellement , n*y auroit-il pas de Tin- 
conféquence à former des globes compofés de 
deux lubftances oppofées , telles que le foufre 
& le verre. ;7, 311. Expérience qui prouve qu'un 
globe compofé d égales parties de verre & de 
foufre , eft fufceptible d'éleclricité, /?. 3 14. & 
fi elle eft moindre que dans un globe de verre 
ou de foufre , c*cft parce que le verre en poudre 
eft moins éleftriquc que le verre en mafle , com- 
me la pierre daimant pulvérifée perd fa vertu 
magnétique, i^i^. Expérience finguliere qui prou- 
ve que la réunion du verre & d'une matière ré- 
fineufe, ne détruit point la vertu éleélrique dans 
ce compofé. p. 315. Rien ne prouve qu'il y aie 
une éleftricité négative. j>. 3 17. 
Mémoire fur la rotation des boulets dans les 

Çiéces de canons. Par M. le Marquis de MON- 
^ALEMBERT. y^/i. 1755. -^^/^ V' 34- ^^^^ 
/^•463- 

Mémoire fur plufieurs rivières de Normandie, 
qui entrent en terre & qui reparoifTent enfuite , 
& fur quelques autres de la France. Par M. 
GUETTARD. An. 1758. ////?. /;. 13. Mem. 
f. 171. Fleuves dont il eft parlé dans Pline le 
Naturalifte , qui s'enfoncent en terre pour re- 
paroître enfuite. p.xy\. Paflage de du Moulin, 
fur la rivière appellée des Latins Rifella , Rijla , 
Ridula , en François la RilUy & ifur la Caran- 
tonne./?. 171. Quelles font les circonftances qui 
précédent , accompagnent ou fuivent la perte de 



DE UACADEMIE. 1751 — 17^0. 419 

Physique. 

ces rivières. />. 173. Le lîcde la Rille eft plein de 
trous qu'on nomme dans le pays Betoirs , dans 
lefquels fes eaux s'engouffrent pendant l'Eté » 
pour en refforcir pendant l'Hiver,;?. 174 6* 175. 
par le regorgement des étangs qui fe trouvent 
dans l'intérieur des montagnes des environs, p. 
276 & 177. Il y a un femblable étang dans la 
montagne de Chai Ilot aux environs de Paris, p. 

277. Comment ils ont pu fe former. /?. 277 & 

278. Autre rivière de Normandie , appellée 
riton, qui feperd en terre de même quela Kille. 
p. 181. L/Aure ou la rivière de Verneuil, fe 
perd au(iî par plufieurs Betoirs qui fe trouvent 
dans fon lit , p. 184. &fuiv. aijiu que la rivière 
duSap-André, ou du Noyer- Menard »^. i8i?. 
& la Urômc. p.t^i. Eau minérale ferrugineufe 
à Cerniere en Normandie, p. 299. Autre fon- 
taine d eau minérale ferrugineufe à Saint Santon 
près de l'Aigle dans la même province, ibid. Ruif- 
îeau fofit'.min d ms les carrières de Bipaume. p. 
501. Les rivières de Vichery , d Ar , de Mouzon , 
ia Meu^e & laFenche , toutes fituées en Lorrai- 
ne , fe perdent en terre comme les précédentes, 
p, 302. Autre rivière de France, nommée l'Aros, 
qui fe perd au pied d une montagne , pour re- 
paroître au-delà, p 305. Il y a en Angleterre 
plufieurs rivières qui fe perdent auflî en terre, 
ibid, La rivière d'Ierre près de Paris , eft auflî 
dans ce cas p. 305. Par quel moyen on pourroit 
empêcher la perte de fes eaux , & avantages qui 
en réfulteroient. p. 311. & fuiv. Dcfcription de 
l'endroit où fe perd le Rhône, p. 3 1 j Sable de 
l'Avrc , torrent qui fe jette dans le Rhône près 

Gggij 
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de Genève , contient des pailletés d*or. p. 3 i f . 

Defcription de la Brèche au Diable près de Fa- 

kife. p. }i6. 

Méphites ; exhalaifonspernicieufes, qui fortenr 

de la terre en certains endroits. An. 175 i. 

Mem. p. 1 3 5, Il y en avoit une fur le Mont- 

Parnafle , qui portoit à la tête & qui ennivroir. 

ibid. 

Mercure congelé par le froid artificiel. An. ij6o. 

Hijl. p. i6. 

Mefures de plufieurs anciens monumens de Rome^ 

An. 1757. 7Vftf/72./7. 410. 

Métaux ne font point éledVrifables par le frote- 

ment, & pourquoi. Le ROY, An. l'j^^.Mem^ 

p. 177. 

Météore en forme de fufée volante , vu près la 

Palice en Bourbonnois , communiqué par M. 

RiBAUD, Curé, &c. An. i75>. ^^./?. 73. 

Mirage : phénomène des côtes de l'Amérique 

feptentrionale, qui confifte en ce qu'elles paroif* 

fentplus élevées. Rai fon qu'apporte M. de Cha- 

BERT de ce changement apparent. An. 1753* 

Hift.p.^K^^. 

Montagne fortie de terre en une nuit , & dVnvi- 

ron cem toifes en hauteur. An. \7\rj. Mem.. 

p. 371. 

Mont Pamaffe. Il y avoit fur ce mont un trou 

d'où il fortoit des vapeurs qui portoient à la tête y 

& qui ennivroient. MAL. An. 175.1. Mem^ 

Mont Véfuve : obtervations fur ce Volcan. An.. 

i757.M^/n./7. 371. 

Morts : il eu mort à Paris en 1753 > ai/i^ 
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perfonnes i fçavoîf , 11676 hommes , & 1 0040 

femmes. j4n. ij^y. Mem.p. 58. 

Mort caufée par réle<ftrîcité des nuées orageii- 

fes , à un Profeflèur de Phyfique expérimentale, 

j4n. ij^^.HiJl. p. 78. 

Moufettes 5 exhalaifons pernîcieufes qui fortenc 

de la terre en certains endroits. An. 17 5 1 . Mem. 

p. iisf^ 

Naiflances. Il eft né à Paris en 1753 > 14058 

entans : fçavoir , 1 1445 garçons , & 1 1 6 1 3 

filles. An. 175}. Mem. p. y 8. 

Neige eft une efpece de cryftallifatîon des parties 

d'eau tenues en diflblution dans Tair , & qu'il 

abandonne. An. 1751. Mém. p. yoo. 

Obfervations météorologiques faites au Cap de 

Bonne - Efpérance , pendant les années 1751» 

1751, Scpartiede 175 j. LaCAlL. -^/ï. 1751. 

Mém. p. 438. 

Obfervations météorologiques > faîtes à TObfer- 

vatoire Royal pendant Pannée 175 1. Par M. de 

FOUCHY. An. 175 i- Mem.p. ^ysf* 

Obfervations Botanico météorologiques , faites 

au Château de Denainvilliers, proche Pluviers 

enGâtinois, pendant Tannée 1750. Par M. du 

HAMEL. An. 175 i. Mem. p. 211. Arbres de 

deux pieds un quart, & de deux pieds & demi de 

circonférence , non étctés & plantés prefque 

fans motte, qui ont très-bien repris, p. 113. 

Les Mouches cantharides ne touchent point au 

frêne à fleur, p. 213. 

Obfervation fur Téleâricité de Tair. Par M. le 

MONNIER, Médecin, An. 17 p. Hijl. p.Z. 

Mém. p. 233, Identité de la matière éleûrique 



4X1 TABLE DES MEMOIRES 

Physique. 

& du tonnerre , prouvée par Texpérience. /r. 
134. Fil de fer éleébrifé par les nuées , dans un 
temps d'orage , & duquel il fort une étincelle 
très piquante , qui engourdit le bras, comme 
dans l'expérience de Leyde,/?. 134. & qui en- 
flamme Tefprit de vin. p. 135. Les gros nuages 
lancent la matière éledriquejufqu'à nous, même 
quand ils font encore fort éloignés , & cette ma- 
tière paroît augmenter à mefure qu'ils s'appro- 
chent , ôc diminuer à mefure qu'ils s'éloignent. 
p. 136. Faits généraux réfultans des Obferva- 
tions , fçavoir 2 i ^. Que la matière éledrique ne 
manque gueres de fe faire ajppercevoir dans les 
tems d'orage , &c. z^. Qu'elle paroît auflî quel- 
quefois , quand ii n'y a que de umples apparent- 
ces d'orage, &c. 3^. Que le moment ou elle 
femble le répandre avec plus d'abondance , eft 
plutôt celui de la réfolution des nuages en pluie, 
que Tinftant où le tonnerre écJatte avec le plus 
de bruit , & que les éclairs fe fuccédent avec le 
plus de vivacité.;?. 136. 40. Que le calme qui pré- 
cède ordinairement les pluies d'orage , cefle au 
moment que la matière éledrique commence à 
fe répandre. 5^. Que lorfque la maflc de l'air 
commence à être humectée , la matière éleâri- 
que difparoît tout-à-fait , &Lc,p. 137. Expérien- 
ces qui prouvent que l'éledricité vient de l'at- 
mofphère , t}y & 238. qu'elle fe répand juf- 
qn'à la furfàce de la terre , ;?. 2 3 8. & qu'elle fe 
diftribuc à tous les corps capables de la rece- 
voir , quelle que foit leur figure & leur fituation. 
p»i^9 & fuiv. 

Obfervations Botanico-MétéoroWiques , faites 
au château de Denainvilliers près de Pluviers en 
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Gâcinois , pendant Tannée 175 1. Par M. du 
H AMEL. An. 1751. Mem. p.^Ci. 
Obfervations Météorologiques faites à l'Obfer- 
vatoire Royal de Paris, pendant Tannée 1751. 
j4n. ly^i. Mém p. 623. 
Obfervations phyfiques fur les eaux thermales de 
Vichy. Par M. de la SONE. Première Partie. 
Hiftoire des eaux. An. 1753. Hîji. p. i6j. 
Mem^p. 106. Examen du terroir de Vichy, & 
des pierres qu'entraîne la rivière de T Allier, p. 
1 07. Examen général des fources de Vichy , qui 
font au nombre de fept , & leur defcription. p. 
111. Quoiqu'elles foient très-abondantes &fort 
remarquables , il ne paroît par aucun monu- 
ment, quelles ayentété connues des Romains, 
p. 1 1 5. & ce qu'en dit Jean Banc » Médecin de 
Moulin , n'indique pas une grande antiquité, p. 
116. Examen plus particulier de chaque fource 
& de leurs degrés de chaleur , qui eft depuis 
1 1 jufqu a 40 degrés du thermomètre de M. de 
Reaumur. /^. 117. Les eaux de ces différentes 
fources impriment fur la langue un fentiment de 
fraîcheur accompagné d'une faveur faline plus 
ou moins fade & douceâtre , ibid. plus ou moins 
forte & aflez analogue à celle de la faumure. /?. 
118. Elles font onducufes au taft , & comme 
favoneufe. ibid* Elles exhalent une odeur bitu- 
mineufe qui attire de près de trois lieues les be- 
ftiaux , jufqu'aux fources , où ils fe gorgent d'eau 
minérale qui les purge , & on remarque qu'ils 
jouiflent après d'une meilleure (an té & qu'ils ont 
le poil plus, luifant* p. 1 1 p. Le ruifleau formé 
par Técouiemenc de l'eau fuperfluë de ces fon- 
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raines minérales , fourmille de grenouilles , de 
couleuvres , & d'autres infeéles aquatiques, p. 
1 1 0. Quelques-unes de ces fources dépolent aux 
parois de leur réfervoir une aflez grancle quantité 
de terre jaune infipide, feuilletée & cryftaliifée 
comme un fel , (ans en avoir aucun autre cara- 
ftere, p. i lo. & la boue ou le limon noir ou 
yifqueux qui fe trouve au fond desruiflcaux de 
décharge , a une odeur fenfible de fer./?, i ^i. 
Analyie des eaux par le mélange avec les acides » 
p. 12 2. de laquelle ilréftilte qu'elles font alka- 
lines , qu'elles contiennent une matière ferrugi- 
neufe & un principe fpiritueux, réfultant d'une 
terre volatiliiée unie avec le principe huileux da 
» bitume & avec une grande quantité d'air , r?. i * 4. 

Analyfe par le moyen du feu , de laquelle il ré- 
fuite que les eaux de Vichy donnent par Téva- 
* porarion environ deux gros par pinte , d'un ré^ 

^ lîdu où le txatrum eft le principe dominant , & 

; ique puifées aux fontaines elles contiennent un 

\ principe fpiritueux très-remarquable par fes pro- 

I priétés , une matière bitumineufo, une matière 

ferrugineufe > un aljkali naturel, un peu de fel 
marin & de fel de Glauber , & une terre abfor- 
i>ante alkoolifée. p. 131. Les eaux de Vichy 
font fondantes & apéritives, & réuflîflènt fur- 
tout dans les concrétions bilieufes & lymphati- 
2ues. p, 1 3 1 • Celles de la fource du rachier des 
léleftins font falutaires dans les maladies àts 
reins*/'. 132^ Elles ne conviennent point gux 
perfonnes d'un tempérammenc fec & ^jtrabilai* 
re. p. I 3 3. 

Obiervatio^ n^étéorologiques ^ faites à l'Obfer- 

vatoire 
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vatoire Royal , pendant Tannée 1753. Par M. 
deFOUCHY.v?/?.i75 5.Af//w./;. 589. 
Obfervations Bdtanico Météorologiques , faites 
au château de Denainviiliers , proche Pluviers 
en Gatinois , pendant Tannée 1752. Par M. du 
HAMEL. An. 1753. i^tfVn./;. 551. 
Obfervations fur le même fujet , faites ab même 
lieu , pendant Tannée 1753. Par le même. An. 
1754. Mtf/n.;?. 383. 

Obfervations fur le même fujet , faites au mê- 
me endroit, pendant Tannée 1754. Par le même. 
An. 1755. Mem.p 4,^6. 
Obfervations qui peuvent fervir à former quel- 
ques carafteres de coquillages. Par M. GUET- 
TARD. An. 1756. Èijf. p. ip. Mém. p. .145. 
Caraèlere I. De la limace, p. 147. IL Du li. 
maçon, p. 1 48. III. Du buccin terreftre. p. 1 45). 
IV. Limaçon dont la coquille eft applatie, & 
qui a un ombilic. />. 150. V. Limaçon terreftre 
à opercule, p. 151. VI. Du planorbis. p. 151. 
VIL Le vigneu , vigneau , la demoifelle , le 
limaçon vivipare , fluviatile. p. 152. VIII. Le 
buccin, morne cornu ou pourpre»/?. 153. IX. 
La nerite. p. i 54. X. Laguienette. 7^. 1 5 5. XL 
Lepas ou patelle , berdin ou berlin , œil de bouc 
& jamble. /?. 15^. XII. Lernea linnaei , Lupus 
marinus p. 156. XIIL Conque , buccin fluvia- 
tile. p* 157. XIV. Buccin d'eau douce./?, i j8. 
Limace de mer qui appartient au genre de k 
noix marine, p. 163. Méprife de TAufcur de la 
Conchyologie dans Tétabliflemént des genres.^, 
1 é 5 . & fuiv. Defcription de la Moucke trupa- 
. . - nicre ^ p.i 70. & de ot différentes efpeccs. ibid. 
Table des Mat. 175 i— -1760. Hhh 
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& fuiv. Defcrlpcion du fcarabée pillulaire , p. 
iy6. 6l fes efpeces. p. 178. &fuiv. 
Obfervacions Botanico Météorologiques » faites 
au château de Denainvilliers , proche Pluviers 
en Gâtinois , pendant l'année 1755. Par M. du 
HAMEL. An. 1756. Mém. p. 170. Table de 
la pente de la rivière d'Eflbne , depuis Pithiviers 
julqu'à Paris , extraite du Traité du Nivellement 
deM.PICARD. p. 259. 
Obfervations fur le même fujet , faites au même 
lieu , pendant Tannée 175^. Par le même. Art. 
1757. Mém. p. 104. 

Obfervations fur le même fujet > faites au même 
lieu , pendant Tannée 1757* Par le même. An. 
\j^2.Mem. p. 177. 

Obfervations fur le même fujet , faîtes au même 
lieu , pendant Tannée 1758. Par le même. An. 
1759. Mem.p. 495. 

Obfervations fur Tincendie de TEglife de Royau- 
mont , & fur celui de TEglife de Notre-Dame de 
Ham. Par M. TILLET. An. 1760. Hifi. p. 1. 
Mem. P* 6}* L'incendie de TEglife de Royau- 
mont hit caufée le i6 Avril 1760. par le feu 
du Ciel. p. 6}. La plus grande partie des ardoi- 
fes a éprouvé un gonflement confidérable dans 
le fens de Tépaifîeur > & il y en a eu quelques- 
unes oui avoient des marques d\ine vitrification 
complette./?. 64. L'incendie de TEglife de Troies 
arrivé par une fembkble caufe le 5 Oâobre 
1700 , y caufa à peu-près les mêmes ravages./?. 
6^. Situation de T Abbaye de Royaumont > iHJ. 
fondée par S. Louis./?. 66. L'incendie de TEglife 
de Ham , arrivé le x6 Avjil > fut auffî caufe par 
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le feu du Ciel. p. 6j. Les ârdoifes de celle- ci n e- 
prouvèrent pas les mêmes altérations que cell^es 
de la toiture de TEglife de Royaumont , & cette 
difierence ne paroit pas dépendre de celle du 
degré de chaleur , mais de la nature même des 
ârdoifes. p. 70. Expériences qui le confirment. 
/>. 70 c^ 7 1 . Remarques fur les pierres ponces , 
/>. 7 1 . & fur les effets du tonnerre, p. 71. 
Obfervations météorologiques, faites au château 
de Denainvilliers proche Pithiviers en Gâtinois> 
pendant Tannée 1755. Par M. duHAMEL. An. 
1760. Mem.p. 334. 

Ouraeans extraordinaires qui fe font fait fentir 
dans ride de Malthe. An. xy^i.HiJl. p. 19^ 
Papier qui couvroit un vaifieau où il y avoit du 
coDolt , & fur lequel il s'étoit formé une den- 
drite très-bien marquée. MAL. An. 1 7 j 4. Hift. 
p. 86. 

Parhélic obfervé à Leyde , le 1 8 Odobre , à 
1 o h. ^ du matin , par M. Musscheneroeck. 
An. l'y^i. HiJI.p.'jy 

Pied Romain, & mefures antiques. An. 17 57. 
Mem.p.^\6^ 355^ 6^410. 
Pierres ponces paroiflent ducs à des pierres en 
lames , telles que les fchites calcinées par le feu 
des volcans. TILL. An. 1760. Hift. p*7^* 
Pluie à Paris a été en 1 75 3. de 17 pouces 7 li- 
gnes |. An. 1753^ Mem p; 5 5- 
Pluies qui ne font point annoncées pao le baro* 
tnètre , d'où elles dépendent » félon M. TAbbé 
de Sauvages. Am 1759. Mem. />. 3 8. » 
Poiffon de h jiviere de Surinanp » qui eft doué 

Hhhij 
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d'une fi grande éléftrici té , qa*il tucd*un coup 

jéieâriaue les poiflbns qui paflTent auprès de lui , 

fait lentir la commotion ou le choc de Tex- 

férience de Leyde , aux perfonnes qui venipenc 

les mains dans reau auprès de rendroit où li fe 

. trouve > ou qui le touchent avec un bâton , & 

que perfonnen ofe prendre avec la majn. Obfer- 

.yation communiquée à TAcadémie par M. Mus- 

SHENBROBCK.y^/l. I760. Hifl. p. II. 

Poudre à canon. Sur fes effets & fur les confé- 
! Quences qu) en réfultent par rapport aux armes à 
teu. Par M. le Chevalier à'KRÙ^.^n. 175 r. 
Hifi. p. i. Mtm. p. 45. De deux traînées de 
poudre d'égale longueur » & dont Tune en con«- 
tenoit le double de l'autre » Tinâammation s'eft 
£iite plus rapidement dans la première que dans 
la féconde» dans le rapport de 5 à 7» Z'. 4S. 
& rinflammation de la poudre renfermée, s*eft 
fstiteavec une vîtefle prefque quadraple de 4a vî« 
teilè de l'inflammation de celle qui ne refl: pas. 
/'.49. Dans les armes à feu , l'inflammation de 
la poudre n'cfl: pas inftantanée. /?. 49 £^ 50. 
Poudre à canons machines ingénieufes pour ei) 
déterminer les efiets > & pour en mefufer la for- 
ce An. 1757. -Wi6w./?. 405. 
Poudrerie : phénomène commim en.hiver à 
Louisbourg» & qui cooTifte en une neige fi fine 
& fi fubtile qu'elle s'infinue par les plus petites 
ouvenures. Explication de ce phénomène > par 
M. de Chabe&t. An^ 17 5 3* -^/?* P* ^ 5P. 
Poufles, Moufetes ou Méphites, font des exha- 
laifons pemicieufcs qui fojfteot de la ferre en 
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certains endroits, i^/i ïj^i. Mém. p. 139. 
Recherches fur les moyens de fuppléer à Tufagc 
de la glace dans les temps & dans les lieux où 
elles manqae. Par M. TAbbé NOLLET. An. 
17^6. Hijtp. I . Mem. p. S t. Les grandes cha- 
leurs font probablement dans certains pays la 
,- caufe des maladies qui y régnent, & qu'on pour* 

roit prévenir en rafraiçhiflànt les boiuons. p* 8 3 « 
On y parvient par des moyens naturels, tels que 
la glace > un puit, ècc.p. 83 6* 84. & par dts 
moyens artificiels, tels qu'une tranchée étroite, 
de trois ou quatre pieds de profondeur , dans 
laquelle on place des bouteillcfs de vin ou d'eau , 
& qu^on recouvre d un pied de terre mouillée , 
en mettant par delTus de la paille ou une planche 
couverte de terre. /?. 85 & S6. L'eau d'un puits 
peut refroidir de i ^ degrés une liqueur qui en 
auroit 15 de chaleur, p. S 6. Quand un corps 
en refroidit un autre en le touchant , le réfroi* 
diffement communiqué eft proportionnel pour 
la quantité à la différence des maflès , & pour le 
temps au nombre des furfaces. p. 86. d'où il 
s'eniuit que le réfroidiffement fera d'autant plus 
fenfible , qu'il y aura moins de bou telles à ra- 
fraîchir dans un baquet plein d'eau de ipuits. p. 
87. Le deeré de froid caufé parles fels, peut 
éealer ou forpaiTer celui de la glace, p. 85?. Le 
uitre & le fel ammoniac , font ceux quiprodui- 
fent le plus grand effet à cet égard./». 90. Vingt 
onces de fel ammoniac difibut dans deux pintes 
& chopine d'eau de puits , ont communiqué à 
une bouteille de vin ^ un degré de réfroidiflemenc 
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plus grand que celui qu'elle auroic acquis par le 
moyen de la glace, p. 91. On oeut retirer de Teau 
le (cl ammoniac donc on s'eft fervi par Tévapo* 
ration » p. 96. ôiïi eft auffi bon qu'auparavant 

f)our le même ufage. p. 9S. On peut employer 
e falpêtre au dé&ut de fel ammoniac » p. 1 00. 
mais il s'en faut d'une quantité aflèz conHdéra- 
ble qu'il ne rafiraichifle l'eau autant que le pre- 
mier, iiid. On peut fubftituer l'eau de la mer à 
Teau commune dans ces expériences, p. 105. 
Dans certains pays tin rafraîchit les liqueurs en 
les expofant au vent/i. 105. 
Rille ( la ) : rivière de Normandie qui fe perd en 
terre. An. ly^S.Menup. 174. 
Rivières de France & d'Angleterre qui fe perdent 
en terre. GUET. An. 1758. Mem. /?. 1 7 1 . 
Rivolin des vaiilëaux 5 air qui fe corrompt dans 
* les endroits renfermés. An. iy$i. Mem. ;?. 1 4 1 . 

Rofée : il y en a de trois efpeoes } l'une qui vient 
de lair , l'autre qui paroït fur les campagnes , 
comme uneefpecede brouillard, Scunetroifié* 
me efpece qui dépend de la tranfpiration de la 
terre. Ah. 1751. Mem. p. 500 & 505. f^oye^ 
Mémoire fur l'élévation &la fufpenfion de l'eau 
dans l'air, &c. 

Sélénitcs: remarques fur leur formation. FOUG. 
An. 1 75 9. Mem. p. 446. 
Serges d'Alais , qui étant entalTés les unes fur 
les autres, ^'échauffent au point de fe réduire en 
charbon. Explication de ce phénomène , par 
M. MoNTir , de ' la Société des Sciences de 
Montpellier. An. 17^6. Hifi.p. i6. 
Soie végétale. An. 1757. Mem. p. 3 %x. 
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Source qui vers la fin de Vété donne fenfible* 
ment plus d'eau la nuit que le jour. j4n. 1754. 
Biji.p. 3 3- 

Suc pétrifiant. Obfervacions propres à donner 
une idée de ce fuc. FOUG. An. 1759. Mem. 

P^ 445 

Sur la direâion qu'afièâent les fil9-à»plomb. Par 

M. BOUGUER. An. 17^4. Hift. p. i. Mem. 
Z'. 150. Les eaux de TOcéan ne peuvent aban- 
donner nos côt^ pendant fix heures > & fe 
rapprocher de nous pendant fix autres heures » 
fans apporter quelques changemens dans le point 
de tenciance des graves, p. 1 50. Galicnon db 
p£iRiKS eft le premier qui air eu Tidee de ce 
changement , & qui ait fait des expériences pour 
s'en aflurer. ibid. Expériences de M. le Baron de 
Gkakt£ , Colonel d'infanterie , qui conflatent 
ce changement.;;. 25 i. Quelles en font les cir- 
conftances. /;. 1 5 1 & 1 5 1, ,Ce changement dé- 
pend de Taâion de la chaleur qui dilate le corps 
auquel eft fufpendu le fil- à-plomb, p. 1 54. Un 
pavé fait de briques pofées de champ , & large 
de douze pieds , augmente d'un tiers de ligne par 
la chaleur du Soleil z^. 155. Comment on peut 
concevoir le mouvement dii filà-plomb , caufé 
par la dilatation & la condenfation du corps au- 
quel il eft fufpendu » ibid. ou par l'huoiidité & 
la féchercfle qui lui donne Teffet d'un Hygromè- 
tre, /?. 1 5 6. Ceft de là que viennent toutes les 
différences qu'on a trouvées dans les réfultats d'un 
grand nombre d'expériences qui ont été faites à 
ce fujet, & même avec plufieurs fils-à-plomb 
fufpendus à peu dediftances les juns des autres^ 
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/7. i57> Différences qui prouvent que le phéno- 
mène rfeft point de ceux qu on appelle cofmi- 
ques , ibid. & qu'il faut en chercher la caufe dans 
l*adion prefque continuelle qu'éprouvent les 
corps qui nous environnent , en paflant d'un 
état à l'autre, p. 158. Les fils à plomb s'écartent 
dé leur dircftion dains le voifinagè des plus grofles 
montagnes, p. 160. Expérience Élite à l'Hôtel 
Royal des Invalides , avec un fil-à-plpmb , le 
plus grand qu'on ait encore employé pour s'af- 
furer s'il y a quelque changement dans le point 
de tendance des graves ^p. 261 & fuiv. cle la- 

auelle il réfulte que quand même la déviation 
u fii-à plomb feroit réelle > elle eft d'une peti« 
teife à le réfufer à la précifioâ des plus grands 
inftrumens , & qu'elle n'a jamais pu Êiire tort à 
aucune détermination aftronomique. /? • 1 6 8 . 
Sur les dilatations de l'air dans l'atmofphère. Par 
M. BOUGUER. An. 1 753. Hifi. p. ys. Mem. 
p. 515. L'air a la propriété (înguliere de fe 
condenfcr précifément dans le rapport des for- 
ces qui le compriment 5 p. 5 1 5. mais on ignore 
également leterme de fa condeniation 9 & celui 
de fa dilatation > ikJ. dans laquelle l'efibrt qu'il 
fait pour s'étendre davantage , eft toujours exa- 
dement proportionnel à fon degré aftuel de con- 
denfation , ou en raifon inverfe de fes dilata*- 
lions, itid. De ce qvie l'air fe condenfe dans le 
rapport des poids , il. fcmbleroit réûilter que les 
condenfations dans . l'atmofphère » devroient 
fuivre les termes d'une progreflion géométrique ^ 
/>. 5 1 7. & qu'on pourroit trouver la hauteur 
c '. 4''uBe;4Bohcagiie en.ie fixant. ides expériences 

du 
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du baromètre , ;?. 578. Méthode qui ne réuflît 
cependant pas par tout, & pourquoi, p. 6 10. 
L égalité ou la conformité parfaite des corps eft 
abfolument impoffible , félon Leibnitz ,/?. 5 2 }• 
d'où ils*enfuit que les parties de Tair n'ayant pas 
toutes le même degré d'élafticité , le théorème 
général qui porte que dans Tatmofphèreles dila- 
tations de l'air, ou fes condenfatiotis y augmen- 
tent ou diminuent félon les termes d'une pro- 
greffion géométrique , en s'éloignant de la terre, 
doit recevoir de très-grandes reftridions. p. 5 14. 
On peut cependant le fervir utilement de cette 
loi pour trouver , par le fecours du baromètre , 
la hauteur des montagnes, mais en prenant pour 
premier terme non le niveau de la mer, mais les 
endroits très-élevés , où l'intenfité du reflTort de 
l'air eft exaâ:ement la même , & où la hauteur 
du mercure eft en même-temps moins variable. 
p. %iç. Exemple par rapport au Mont- d'Or. HiJ. 
Manomètre: défaut de cet inftrument , /?. 530, 
& moyen d'y fuppléer par un pendule, dont les 
vibrations étant proportionnelles aux différentes 
denfîtés de l'air , indiquent ces denfités. p. ^^z 
& fuiv. 

Sur une augmentation remarquable de la Seine, 
depuis l'Automne de 1755; , jufqu'au commen- 
cement de 1760. ParM.ADANSON.y^72. 1760. 
Hijl. p. 19. 

Talc de Mofcovie , fubftitué avec fuccès au 
carreau de vitre , employé par M.Franklin, 
dans l'expérience de Leyde. Par M. du Tour , 
Correfpondant de l'Académie. An. 1753. HiJl. 
p. 7a. 

Tohlc des Mat. 1 7 5 I— 1 760. I i i 
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Terre ( la ) tranfpire plus ou moins , fur-tout 
dans les changemens de tems : elle paroît ceffer 
de tranfpirer lorfqu'il doit faire de Torage: pendant 
Torage elle recommence à tranfpirer fenfiblement, 
& lorage fini , elle tranfpire plus qu'à lordinaire 
pendant quelques heures. MAL.j4n. 1 7 5 1 • Mem. 

Thermomètre fufpendu dans Tair après Tavoir 
été dans Teau , Se dont la liqueur delcend beau- 
coup. Obfervation de M. Baux , Médecin à 

Nîmes An. 175}. -^î/?./^.?^- 
Thermomètre ( le ) dans l'Automne , quand il 
a £iit chaud pendant plufieurs jours de fuite , fe 
tient fouvent à trois ou quatre degrés au deflus de 
zéro , lors même qu'il gèle , ôc quoiqu'il foit 
expofé à l'air libre i ce qui vient de la chaleur 
que confervent le mur & la bocte. Du HAM. 
An. 1755. Mem. p. 45) 5. 
Tonnerre (le^ & les éclairs répandent dans Tair 
des vapeurs qui le corrompent. MAL. An. 1 7 5 i . 
Mem. p. 141. 

Tonnerre. Ses effets fur deux gros chênes qu'il a 
fendus > déchiquetés ou ébranchés à TAbbaye 
du Val 9 & dans la forêt de Rambouillet. An. 
ij^e.HiJl.p. 17 ^ i8. 
Tonnerre : (es effets font ordinairement funeftes, 
lorfque Tair eft froid & condenfé. TILL. An. 
lyCo.Méw.p.yi. 

Tour de Pifc incl née. An. 17S7» Mém. p. 347. 
Tremblement de terre à Lourdres, dans les Pyré- 
nées. An. 1751. Mem. p. 15^. 
Tremblemens de lerrc dans l'Ifle de S. Domîi> 
gue.An. 1751. Hiji.p. létàRiom^àOermont 
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& autres lieux de TAu vergue, ibid. p. 17. 
Tremblement de terre à Avignon & aux envi- 
rons , An. 175 !• Mém. /?. 128. & à Riom en 
Auvergne, ibid. p. 135. 

Tremblement de terre plus terrible que celui de 
Lisbonne , qui s'eft fait fentir pendant plus de 
iîx femaines dans la Syrie , en 1 7 5^. An. ij6o. 
Hifi.p. 13. 

Vapeur foûterraine , qui fbrtant de terre avec 
impétuolité , tue une lemme & lui fait en diffé- 
rentes parties du corps à,^s bleflures très-profon- 
des: Obfervation communiquée par M. MO- 
RAND, An. 17^'y.HiJl.p. 38. 
Vapeur inflammable qui fort d une foffe d'aîfan- 
fance & matière fulfureufe attachée à la pierre 
qui en fermoit Touvcrture. An. 1757. Hiji. 
p.xS. 

Vent de Sud Efl, rare dans le climat de Paris. 
MAL. An. 175 1. Mem.p. 1 47. Celui de Sud- 
Oueft y eft le plus pluvieux de tous , & celui de 
Nord Efl le moins, ib. p.i%6. 
Vents ; leurs caufes générales & particulières , 
& leurs ef&ts fur les corps des animaux. MAL. 
An. 17S1 Mem.v. 118 & 11^. 
Vents alifés. Obfervations fur ces vents, par M.^ 
de la Nux , Réfident à Tlfle de Bourbon. An. 
1760. Hifi.p. 17. 

ViALA (Jacques), jeune payfao des Sevennes, 
dont raccroiffement fe fit a une manière fî rapide, 
qu*à fix ans il avoit de la barbe , étoit grand de 
cinq pieds , fort & robufte à proportion. An^ 
1758 Hifi.p.à^i. 

Vie humaine : addition â Tefîài fur les {>robabilités 

I i i i j 
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de fa durée. Idée de cet ouvrage , de M. de 
PARCIEUX. An. 1760. ////?. /7. 5» 5. 
Volcans (Vertiges d'anciens) en France. An. 
1 7 5 7. Afe/72. /?. 375^. 

PIÈCES OU MÉMOIRES 

pré fentes à F Académie , & quelle a 
jugé dignes dêire imprimes dans le 
Recueil des Mémoires des Sçavans 
Etrangers. 

En lySt. 

Sur un animal aquatique d'une forme (ïnguHere? 
par M. Bigot de Morogues , Gapicaine des 
Vaifleaitx du Roi & de T'Artillerie de ta Marine, 

•Correfpbndantde TAcadémie. 
Sur une lumière produite par l'eau de la mer, 
avec des réflexions fur ïc% méphitis minéraux : 
par M. le Roy, Dofteur en Médecine , de la 
Société Royale des Sciences de Montpellier. 
Sur les eaux de S. Amand : par M. Boucher, 
Médecin du Roi à Lille, Correfpondanc de l'A- 
cadémie. 

Dcfcription anatomique de trois Loutres femel- 
les : par M. Sue , Chirurgien de Paris , Profef- 
feur aAnatomie à l'Académie Royale de Pein* 
ture. 

Obfervation fur la latitude de* Podor : par M. 
Adanson, Correfpondanc de l'Académie. 
Sur une partie commune à plufieurs cfpecesdc 
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Chenilles: par M. Bonnet, de la Société Royale 
de Londres , Corrcfpondant de TAcadémie. 
Eflai d une théorie- fur rintroduâion de Tair 
dans Peau : par M. du Tour , Corrcfpondant de 
TAcadémie. 

Sur la chenille à deux queues , du faute : par 
M. Bonnet. 

Analyfe des anciennes eaux minérales de Pafly : 
par M Brouzet, Médecin du Roi à Fontaine- 
bleau , Corrcfpondant de TAcadémie.. 
Sur les dendrites des environs d'Orléans : par M. 
Salerne , Docteur ea Médecine , Corrcfpon- 
dant de TAcadémic. 

*Sur lesor{>anes de la refpiration de la tortue , & 
fur loreille humaine : par M. le Rot , Mé- 
decin. 

Sur la manière dont les Chinois préparent la 
corne pour ks lanternes : par le P. d'jNCARViL- 
LE, Jéfuice, Miffionnaireà la Chine, Corrcfpon- 
dant de TAcadémie. 

Sur Tufagc du Baromètre dans la Médecine : par 
M. Bek ryat , Dodeur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier , Correfpondi^nt de l'Académie. 
Sur les mouvemens contrç nature du. cerveau , 
premier & fécond Mémoire : par M. Lorry, 
Dodeur en Médecine de la Faculté de Paris. 
Sur Torgane de l'ouië des reptiles , & de quel- 
ques poiflbns : par M. Geoffroy , Dodeur en 
Médecine de la Faculté de Paris* 
Dcfcription de la grotte de la Balme: par M. 
Morand , Dodeur en Médecine de la Faculté 
de Paris. 



438 TABLE DES MEMOIRES 

Pièces. 

En ijbz. 

Obfervations fur les tnillepieds : par M. Géer , 
Chambellan de S. M. Suédoife , G)rrefpondant 
de rAcadémie. 

Obfervations fur Taccouplemenc des Ephémères : 
par le même. 

Surlamefuredes pyramides triangulaires: par M. 
EsTÈvE , de la Société Royale de Montpellier. 
Diverfes obfervations aftronomiques : par M. 
Wargentin , Secrétaire de la Société Royale 
des Sciences de Suède > Correfpondant de rA- 
cadémie. 

Eflai fur Tanalyfe des plantes; par M. VenelV 
Dodeur en Médecine. 

Examen d'un fel appelle Borek: par M. Baron» 
Doéteuren Médecine de la Faculté de Paris. 
Sur la manière de retirer Tor employé à la colle 
fur le bois : par M. de Montàmy. 
Manière démouler toutes fortes de va/es en car- 
ton: par le P. d'iNCAp. ville, Jéfuite, Miffion- 
naire a la Chine , Correfpondant de TAcadémie. 
Sur le Kin-t-cheou , ou foie des vers fauvages : 

?ar le même, 
ur 4^ vers trouvés dans les finus frontaux & 
dans d'autres parties du cheval : par M. Bour- 
GELAT, Ecuyer du Roi à Lyon , Correfpondant 
de l'Académie. 

Sur la poffîbilité de la pétrification du bois : par 
M- Clozier , Chirureien des Haras du Roi , 
Correfpondant de TAcaoémie. 
Obfervations Eûtes à Naples ; par M. de Car- 

CANI, 
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Sur la Câprifîcatîon : par M. le Commandeur 

de GODEHEU, 

Sur un champignon d'une grandeur extraordi- 
naire : par M. Salerne , Doftcur en Médecine, 
Correfpondant de l'Académie. 

En lybS. 

-Solution de quelques problèmes de géométrie : 
par M. l'Abbé Bossut, Profeffeur Royal A l'E- 
cole du Génie de Mézieres , Correfpondant de 
l'Académie. 

Sur l'organe de Touic àç,% reptiles & des poifïbns: 
par M. Geoffroy , Doékeur en Médecine. 
Obfervations anatomiques : par M. Bouillet , 
Docteur en Médecine de la Faculté de Mont- 
pellier , Secrétaire de l'Académie de Béziers, 
Correfpondant de l'Académie. 
Obfervation du paflage de Mercure fur le Soleil, 
faite à Bayeux : par M, Goyer. 
La même , faite a Breft : par M. de Borry. 
La même , faite à Rome : par le P. Maire , Jé- 
fuite , Correfpondant de l'Académie. 
Sur les Granits de Provence : par M. Anger- 
STEiN , Correfpondant de l'Académie. 
Sur le fucre d'Erable : par M. Gautier , Mé- 
decin du Roi, Confeiller au Confeil fupérieur 
de Québec , Correfpondant de l'Académie. 

En iyb4. 

Nouveau Mémoire de Cavalerie & de Manège-: 
par M- BouRGJELAT , Ecuyer du Roi , chef de 
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fon Académie à Lyon, Correfpondant de TA- 
cadémie. 

Sur les maladies des blés : par M. A ymen , Do- 
deur en Médecine de la Faculté de Montpel- 
lier, Correfpondant de l'Académie. 
Sur la corredion des Tables de M. Halley: par 
M. de Vaussen VILLE , Correfpondant de TA- 
cadémie. 

Obfervations fur la température de Tair ^ relati- 
vement aux productions de la terre > & aux mala- 
dies: par M, BoucHEïi , Dodeur en. Médecine. 
Sur la filtration de l'eau à travers le verre: par M. 
de CossiGNY , Ingénieur du Roi , Chevalier de 
rOrdre militaire de Saint-Louis, Correfpondant 
de TAcadémie. 

Problème analytique : Par M. TAbbé Bossur , 
. Profeffeur de TEcole Royale de Mathématique ôc 
du Génie à Mézieres , Correfpondant de l'Aca- 
démie. 

Obfervations aftronomiques faites dans Tifle de 
Gorée : par M. Dapblès de Mannevilette , 
Capitaine des vaifleauxde la Compagnie des 
Indes , Correfpondant de l'Académie.* 
Sur la cire blanche d'arbre , & fur la Peinture 
des Pekîns : par le P. d'iNCARviLLE , Jéfuite, 
Miflîonnaire à Pékin , Correfpondant de TA- 
cadémiie. 

Sur le Tripoli qui fe tire près de Pontpéant en 
Bretagne : par M.' de Gardeil , Dofteur en 
Médecine, Correfpondant de l'Académie. 



Carte 
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En lybb. 

î 

Carte des Hyades, avec un Ménjoire qui en ex- 
pofe la conftrudion : par M. de Selïqnt. 
Obfervation de TEcHofe de Lune do >premîer 
Gâobre 1 7 54 , faite a Québee : par lie JP. Bon- 
NECAMP , Jéfuite. 

Sur la catarade : par M. Tenon, Chirurgien à 
Paris. 

Réflexions fur TEcli^fe du 17 Mars 1755 : par 
M. PiNGRÈ, Correfpondant de l'Académie. 
Sur la caufé de l'adhérence de la couleur rouge 
aux toiles peintes : par M. TAbbé de Mazéas 
Dofteur en Théologie de la maifon de Navarre , 
Correfpondant de TAcadémie. 
Obfervation de TEclipfe de Lune du %j Mars 
1 7 5 5 , par les P. P. de la Grange & Pjzenas , 
Jéfuites 9 çt dernier Correfpondant de TAca- 
demie. 

Journal de la dernière éruption du Véfuve : par 
M. d'ARTHENAY , Secrétaire d'Ambaflade à 
Naples. 

Sur TEther vitriol-ique : par M. BaUmé, 
Sur la manière dont fe fait le fromage de Ro- 
quefort : par M. Marcorelle. , de TAcadémie 
Royale des Sciences & Belles-Lettres de Toulou- 
fe , Correfpondant de l'Académie. 

, Nouvelle théorie du phofphofe de M. Homberg: 

par M. de Suvigny. 
- Sur réledriciçé en moins : par.;M. du-XouR, 
Correfpondant de l'Académie, , 
Sur la caufe de b kimiere de la mer: par M. le 
Commandeur Godeheu , Corre^. de f'Acad. 
Table des Mat. 175 1— 1760. Kkk 
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Pièces. 

Obfervation de VEcUpfe de TEtoile ô de la Ba-* 

lance: par M. Pingre, Correfpondant de TA- 

ftidémic. 

Sur le tourbillon magnétique : Par M. du Tour > 

Correspondant dfe TAcadéniie. 

Difcumon d'une queftion d'Optique : par le 

même. 

Sur diiTérens foffiles de Bretagne : par M. Abeille. 

En lySff. 

Sur quelques problèmes de dynamique : par M* 
Bezout 

Obfervations météorologiques , faites à Baveux 
en 175^ , par M. TAbbé Outhier ^ Correfpon- 
dant de TAcadémie. 

Obfervations aftroriomiques , faites fur les côtes 
d'Efpagne , par M. de Chabert , Lieutenant 
des Vaifleaux du Roi , Chevalier de TOrdre de 
S. Louis. 

Sur de la Manne trouvée fur des faules proche 
Béziers: par M. Marcorellb , Correfpondant 
deTAcàdémie. 

Sur la Manière dont fe fait le fromage de Ro* 
quefort : par le même. 

Defcription d'une nouvelle efpece de ver qui 
ronge les vaifleaux : par M. Adanson , Corref- 
pondant de TAiçadémie. . 
Solution de quelques problèmes de Méchani- 
que fur le frotement : par M. Necker , Correl^ 
pondant de TAcadémie. 
Sur fe jet des bombes: par M. le Chevalier de 

BORI>A« 
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Pièces. 

Surraccouplementdescoufins: Par M. le Com- 
mandeur GoDEHEU , Correfpondant de TAca- 
démie. 

Defcription d*une voiture qu'on peut faire aller 
foi-mcme & fans chevaux : par M. Brodiek. 
Sur la manière de faire éclorre les Poulets dans 
la tannée : par M. Baussan du Bignou* 
Eflài d'Hiftoire naturelle fur lesfoijBles : par M. 

FoUGfcROUX. 

Sur la terre foliée du tartre : par M. Cadet , 
Apoticaire Major de l'Hôtel BLby al des Invalides. 

En ijij. 

Sur les maladies des grains : par M. Aymen , 
Correfpondant de l'Académie. Second Mém. 
Sur les quantités différencielles , qui n'étant 
point intégrales par elles-mêmes , le deviennent 
néanmoins quand on leur joint des quantités de 
même forme qu'elles. Par M. Bezout. 
Sur le refroidi Ifemcnc que caufent les liquides 
en s'évaporant : par M. Baumé , Maître Apo- 
ticaire de Paris. Premier ôclecond Mémoire. 
La projeftion à<LS Eclipfes du Soleil , afîiijettie 
aux règles de la perfpcdive : Par M. Jeaurat , 
Ingénieur Géographe du Roi , & Profeflëur de 
Machématique à TEcole Militaire. 
Obfcrvac.on de TEclipfe de Lune du 4 Février 
1757 , faite à Rouen : par M. Bouin, Corref- 
pondant de l'Académie. 
Obfervation de l'Eclipfc et du Taureau par la 
Lune, faite à Rouen par le même. 
Obfervation de la même Eclipfe , faite à Tou- 

Kkkij 
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Pièces. 

loufe t par M. cTArquier , Gorrefpondant de 
FAcadémie. 

Sur lacaufe de Tadhérence de la coulenr ronge 
aux toiles peintes, par M. PAbbéMAZÉAS, Gor- 
refpondant de PAcadémie. 
Obfervation fur la chute des bois des Cerfe : par 
M le Comte de Willamson , Chambellan de 
S. M. le Roi de Pologne. 
Obfervations des Eclipfes de Lune des 2 7. Mars 
175 5 , & 4 Février 1757, & de celles de quel- 
ques Satellites faites à Lisbonne avec un telef- 
cope de fept pieds : par le P. Chevalier , Prêtre 
de l'Oratoire > Gorrefpondant de TA cadémie. 
Sur les mines dAIface & de Franche Comté 3 par 
M. de Gens ANE, Gorrefpondant de T Académie. 
Recherches fur les propriétés de la Cycloïde : 
par M. TAbbé Bossut, Gorrefpondant de TAca- 
demie. 

Obfervation de TEclipfe de Lune du 30 Juillet, 
faites à Touloufe par Meffieurs l'Abbé de Sapte 
& Garipuy , Correfpondans de l'Académie ; à 
Béziers , par Meffieurs de Manse , Ribart , & 
BouiLLET père & fils 5 à Rouen par M. BouiN, 
Gorrefpondant de l'Académie. 
Obfervation du dernier paflage de Mercure fur 
le Soleil : par M. Bose. 

Sur l'encre fympathique, publiée par M. Hellot> 
& fur une liqueur fumante tirée de l'arfenic : par 
M. Cadet , Apoticaire Major de l'Hâtel Royal 
des Invalides. 

Demonftration d'un théorème énoncé dans les 
aftes de Léipfick en 1 7 5 4 , par M. l'Abbé Bossut> 
Correfponaant de TAcadiémie. 
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Pièces. 

Sur le falide de la moindre réfiftance : par M. de 
S. Jacques de Sylvabelle. 
Sur une maladie des Chevaux , attribuée mal-à- 
propos à la morfure de la Mufaraigne : par M. 
de la Fosse , Maréchal de Ecuries du Roi. 
Obfervations de la Comète qui a paru en 1757. 
faites à Rouen, par M. Bouin , Correfpondanc 
de l'Académie 5 a Marfeille par le P. Pezenas , 
Jéfuite , Correfpondant de l'Académie 5 & à 
Aix , par Dom * ^ * , Chartreux. 

En iy58. 

Sur les carrés magiques , par M. Rallier des 

OURMES. 

Defcription anatomique de l'Hydrocéphale de 

Bégle : par M. Marcorelle , Correfpondant de 

l'Académie. 

Sur les feux d'artifice chinois: Par le P. dlNCAR* 

vîlle > Correfpondant de l'Académie. 

Sur une efpccc de coquillage appelle Datte: par 

M. FOUGEROUX DE BoNDAROY. 

Mémoire de dynamique : par M. l'Abbé BossuT, 
Correfpondant de l'Académie. 
Lettre à iW. l'Abbé NOLLET , fur l'ékaricité : 
par M. de Romas , Correfpondant de l'Aca* 
demie. 

Supplément à l'ouvrage publié , fur Pufage des 
feuilles dans les plantes : par M. Bonket, Cor- 
refpondant de l'Académie. 
Sur la caufc des fufflures dans les métaux cou- 
lés : par M. Dantick , Correfpondant de TA- 
cadémie. 
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Pièces. 

Sur la caufe des bulles dans le verre : par le même. 
Obfervations des EcUpfes de l'Etoile ^ de la Ba- 
leine , de Mars par la Lune , & d'une Aurore 
boréale, faites à Rouen : par M. Bquin, Cha- 
noine régulier & Correfpondant de l'Académie. 
Lettre fur Téledricité : par M. TAbbé Mazéas, 
Correfpondant de TAcadémie. 
Dcfcriptîon de l'éruption du Véfuve, Seconde 
Partie, Par M. d'ARTHENAY. 
Sur les corps gauches : par M, Mauduit, 
Defcription & analyfe aune eau minérale , trou- 
vée à Douai : par MM. d'ABOviLLE & Baume. 
Obfervations fiir Vénus : par M. Bouillet , 
Correfpondant de l'Académie. 
Sur la théorie des Satellites , & fur le calcul de 
leurs mouvemens : par M. Jeaurat , Profefleur 
de Mathématiques a TEcole Militaire. 
Defcription d'un foetus monftrueux : par M. 
Marmgues. 

Sur le borax. Premier Mémoire. Par M. Cadet , 
Apoticaire Major des Invalides. 

En iy5g 

Sur la fenfibilité àt% parties du Corps animal : 
par M. Gérard de Villars , fils. 
Extrait des obfervations météorologiques faîtes à 
Dunkerque depuis 1754, jufqu'en 1758 : par 
M. TuLLY , Médecin. 

Obfervation fur TEcRpfe de Lune du i 3 Jan- 
vier 1 7 5 9 > faite à Béziers : par Meffieurs Bouil- 
let , Correfpondant de l'Académie , Barbier 

& FoRLZ. * 
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Puces. 

Obfcrvations météorologiques , faites à Toulon- 
fe depuis 1747 > JufqMen 1756 : par M. Mak- 
CORELLE , Correfpondant de TAcadémie. 
Sur les anneaux colorés produits par deux glaces 

f)lanes : par M. du Tour , Correfpondant de 
'Académie. 

Obfcrvations' de la Comète de 1759 > faites à 
Touloufe , parM. d'AiiQUiER, Correfpondant 
de l'Académie. 

Sur les eaux de Plombières : par M. Morand le 
fils. 

Sur un fœtus monftrueux: parM.*BoRDENAV£. 
Obfcrvations nouvelles fur la matrice : par M. 
Sue. 

Théorie de la Comète de 1759 : par M. Bailly. 
Problème de dynamique : par M. Chabanon 
D£ Maugris. 
Obfcrvations de la Comète de 1755^ : par M. 

JtAURAT. 

Sur un nouveau genre de Crabes , qui ont des 
piattes fur le dos : par M. Wasm aer , Correfpon- 
dant de l'Académie. 

Sur les Staladites : par M. l'Abbé Maxeas , Cor- 
refpondant .de l'Académie. 
Obfcrvations de la Comète de 1759 : par M. 
LuLLOFS , Correfpondant de l'Académie. 
Les mêmes , par M. Kunkemberg , Correfpon- 
dant de l'Académie. 

Les mêmes par M. Gabry : Correfpondant de 
l'Académie. 

Obfcrvations fur plufieurs efpeces de Caucalis: 
par M. Gérard de Villars. 
Expériences qui paroiflent prouver que le borax 
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Pièces, 

contient véritablement une terre vîtrîfiable ; par 

M. Cadet. 

Obfervations de la Comète de 1755, faites à 

Lisbonne : par le P. Chevalier , Correfpondant 

de TAcadémie. * 

Diverfes obfervations astronomiques : par M. 

BouiN. 

De termino generali ferierum recurrtntium cum 

appendice dijquijitio Analytica : par le P. R.I- 

CATi , Jéfuite. . 

Sur les folfatares des environs de Rome : par M, 

TAbbé de Mazeas , Correfpondant de r Aca* 

demie. 

En iy6o, 

Obfervation de la Comète qui a paru dans la 
conftellation d'Orion : par M, Gabry , Corref- 
pondant de TAcadémie, 
Obfervation dç la même Comète : par M. Hel^^ 

LEK. 

Obfervation de la même Comète, par le P. Pe- 

ZEN AS , Correfpondant de T Académie. 

Sur la difFradtion de la lumière : par M. du Tour, 

Correfpondant de l'Académie. 

Obfervation fur une coquille du genre des pou- 

letes, pêchée dans la Méditerranée c par M. le 

Préfident de Joubert , Correfpondant de VA-^ 

cadémie. 

Sur les oppofitions de Jupiter & de Saturne , ob-; 

fervée en 1 7 55; : par M. Messier. 

Sur la difTolution du mercure dans les differen;; 

acides: par M. Navier, Correfpondant de TA* 

cadémie. 

Ob/èrvations 
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Pièces. 

Obfervatîons aftronomîques feites à Béziers : par 
M. BouiLLtT, Corrcfpondanc de rAcadémie. 
Obfervations aftronomiques , faites à PoUing : 
Par M. GoLDHowER. 
Sur la choroïde: par M. Descemet, 
Obfervations fur la matrice : par M. Sue. 
Sur le paflagexle Vénus fur le Soleil, du 6 Juin 
1761 : par M. LiBOUR. 

Qbfervation de TjEclîpfe de Soleil du 1 3 Juin 
1760, faite à Vire : par M. Gaultieh, 
Comparaifon de la Lune aux Etoiles , & Obfer- 
vations de deux Comètes qui ont paru en ijép^ 
& de quelques aurores boréales, faites à Rouen: 
par M. du Lague. 

Sur la manière de conferver Peau douce à la mer: 
par M. de Cossigny , Correfpondant de TAcad. 
Sur la diffraftion. Second Mémoire. P^r M. du 
Tour , Correfpondant de l'Académie. 
Sur la refpiration des chenilles & des p pillons : 
par M. Bonnet, Correfpondant de TAcadémie. 
Obfervatîons de l*Eclipfe de Soleil du 1 3 Juin 
1760, faites à Béziers : par M. Bouillet , Cor- 
refpondant de TAcadémiç. Et a Rome : par le 
P^ J^^cQUEïL , Correfpondant de l'Académie. 
Sur quelques coquillages de la Méditerranée : 
par M. lePréfident de Joujert, Correfp. de TAc. 
Sur la cryftallifation des fels neutres ^ qui ont 
un alkali fixe , ou une terre abforbante : par M, 
Baume. 

Sur la décompofition du tartre vitriolé, par 
Tacide nitreux leul : par le même. 
Obfe/vat ion de TEclipfe de Lune du 1 1 Novemb. 
1 7^ o : par Mrs. les Aftronomes de Béziers. 
TabU des Mat. 17^1 — 1760. ^Lli 
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PiLA!LiNi> Médecin Grec, eft un des premiers qui ait 
écrit fur l'Inoculation. An. 1754. Mem. p.6iy. 

Piles ( M. de ) : examen de fa balance des Peintres. 
MAIR* An. 1755. Mém p. 1 . 

Pinard ( M. ) > Médecin à Rouen : fa defcriptîon d'u- 
ne maladie épidémique qui a régné dans cette 
Ville. An. 1753. Mim. p. 5 6. 

PiNEAû (M.) , Chanoine régulier de la Congrégation 
de France : fon obfervation d*une fuperfétation 
dans une Jument qui , d'une même portée , a 
mis bas un Poulain & une Mule. An. 175}. 
Hift. p.. i^i. 

PINGRE (M/) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervadons & Mémoires de M. 
P I N R É ^ imprimés dans IHi- 
jloire & dans les Mémoires de tAca^ 
demie Royale des Sciences , depuis 
r année 175 1 yji^fq^'à tannée 1760 z/z- 
clufivement. 

Obfervation du paflage de Mercure fur le difque 
du Soleil , le 6 Mai 1 7 y 3 , au matin. An. 1 7 5 3^ 
Hift. p. 131. Mtm. p.^%o. 
Opérations faîtes par Ordre de TAcadémie , pour 
. ' mefurer rintervalle entre les centrées des pyrami- 
des de Ville-Juifve '& Juvify , eri conclurre la 
diftance de la tour de Montlhéri , au clocher de 
Brie-Comte-Robert , & diftinguer entre les 
différentes déterminations que nous avons du 
degré du Méridien aux environs de Paris, ctWit 
qui doit être préférée. AiiL^i^%4- Hifi^P* ï0 3» 
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PINGRE. (M,) 

Obfervation de Toccultation de pkifieurs Etoiles 

des Hyades par la Lune, le 1 5 Septembre 1755. 

j4n/ij^^. Mem.p. 21. 

Obfervation de Toccultation d'Aldébaran par la 

Lune y le 16 Décembre 1755. -^/z* 175 5^ 

Mem.p. iS6. 

Obfervation de TEclipfe partiale de Lune , faite 

le 27 Mars 1755 ^ ^ TObfervatoire de TAbbayd 

Royale de Sainte Genevicfve. An. 1755. Mem. 

/. i9p. 

La trigonométrie fphérique , réduite à quatre 
analogies, An. 1756. Me m. /?. 501. 
Obfervatîons aftronomiques , faites à TObfer- 
vatoire de Sainte Geneviefve. An. 1756. Mém. 

^ 353; 

Mémoire fur la Comète qui a paru en cettç an- 
née ly^j.An. ij^'j.Hifi. p. 108. Mem.p.^^. 
Obfervation de TEclipfe rie Lune du 30 Juillet 
1757 , à rObfervatoire de Sainte- Geneviefve. 
An. 1757. Mém.p. 169. 
Obfervations faites à l'Obfcrvatoire de Sainte- 
Geneviefve , en l'année 17^^. An. ij^j. M4^^ 

Sa defcription d'une efpece d*lris extraordinaire. 
An. ï-j^i.HiJl.p, 13. 

Obfervation de TEclipfe de Lune du 2 3 Janvier 
1758. ^/z. 1758. Aftf/Tz.jp. 557. 
Calcule les élémens de la Comète de 17581 d'à-* 
près les obfervations de M. Messieh; An. 1759. 
Mém. p. 178. 

Elémens de la Comète obfervée dans le Lion. 
An. lydo.Hifl^p. wx.Mcm.p.i^x. 
Diflertation ûir la Comèoc lie iWnée 1 1^4 ^ H 

LU ij 
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PINGRE. (M.) 

dëcerminatîon de fa théoricr j4/2. 17^0. Mé/ir^ 
/. 179. 

Phafcs de rEcliofe de Soleil da 11 Jnîn 176a. 
^n. iy6o. Hi/t.p. iij. Mem. p. zcfï^ 

Plike : Paflàge de cet Auteur ^ qui indique que les An- 
ciens faifoient légèrement rôtir les crains avant 
que de les employer. j4n^ ij^^^Mem.p. 37. 

PocQUET DE Li voNiERE (M. > , Secrétaire de TAcadémie 
d*Angers , communique fes obfervations fur les 
ardoifiéres d'Angers. An. 1757. Mem. p. 5 1. 

PoMMYER ( M, ) > Ingénieur du Roi pour les Ponts Sc 
Chauffées y fon nouveau Ventilateur reûifié 
d'après celui de M. Hales. j4n. 1751. Hijl.p^ 
1 47. Propofe un moyen de pratiquer des abords 
faciles aux ponts de oateaux conftruits fur âi<t% 
bras de mer , ou dans des endroits où le flux & 
le reflux fe font fentir. ibïd. /?. 1 50, 
Préfente à l'Académie une efpece de moulin k 
eau , pour reféper les pilots à une grande pro- 
fondeur fous Teau , Êms le fecours àts^ épui/e- 
mens. An. ij^l^Hifi-p- 301. 

Poissoi*NiEii ( M. ) : fon remède contre la folie. An. 
175 i.Mém.p. \Go. 

Envoie à ^Académie une relation circonftanciéc 
des expériences qui ont été faites à Pétersbourg y 
fur la congélation artificielle du mercure , & qu*il 
a répétées lui-même. An. 17^0. Hift.p. 27. 

PoTT : fentiment de cet Auteur fur la nature des Sta* 
ladites. An 1754* Mém.p.j^ 

Poudre à Canon détrempée dans de Teau & donnée k 
un Bœuf extrêmement gonflé , le fait défenfler 
pour quelque temps. An. 175 !• Hijl. p. 74. 

l^nÉMAGKT ( M. ) > Secrétaire de TAcadémie de Rouea. 
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Son obfervation du paflàee de Mercure fur le 
Soleil, du 6 Mai 1753.^. 1753. Hift.p. 131. 

Pkegnet ( M. TAbbé de ) : fes lampes en forme de flam- 
beaux & bougeoirs. An. 175 5- -'^{Z?- p^ 135). 

PuGN AIRE ( M. de ) > Grand-Vicaire du Diocèfe de GraflTe , 
communiaue à l'Académie Tobfervation d'un 
globe de reu de dix à douze pouces de largeur, 
lur environ deux toifes de longueur. -^^/z. 1756, 
Hifi. p. 23. 

Prix propofis par C Académie. 

Pour r Année 1 7 5 i . 

Le fujet du prix propofépar TAcadémie, pour 
Tannée 1 749 > étoit : la meilleure manière de 
déterminer quand on eft en mer , les courans , 
leur force & leur direftion. Aucune des pièces 
qui lui furent envoyées alors , ne lui ayant paru 
mériter ce prix , elle en remit la diflribuiion à 
cette année , & Ta adjugé à la pièce qui a pour 
dévife : Peragit tranquilLa poteftas , quod vio* 
Ivnta nequit : qui eft de M. DANIEL BER- 
NOULLI, Proteffeur de Phyfique à Baie, Af- 
focié étranger de l'Académie. 

Pour l* Année 1751. 

Le fujet du prix propofé pour Tanné^ 1 74S ^ 
étoit une théorie de Saturne & de Jupiter , par 
laquelle on pût expliquer les inégalités que ces 
Planètes paroiflent fecaufer mutuellement, prin- 
cipalement vers le temps de leur conjonftion. 
(Quoique l'Académie eût déjà couronné une àss 
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Prix. 

Înéces aui lui furent envoyées , cependant le 
ujet n étant pas encore épuifé , elle jugea à 
propos de propofer le même fujet pour 1750, 
& peu fatisfaice de celles qu*elle reçut alors , 
elle le propofa de nouveau pour Tannée 1752 1 
& a adjugé le prix à la pièce n^. i z. qui a pour 
dévife NiAil ejl quod aut Natura extremum in- 
venerlt , aut do£lnna primum , qui eft de M. 
EULEU, Affocié étranger de l'Académie, & 
membre de celle de Berlin, 

Pour Vannée 1753. 

Le fujet du prix de cette année , étoit la ma- 
nière la plus avantageufe de fuppléer à l'adion 
du vent fur les grands vaiffeaux , (oit en y appli-» 
quant les rames , foit en employant quelqu'autre 
moyen que ce puifle être. L^Academie Ta ad- 
jugé à la pièce n^. z. qui a pour dévife : Quce- 
rendl initium ratio attulit , cum ejfet ipfa ratio 
confirmata qucercndo : dont l'Auteur eft M. DA- 
NIEL BEaNOULLI , Profefieur de Phyfique i 
Bâle> Aflbciéétranger de l'Académie. Les pièces 
n^. 7. & lï^. 10 , Tune de M. Mathon , & 
l'autre de M. Pereyre , qui contiennent l'une 
& l'autre des vues ingénieufes & utiles , ont été 
imprimées à la fuite de celle qui a été cou- 
ronnée , à la réquifition de leurs Auteurs. 

Pour tannée 1754. 

Le fujet du prix pour cette année, étoit h 
théorie des inégalités que les planètes peuvent 



Prix, 
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caufer au mouvement de la terre. UAcadémîe 
peu fatisfaite des recherches qu'elle a reçue fur 
cette queftion , a propofé le même fujet pour 
Tannée 1756, avec un prix double. 



Pour r année i 



755- 



Le fujet du prix pour cette année , étoît la ma- 
nière de diminuer le plus qu'il eft poflîble le 
roulis & le tangage d*un navire, fans qu'il perde 
fenfiblement par cette diminution aucune des 
bonnes qualités que fa conftrudion doit lui 
donner. L'Académie a adjugé le prix à la pièce 
no. 5 , dont l'Auteur eft M, Chauchot , Sous 
Conftrufteur des Vaifleaux du Roi. Mais com- 
me ce fujet ne lui a pas paru entièrement épuifé 
par les recherches de M. Chauchot, elle l'a 
propofé une féconde fois pour le prix de 1757. 

Pour L^ année 1 7 5 ^ . 

Le fujet du prix pour cette année , étoît le mê- 
me que celui de 1754, & avoît pour objet la 
théorie des inégalités oue lés Planètes peuvent 
caufer au mouvement de la terre. Ce prix qui 
étoit double a été adjugé à la pièce n^. 1 , qui 
a pour dévife : Sydera quod tamis cieant fe 
viribus iequis , in motu terrce plurima (igna do^ 
cent : qui eft de M. Euler. 

Pour r année 1757. 

Lé fujet du prix pour cette année > étoit le même 
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Prix. 

que celui de 1 7 5 5 j fçavoir : la maniéré de di- 
minuer le plus qu'il eft poflîble, le roulis & le 
tangage d'un navire, fans qu'il perde fenfible- 
ment par cette diminution aucune des bonnes 
qualités que fa conftrudion doit lui donner , & 
le prix a été adjugé à U pièce n^. 3 , oui a pour 
dévife Q^ui dut ils au/us committere fiatibus al- 
num , qucis natura négat , urœbuit anc vias : 
qui eft de M. Paniel BernoulU > Affoçié étran* 
ger de l'Académie, 

P pur Vannée 1758. 

Le fujet du prix pour l'année 1758 , ^toic : Si 
tes corps céleftes ont des atmofphères , & fup- 
pofé qu'ils en ayent , jufqu'où ces atmofphères 
s'étendent ? L*Aca4émie a adjugé le prix à la 
pièce n^. I, qui a pour déyife: Hc^ç cognoj^ 
cere primum , inque domos fuperas fcandere cura 
fuit: dont l'Auteur eft Iç P. Frisi, Clerc Ré- 
gulier de la Congrégation de.Saint-Paul , de l'A- 
jpadémie Impériale de Pétersboure , de celle de 
i'Inftitut de BoWne , ci-deyapt ProfeflTpur dans 
rUnivprfité de Piîe à M^Un, 

Pour Ç année 1755. 

Le fujet du prix pour l'annçe 175^1 étoît l'exa- 
men des efforts qu'ont à foutpnir toute? les par- 
ties d'un vaifTeau dans le roulis & dans le tan- 
gage j Çc la mieilleure manière de procurer à 
leurs afièmblages la folidité néceffaire pour réfî- 
\ (^er à ces çfibrcs ^ lans, préjudicier v». bonnes 

qualités 
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qualîtés du vaifleau. UAcadémie a partagé ce 
prix entre la pièce n*^. i, qui a pour dévife : 
Infequitur clamorque virùm , clangorque tuba^ 
rum: donc FAuteureftM. ÊyLER,>I?)red^ 
de l'Académie Royale des Sciences ôq Beïles- 
Letçres de Pruffej & la pièce n*'. 1., qui a pQur 
dévife : Vis unita major : dont l'Auteur efl: 
M4 GiLOiGNARD> Çonftruâeur des vaifijeaux du 

Pour L^ofifiic ij6o. ^ . , 

Le fujet du prix pour Tannée 17^0^ étoit: S'il 
y a de l'altération dans le moyen mquyement 
des Planètes > & fuppofé qu'il y en ait, quellesi 
font les caufes de cette aleération. L'Atnidcmtc 
a adjugé ce prix à la pièce n^. i. dont TAuteur 
efl: M- Charles EtJtER , fils de M, Léonard 

EULER. 

Un Citoyen. zélé , &. qui n'a. pas voulu fe fài;. 
re connoitfc , ayant ptopofé pour cette anl!« 
un prix extraordinaire de cinq cfent irvres , i. 
celui qui , au jugement de l'Académie ,^'^àaîi ùr 
mieux réuflî à déterminer les moyens les plus 
propres pour porter /a perfeBiqn fy l^ceçonomie 
dans Vart de la Ferrerit j tllc z adjueè ce prix 
à la pièce n"^. 3. dont l'Auteur eft Af, d' An- 
tic , Gorrefpondant de rAçadémie; '' 



-• i 
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QtTiSNAY (M ) : fon traité des fièvres contînncs. Ana- 
lyfe de cet cnivrage. An. 1753. Hiji.p. 143. 

QuiKETTE ( le Sieur) , Horlogerj pendule de fon in- 
vention dans Ia<ju€lle*il remédie aux inégalités 
' du pendule , caufées par le froid & le chaud > 
au moyen d*une yerge .ou d*un pendule de 
correâiGtti'^ai àtr preftiier , & qui agiffant eo 
fens contraire , ea corrige les inégalités de la 
même manière qu'elles font produites. Aru 1 7 60.. 
Hifi. p. 15J. 






^Ij J. 
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lUnQUK AU ( le £tœ ) préfeqte 3l TAcadémie fes lampes 
êc lanternes. -^;^. 17^9- JHi^ p. 1J4. 

l(*Vlii:RD£S OoKMES (M* ) ^ préfente à l'Académie mx 
Mémoire fur les carres magiques , qu*elle juge 
di^ne d'être imprimé dans le Recueil qu'elle pu* 
blie des Méipoires des Sçavans Etrangers^ An^ 

ROTTE (M. ) ^ Sçcr^taire pei5>é4ai€lde la Société Royale 
de Moatpefticr j Ion obfervation de la Comète 
de 17^7. An. 1757. Mem.p. loo» 
Ses obfervatîonsî de la Comète de i755>* Am^ 
17 é o. Mém.p. 44\* 
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REAUMUR. (M.cîe) 

ZISTÉ CliRONOLOGIQUS 

des OhfervatioHS à" Mémoire^ de M. 
de REAUMUR , Imprimés dans Hffi^ 
fioire & dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences^ depuis Van- 
née irj 5 1 jufqiià Vannée i/60:, indu- 
fivement. ^ . ,^ J . 

Sur la digcftioD des oifeaux. Premier Mémoire. 
Expériences fuf la nuiiiere dont iç ^c la di« 
• gçuiom danç les oifeaux qui vivepc prîpcipale- 
ment de grains & d'herbes > & donc Teftc^mac eft 
un géfier^ An. 1 7 ^x. Ifiji^p^,^^. Metfk A^^f/i 
Sur la digeftion des oi(^ux. Second Mémoire» 
Delà manière dont elle fc fait dans reP;omac4es 
; I oijfeaux de proie, ji(u 17 %t^, Hifi. jr. ^5 Sh iiténi 

' Hiftoire du VerLion. . An. ,1753. •«/((?. p. 5 8. 

Fait voira TAcadémie un nid d'oifeau pétrifié» 
. .m4^. 1 7,54. Hiji. p. i^» & un ruban aflea^ long | 
\. , développé d*One coque de Vçr-à-îbie., ik^ p. 3 o. 
, Fait voir à l'Académie nne pièce. dq feL gemme, 

• ' j/_S^^' <^oncenoit dans uixé ..cavité ^ riine .cerj:aino 

/'quantité d'çaù que 1^' tranfpai:ence duiel per- 

metcoit dy voir flotter. An. i7\6. Hifi.p. x^. 
! Son eutrée à l'Académie le 14 Mars 1708 ^ en 
, îV . qnaîité d'Elevé de >f.YARI(^ mort 

' ' JehOdobrê >7.57v.Sonjéioge p^rMl 4^ FOÛ- 

* ^ CHY. An. if ^1* Hiji. p. 20 ij . ' y 

M m m ij 



REBORY (M.) 1 Curé de la Palufl , obferve en Pro-, 

vence le Ver-Lion. An. i '^^^'^l'Mim. p!^ty 
^tàfSÈ%it%'^ ^s*Çofrre%pndan$ 

^^f. , ( de. i' Académie Rpyale .des Sciences. An. 1 7 3 j» 

RJSJttAÏi'^tjÎÉs fîir les fêrîcf Infinies, 'dont tous les Numé* 
rarëurs font égaux , & qui ont ùour dénomina- 

- V : çp«?r ^P\ nombreç <çaturçls » foit umples , foit éle» 

^ .^ . ; vés>.à^unç puij3ance quelconque^ dequarrés > 

'de cùbes^, &c. ' et de îa fc^me defquèlles il ^'a- 

git d'avoir le rapport à la fomme de'leÛrs partiel* 

les , ou des fénes formées par leur^ terrnes pris 

• alternanvèmént de deux en deux , de trois en 

* * trois y ^.- des lîciïi pairs oit impairs.. Par M. de 

;-• 1->mfllANJ Any;hn$o:''Hiftjp. s%. Mcm. 

R^^K^f bçferit^ÎDri^dèi^ flèdve fcperd en 

•'" . •' terre. GUET. An. ij^2;\Meni.j^. 3 1.3. 
RiBA3iT (M ) i> f6n obférvatidH'dè FEciipfe de.Lune du 
•!v..i;\. .^^ .j^iii^c . j^ ^^ i^ •jtigéë^^dighfe^'d'êrrè publiée 

^dgms la colleâ;ion dçs Mémoires' '^s: Sçavans 
• ' c: • '. • Ecrangcîi^ ^An\ tjj-rMftI j^^^ ^3.' '^ \^ 

Sa delçrip^ion d*un poiflbnTnbnfftueù* i appel- • 
' ^lélc Moine. An. ij^^.Hi^.p. 40: 
RiBAUD ( M. )., Curé dç S. ChriftoJ)he eh fiourïjionnoîs ; 
' fc^n; obfefvâtiori d'uiif îrtétébre en forme ^âe fîiféc 
*' Vdlàntfc; An. 1753. Hift;p\ji. ' ' i • 

RlcÀTï ( le P.*) VJéfùitc, .Correfpbndânt dé; TAcadé- 

ihîe i fôn Mémoire intitulé r DetermîAo gène- 

rali ferierum recurrentium y cum appendice ^ dif* 

Î^uiptioanatyticçLj jugé digne d'être publie dans 
Recueil qiïe' PAcâdén:îc ferit împrtrtier des 
Mémofrcs des Sçâvans Ettarigers. An.' 1759. 

^ifip.xi^%. —\ ;- -^ ' '^ 

RiDOT ( le Sieur } , Horloger , préfente à TAcadémic 
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une nouvelle cadrature de fonnerie pour les 
pendules à quiacre parties. A^.i 758. H/^. /?. i o 3 . 

RlD^FAUT (M.), Horloger à Paris > préfente a TAcadé- 
mie une pendule qui fonne les heures & les 

I quarts , & oui eft à répétition , le çout avec un 

feul rouage ae fonnerie. /^/i. 1756: Hifi. P*^ii^ 

RiCHMAKN (M. ) > Profefleur de Phyfique expérimen- 
tale à Pétersbourg , cft tué en examinant dç 
trop près Tappareil qu*il avoit drefle pour rece- 
voir Mèdriché des nuées orageufes. Obferva- 
tions fur cette; mort , tirées de l'infpeAion du 
cadavre. j4n. 1753. Hi/i. p. 78 &7$. 

ROBIKS ( M. ) : Defcrîption de fa machine , par le moyen 
de laquelle on peut déterminer non-feulement 
les vîtefles relatives des balles de nioufquet, 
mais encore leurs vîteflTes abfolyies. An. 175 1, 
Mémp/^i. 

RocHETiERE (M. de la) : communique à TAcadémie 
l'obfervation d'un homme mort fubitement , & 
dansie cœur duquel on trouva différentes par- 
ties •ffifiées. An. ï^^^. Hiji.p.é^t. 

RoHAULT { M. ) , Médecin à Amiens , communique à 
TAcadémie un moyen facile de réduire les fleurs 
de régule d'antimoine, en leur premier état. An. 
1755.////?./^. 73. 

ROMAS (M. de) : fa lettre à M. TAbbé NOLLET , fur 
réledricité. An. 17^8. Hiji. p. 245. 

ROMIEU M.), de la Société Royale de Monrpel lien foa 
Mémoire fur une nouvelle végétation chymique, 
faite avec le camphre , & fur quelques proprié- 
tés de cette fubftance. An. 1756. Mém. p. 443. 
Son Mémoire théorique & pratique fur les fy- 
ftémes tt n^érés de la Mufîque. An. 1758. Mim. 
/7. 483. 

RoMiLLY (M. de) , Horloger , Citoyen de Qeoève j 
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préfente à ^Académie une montre dans laquelle 
il avoic employé Téchappemenc à repos de M. 
Caron, fils. An. 1755. ^\fl*P* '4Î' 
RoS£ ( le P.) > de TOratoires fa lettre au fujet des &uics 
& autres corps mous prétendus pétrifiés , que Ton 
trouve en Tourraine. An. 1 7 5 1 . Mim. p. 141. 

ROUELLE. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervatlons & Mémoires de M. . 
ROUELLE , imprimés dans IHi^ 
Jloire & dans les Mémoires de I Acadé- 
mie Royale des Sciences , depuis tannée 
175 1 jufquà tannée l'y 60 ^ inclujive^ 
ment^ 

MémQÎre fur les fels neutres > dans lequel on 
fait çopnpître deux aouvellts (iaflès de fels 
neutres «. & où Ton développe le phénomène /ÎQr 
gulier de Vtxccs d'acide dans ces fels. An. 1754. 
Hiji. />. 75>. Mcm.p. 571. 
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Sabatelli ( M. TAbbé) , Correfpondant de T Académie î 
fes obfervations faites à Naples fur la parallaxe 
de Mars. An. 1760. Mcm. p. ^o. 

Salerke ( m,) > D. E. M. Correfoondant de TAcadémie : 
Son Mémoire fdr les Dendrites des environs 
d'Orléans , jugé di^e de paroîcre dans le Re- 
cueil que TAcadémie fait imprimer des ouvrages 
des Sçavans Etrangers. Ah. 1751» Hijl. /;. 1 7^. 
Son Mémoire fur un champignon d'une gran- 
deur extraordinaire, jugé digne deparoîtredans 
le même Recueil. An. 1751. Hifl.p. 151, 
Son obfervation fur deux corps abfolument (êni* 
blables à des tefticules qui le trouvent dans le 
corps de la Canc-pétiere > femelle ; & qui doi- 
vent vraifemblablemcnt fe rencontrer auffi dans 
rOu tarde du même fexe. An. 1756* Hift.p. 44, 

Sakchez (M.), DoAeuren Médecine 5 fa relation de 
l'accident arrivé à un Profelfeur de Phyfique 
expérimentalcde Pétersbourg , qui fot tué par 
la matière électrique > en examinant de trop 
près l'appareil qu'il avoit drefle poqr recevoir 
celle des nuées orageufes , & fes oofervatrons tî- 
tk^s de Tinfpeâion du cadavre. An. 1755. Hifi. 

Sakg de S. Janvier ; fa liqtiéfeâ:ion,& préparation chy- 
mîque qui produit le même effet. An 1757^ 
Mtm.p. ^%j. • 

Safte ( M. TAbbé de ) > Correfpondanrde TAcadémie 5 
fon obfervation de r£clipfe de Lune , du 3 a. 
Juillet, faite i Touloufe^ imprimée dahs le re- 
cueil des Mémoires des Sçavans Etrangers. Ait. 
,1757. Hi^p. 185. 
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.Sakbourg ( M« ) préfente à TAcadémie. uo nouseau 
moteur. An. 1753. Hift.p. 300. 

Sauvages ( M. TAbbé de ) : fon obfervacioad'tine nou- 
velle efpece d'araignée fort finguliere , & aupa- 
ravant inconnue aux Naturalilèes 9 qui fe trou- 
ve aux environs de Montpellier , & qu'il appelle 
Araignée maçonne. An. 1758. Hijtp. 1 5. 
Son Hiftoire d'un jeune Payfan des Sevennes > 
dont raccroiffement fe.fît fi rapidement, qu'à 
(îx ans il avoît cinq pieds, étoit gros ^ fort à 
proportion, & avoit de la Barbe. An. 1758, 
niji.p, 43. • ^ ^ ^ 

Ses réflexions fur les pluies qui ne font point 
annoncées par le baromètre. An. 175^. Hiji. 
p.ii. 

Découvre dans la ville de Montpellier même, 
une mine de mercure vierge. An. 1760. HiJi. 

ScHENMAKCK ( M. j ; fes obfervatious faites à Hernofand 
en Suéde, fur la parallaxe de Mars. An. iy6o. 
Mism.p.B}. 

$£CH£(.If£S (M. de) : Son entrée à TAcadémie , en 
qualité d'Honoraire, en 17 j 5. Sa mort en 1 760. 
Son éloge par M- de FOUCHY. An. 1760. HiJi. 
p. 1P5. 

Sbrïié ( m. ) , Etudiant en Chirurgie. Son obfervatîon 
fur un enfant en qui les excrémens fortoient 
naturellement par la verge. An. 175 z. Hijf. 
p. 76. 

Simon ( M- ) perfedionne & Amplifie upe machine in- 
ventée par le fieur Langlois , pour caler les in- 
ilrumens portatif , & pour les mettre dans une 
fituation verticale, j^n. 175 1. HiJl. p. i-jj^. 

Sloake. ( M-Hajîs Vi Chevalier Baronet , Préfidentde 
la SQciété Royale de Londres & du collège des 

Médecins 
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Médecins de la même ville î fon entrée à TA* 
cadémic en qualité d^Aflbcié étranger > fa mor^ 
en 1 7 5 3 ) fon éloge par M. de FOUCH Y. An^^ 
1753. i/z/?./^. 305. 

SociÉTi Royale des Sciences de Montpellier. 

MÉMOIRES ENVOYÉS A 

r Académie par ladite Société , pour 
entretenir L'union intime qui doit être 
entre elles , comme ne faifant quun 
feul corps. 

Mémoire fur Télévation & lafufpenfion de Teau 
' dans Tair , & fur la rofée. Par M. le Roy , Do- 
âeur en Médecine, jln. 175 i. Mem. p. 481. 
L'élévation & la fufpenfion de l'eau dans l'air , 
s'opère par voie de diflblution > /?. 48 1. c'eft-à- 
dire par le mélange de l'eau avec l'air, ibid. Une 
véritable diffolution doit être tranfparente. p. 
48 3. L'air à un certain degré de chaleur > peuc 
tenir en difiblution une certaine quantité d'eau» 
quantité qui augmentera (î .l'air devient plus 
chaud , & qui diminuera s'il fe refroidit, p. 484. 
L Partie. Art. I. où l'on prouve qiie l'eau foufïrc 
dans l'air une véritable diflblution. p. 48 5. Arti- 
cle IL Cette diflblution préfente les mêmes phé- 
nomènes que celle de la plupart des fcls dans 
Teau. p. 486. Expériences qui prouvent que 
l'air chaud diflbut une plus grande quantité d'eau 
que l'air froid, ibid. &fuiv. Article IIL Maniè- 
re de déterminer les caufes qui font varier la 
quantité d'eau que l'air tient en diflblution. p. 
485. Ce que^'eft que la (aturation de Fair > & 
Table des Mat. 1751— 17^0, Nnn 
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SoajETÉ. 

moyen de s'aflùrer du deeré de cette fatoratîoiî. 
p. 450 & 4$i. Le degré de facuracion de Tair , 
varie par la chaleur. Expériences qui proureni: 
Tune & l'autre de ct$ deux propoficions. p. 49 x 
& 49}. Corollaires tirés des articles précédens. 
p. 494.Conjeâ:ure déduite du principe ci-deifus 
établi , fur une des caufes du Yent.p.4$j. Que* 
fiions, p. 49$. IL Partie. Sur laroféej p. 500. 
elle vient en partie de l'air $ expérience qui le 

{trouve. /^.) 01. Il ne tombe pas de rofée dans 
es villes & pourquoi. /?. ^03. Efpece de rofée 
aui combe pendant le jour dans certains jours 
*hiver à Montpellier i d'où elle dépend./. 504. 
Seconde efpece de rofée qui paroit. comme un 
brouillard lur les campagnes » & qui ne diffère 
de celle de lair que par la quantité./^. 505* 
Troifiéme efpece de rofée oui dépend de la 
tranfpiracion de la terre, itid. ùfuiv. Remarques 
fur 1 opinion de ceux qui prétendent que les 
plantes fuent, p. 5 1 1. & raifons que l'Auteur a 
de révoquer en doute la fueur des plantes pen* 
dant la nuit , admife par M. Musshembroeck» 
p. 512. & fuiv. Di vertes queftions fur la rofée 
& fur fes différentes efpeces , & réponfes à cts 
quedions. p. 515. Remarques fur les expérien- 
ces de M. au FAY , au fujet de la rofée, /^. ^16. 
& comment on peut en rendre raifon confor- 
mément à l'opinion de l'Auteur du Mémoire. 

Obfervations fur les eaux de Balaruc. Par M. le 
Roy, Médecin de la Société Royale de Mont- 
pellier, ^/t. 1751. Afcm./^. 625. Di^ fubftan- 
ces contenues dans les eauxde Balaruc/. 6x6. 
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Société. . 

On en retire par i'évaporation, du Tel marin ^ une 
terre abforbante qui fermente avec les acides , & 
oui eft diiToiuble dans le vinaigre , & enfin un 
(el féléniteux/7. 617. La proportion de ces diffé- 
rentes fubftances au poids total de Teau , prife 
en Juin, e(l comme i à i^x , & comme i à 
1x5, Teau ayant été puifée en Septembre./?. 631 
& 6}i. Réflexions lur les eaux qui employées 
en bain » pourroient être fubftituees à celles de 
Balaruc , avec quelques obfervationsj particu« 
lieres fur les bains de cet endroit. /?. (^32. Com- 
paraifon des eaux de Balaruc avec celles de 
Bourbon. /?. 653. Eau de la mer pourroit être ^ 
employée utilement en bains / à la place de 
celles de Bourbon ou de Balaruc. /?. 63 5. La 
chaleur de Teau de Balaruc à fafource, eft du 
41^1 au 45^ degré du Thermomètre de M. de 
Reaumuk. /?. 6 3 6. Ceft à la grande chaleur 
de ces eaux , que font dûs fes effets > & elles 
n'en produifent aucun lorfqu'elles font réfroir 
dies à ji degrés, chaleur ordinaire des bains 
domeftiques. p. 6^7. 

Second Mémoire fur le verd-de-gris. Par M. de 
MONTET. An. ij^^i.Mem.p.^^i. 
Mémoire fur les chiffons ou drapeaux qu'où 
prépare au Grand-Galargues , village duDio- 
cèfe deNifmes, à cinq lieues de Montpellier , 
& dont on fait en Hollande le tourbefol. Par le 
même. An. 1754* Mem.i>. é 87* 
Mémoire, fur le Méchanilmc, par lequel Todl 
s'accommode aux différentes diftances des Ob' 
jets. Par M. le ROY. An. 1755. Mcm. p. 594. 
Mémoice fur une nouvelle végétation chimique 

N n D i j 
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Sociétés. 

faîte avec le camphre , & for! quelques proprié- 
tés de cette fublhnce. Par M. de ROMIEU, 
de la Société Royale de Montpellier. An. 175^* 
Mém />.443.. 

Mémoire fur le fel Irxiviel de Tamaris , dans le- 
quel on prouve oue ce fel eft un fel de Glau* 
ber parfait î & lur l'emploi que Ton fait dans 
les fabriques de falpctre , des cendres de Tama- 
ris 5 & fur le fel de Garou. Par M. MONTET. 
An. \'J^'J> Mcm.f. 567. 
Mémoire théorique & pratique fur les fyftèmes 
tempérés de la Mufique. Par M. de ROMIEU. 
An. 1758.-^^/72./?. 485. 
Mémoire fur un grand nombre de volcans éteints^ 
qu'on trouve dans le bas Languedoc , par M» 
M0NTET.-^/2. 1760. Mem.p.4.66. 

Soies ( Conftruftion de nouveaux moulins à organfiner 
les). Par M. de VAUCANSON. An. 175 u 
Mém. p. 121. 

SoLiGKAC ( M. ) , ci devant Négociant à Louisbourg : 
fa machine à pétrir le pain. An. 1760. HiJL 

Spalme du (îeur Maille » approuvé par PAcadémie» 
An. 1751 1. Hijl p. 175. 

Stieff (M.) , de l'Académie des Curieux de U Nature. 
Son obfervation fur un globe de feu extraordinai-^ 
re , vu à Breflaw en Siléfie. An. 1 7 5 1 . Hifi. 

Strommer (M.): (es obfervations faites à Upfal > fur 
la parallaxe de lAzrs.An 1760. Menu p. Zi. 

Sue (M.) 9 Chirurgien de Paris, Profefleur d'anatomic 
à l'Académie Royale de Peinture : fon Mé- 
moire contenant la defcription anat(»nique cfe 
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trois Loutres femelles i juge digne par l'Âca-^ 
demie de paroitre dans le Recueil qu'elle fait 
imprimer des ouvrages des Sçavans Etrangers. 
j4n. ij^i.Hifl. p. 176. 
Ses nouvelles obfervations fur la matrice» jugées 
dignes de paroîcre dans le même recueil. j4n. 
1755?. Hiji. p. 247. 

Sotiot (la nommée) : defcripcion anatomique de letac 
où fe font trouvé les os ramollis de cette fem- 
me. Par M. MORAND. -^/z. 175 3. ZT//?./. 1 14. 
Mem. p. 541. 

Sur les folfatares des environs de Rome. An. 175^. 
Hifl.p. 148. 

Sureau ( le Sieur ) : fes boules combuftibles qui peuvent 
être fubfti tuées au bois pour en dimmuer la 
confommation. An. i^^-j.Hifi.p. 180. 

Sylvabelle ^ m. de s Jacques de ) : fon mémoire fur 
le folide de la moindre réfiftance , jugé digne 
dv paroître dans le Recueil que l'Académie pu- 
blie des ouyrages des Sçavans Etrangers. An. 
1757. /^//?./7. 183. 



Tabac verd ou même en carotte , eft un préfervatif 
contre les Charenfons : Obfervations de M. de 
la Nux , Correfpondant de l'Académie àPlflede 
Bourbon.-/^/!. 1755. Hifl.p. 39. 

Tacquet ( le p. ) prétend que la grandeur apparente des 
objets ne dépend pas uniquement de Tangle fous 
lequel nous les voyons. An. 1755. Mém. p. ^9. - 

Taitbout de marigny ( m. ) , G)nful de France à Na- 
ples > envoie à T Académie ua détail très^circoor- 
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fbncié au fujct ^'un Eléphant apparcenanc au 
Roi de Naples , & ^ui peut fervir d'écktircifle- 
ment fur piufieurs points de Thiftoire naturelle de 
cet animaL An. \^^\..HiJl.j>. 66. 

TENON. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE' 

des Obfervations ô Mémoires de M. 
TENON y imprimes dans mi^ 
ftoire & dans les Mémoires de HAca^ 
• demie Royale des Sciences , depuis 
Tannée 175 i , jufqù à Tannée 1760//1- 
clujivement. 

Mémoire fur Texfoliation à.ts os. An. 1758. Hijl. 
f. 36. Mem.p. 371. 

Second Mémoire fur le même fujet. An. 1758. 
Ment. p. ^01 . 

Son oofervation fur une tumeur molle , blan- 
che, indolente, mobile, & comme compofée 
de grains glanduleux , formée fur la joue d'un 
enfant , après la mort duquel elle s*cft trouvé 
n'être qu'un prolongement de la glande parotide. 
An. ij6o. Hiji.p. 4^6. 

Sur-^une articulation fingulîere formée par Iji 
nature dans un chat qui s'étoit cafTé la cuiffe. 
An. 1760. IIî/i.p. $0. 

Troifiéme Mémoire fur Texfoliation des os. An^ 
ly^^. Hijt.v. i^.Mcm.p. 1x5. 

TxjiiLiDE (M.)» chirurgien de l'AW^aye Royale de 
Jouarre : fon obfervation fur une femme qui efè 

V accouchée au bout de trois ans de grofiefle d'un 
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enÊtncmale vivant , & qui étoitgrofle du fécond 
depuis cinq ans huit mois lorfque la préfeoce a 
été hnprimée. An. 1753. Hijl.v. 13^. 
Thibault de Chan vallon (M. ) 5 ton Mémoire dans 
lequel il s'agit de piufieurs faits concernant les 
baromètres , & examen de ces faits par M. T Ab- 
bé NOLLET. An. 1751- Hijl. p. 23. Mem. 

Thorben-Bergmak (M.)> de la Société cofmographi- 
que d'Upfal 5 fa defcription d'une aurore ooréa- 
le complettc. An. 17 5^. Hiji.p. 37. 

THURY. (M.de) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
de T HU RY y imprimés dans tHi- 
Jloire & dans les Mémoires de HAca^ 
demie Royale des Sciences , depuis tannée 
r 175 ï JHpl^'^ r année 1760, inclujîve^ 

menu 

f 

Obfervation de la dernière oppofition de Mars 
avec le Soleil. An. 17^1. Mém. p. 40. 
Obfervation de TEclipfe de Jupiter par la Lune, 
arrivée le ^ Odobreau matin. An. 1751. Mém. 
/7. 301. 

Suite d'un Mémoire lu à TAcadémie en 1748 , 
fur les variations que Ton remarque dans les 
hauteurs folfticiales. An. 1751. Hiji. p. 53, 
Mem. p. 178. 

Obfervation de TEcWpfe de Lune du 2 Décem- 
bre 1751^ faite à TObfervatoire Royal/ ^/i. 
i j^i. Mem. p. 2X1. 
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THUïlY.(M.dc) 

Obfervation du paflage de Mercare fur le Soleil, 
faite à rObfervatoire Royal le 6 Mai au madn. 
j4n. ij^^.HiJl.p. 119. Mem.p. 55. 
Recherches fur la théorie de Mercure^^/z. 1753* 
Hiji. p. 131. Mem p. 315. 
Obfervation de rEclipfe de Vénus par la Lune , 
faite à 1 Obfervatoire Royal le 17 Juillet au ma- 
tin. An. 1753. Mém.p. 366. 
Opérations faites par ordre de TAcadémie , pour 
mefurer Tintervalle entre les centres des pyrami- 
des de Ville-Juive & Juvify , en conclurre la dj- 
ftance de la tour de Montlhéri au clocher de 
Brie-Comte-Robert , §c diftinguer entre les dif- 
férentes déterminations c^ue nous avons du degré 
du Méridien aux environs de Paris, celle cjui 
doit être préférée. An. 1754. HiJi. p. loj» 
Mçm.p. ij%. 

Mémoire fur la longitude de TAbbaye Saint* 
Matthieu. An. 1 754« Mem.p. 131. 
Réflexions fur ToDlervation de TEclipfe de Lime 
du *7 Mars 1755,-^/2, 1755. Afwn./;.! 17, 
Obfervations des hauteurs fofticiales du bord 
fupérieur du Soleil , comparées à celle d'Arâu- 
rus , pour déterminer les variations que Ton a 
remarquées dans l'obliquité de 1 ecliptique. An. 
1755. HiJl.p.^x.Mcm.p.1^^. 
Addition aux Tables afbonomiques de M. CAS- 
SINI, publiées en 1740 par M. de THURY. 
An. ij^^.HiJl.p. 107. Mem. p. 57x. 
Son addition aux mêmes Tables. Analyfedecèc 
ouvrage. An. 1756. Hiji.p. 1 00. 
Obfervation dé lïdipfé cle Lune du 30 Juillet 
ï 7 5 7 j Élite à rObferYatoire Royal. An. 17$?. 
Mém. f.i66. . Ob/êrvations 
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THURY.(M.de) 

Obfervaiîons des jpaflagcs de Mars par le méri- 
dien, faîtes à rOofervatoire Royal. An. 1757. 
Mém.p. 16 î. 

Remarques fur la conjonûîon de Vénus avec 
le Soleil, qui doit arriver le 6 Juin de Tannée 
1 76 1 . An. 1 7 ^7:Hift»p* 77. Mem.fé 3 1 tf. 
Mémoire fur la hauteur folftitiale du Soleil , au 
- folftîce d'Eté de 1 76*5 • An. 1 7 S9* Mem. ;^. 3 1 5 , 
Obfervations de la Comète qui a paru ]e 8 Jan- 
vier dans la conftellation d'Orion. An. 'ij6o, 
Hift.p. \ix*Mtm.p.9%. 
Obfervation de rEclipfe de Lune du 2 3 No- 
* . vembre au foir , faite à TObfervatoire RoyaL 
An. iy6o.Mem.p.i%i. 
Recherches fur la parallaxe de la lAxac^An. jj6o. 
Hiji. p. 11^. Mem. p. x^$. 
. Obfervation de TEclipfe du Soleil du 1 3 Juin 
1760. An. \^6o. Hifl.p. i x'j. Mem. p. 2^0. 
Recherche de la parallaxe de Mars & de Vénus , 
par les obfervations correfpondantes Êtites au 
Cap de Bonne-Efpérance & à TObfervatoire de 
Paris. An. i'j6o.HiJl.p. 119. Mem.p. x^x. 
TilFEKTALLER (le P.), Jéfuite, fon obfervation d'une 
Eclipfe de Lune, faite en 1744» dans l'Inde 
Portugaife » fous la latitude boréale de 2o<). 6'. 
^n^ l'j^i.Mem.p. 171. 




Table (Us Mm.it ^1^1760. Ooo 
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TILLET. (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
T I L L ET y imprimés dans CHi-- 
Jloire & dans les Mémoires de [Académie 
Royale des Sciences , depuis Vannée 
175 1 , jufquà Tannée 1760 inclufi- 
vement. 

Travaille par ordre du Roi k THiftoire des vo- 
lûmes de l'Académie Royale des Sciences pour 
les années 175 7> 1758, 175^ & 1760 > donc 
diverfes circonftances avoienc recardé TimpreC- 
fion. An. 1 75 7, ////?•/. I. 
Ses confîdérations lur quelques points d'agricul*» 
turè. An. 1757. ZTi/?./?. 41. Mcm.p. iy$. 
Ses nouvelles expériences Êiices à Montrouge 
près de Paris » fur la caufe la plqs fuhefte des 
maladies du froment ( connues fous le nom de 
charbon ou de Carie ) , & fur les iQoyens de la 
prévenir. -/4/î. ij^^.Hift. p. 116. 
Ses obfervations fur Tinçendie de TEglife de 
Royaumont , & fur celui de l'Egliib de Notre» 
Dame de H AM. An, iy6o.ffi^. p. i. Mem, 
p.6y 

Obfervation fur la maladie du Maïs » ou blé de 
Turquie. Jn. ij6o. Hift. /. 8 5. Mém.p. 254. 
Mémoire furies eflais de matières d*or&aargen^ 
An, 1760. Hiji.p.'jj. Mem.p.}6i. 
TiMONE» Médecin Grec, eft le premier qui ait donné 
une defcripcion détaillée de la manière d'inocu-* 
1er la petite vérole, ufipéeen Turquie, An. 1 754. 
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Tr£SSAN ( M. le Comte de) : fon obfervacion fur une 
matrice double » trouvée dans une femme mone 
à quarante ans d une maladie de poitrine > 0c 
quiavoit eu plufieurs enfans« An. 1752. Hifi. 

/• 75- 

Tronchin (le Docteur) introduit l'inoculation en Hol- 
lande & à Genève. An. 1754. Mem.p. 6iy. 

TuLLY ( M. ) , Médecin , fes obfervations météorologi- 
ques faites à Dunkerque depuis 1754 jufqu'en 
1758) jugées dignes de paroître dans le Recueil 
que rÀcadémie publie des Mémoires des Sçavans 
Etrangers. An. 1755. HiJLv. 246. 

Tycho-Bkahé 5 fes obfervations lur Mars , faîtes en 
1^93, dans rifle d'Huenne , tirées des mamif^ 
crits de cet Auteur 5 par M. de la LANDE» 
An. 1757. Hifi. />. 127. Mem.p. 44 5 6^ 446. 



Vacher ( M.) » Médecin des troupes Françoifes en 
Corfe : fon obfcrvation des mauvais effets de 
Vœnanthesfuccovirofocroceo, prife intérieure* 
ment. An. i755>. Hifi. /^.. 85. 

yÀLLiERE (M.de), Lieutenant-Général des armées 
du Roi 9 Gouverneur de Berguc-Saint Vinox » 
Grand^Craoix de TOrdre Royal & Militaire de 
Saint-Louis , Direâeur Générai Ats Bataillons 8c 
des Ecoles d'Artillerie : Son entrée à l'Acadé- 
mie en qualité d*Àffocié libre en 1 75 1 . Sa mort 
en Janvier 175^. Son éloge par ÎA. de FOU- 
CHY. An. I7J9. Hifi. p. 145^. 

YAHNiERfi ( M. de) prefente a ^Académie un ib^^erpor*^ 
. tatif de cuiime. An. ii\x. Hifi. p. 148. 

O o o ij 
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Var AU ( le Sieur ) : fa pompe à incendie. An. 1 7^6. 
Hift.p. 161. . 

VARIGNON ( M. ) : înftrument qu*ii propofe fous le 
nom de Manomètre , pour conftater Téiafticité 
aduelle de Tair. An. 1753. Mcm p. 550. 

Vargcquier ( m. ) > Démonftrateur d*Anatomie â Lille f 
fon obfervacion d'un fœtus formé dans l'ovaire 
d'une fille de trente ans , en qui rhymen s'efi: 
trouvé dans fon entier. An. 17 %6. Hifi. /?. 48 . 

Vase réputé d'émeraude à Gênes » & oue Ton foup« 
çonne n'être que du verre verd. An. 17^7. 

VAUCANSON. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Ohferyations & Mémoires de M. 
VAUCANSON, imprimés dans rm^ 

ftoire & dans les Mémoires de t Acadé- 
mie Royale des Sciences, depuis tannée 
175 I jufqifà tarm^e 1760. inclufive^ 

mentf 

Conftniâion de nouveaux moulins à organfioct 
les foies. An. iy$i. Mem. p. i^i, 
pefcription d'unp nouvelle machine à laminer 
les étoflfes de foies, d'or & d'argent. An* 1757* 
Hifi. p. 161. Mem. /^. 1 5 5. 
CQUurudion d'un nouvipau njétier pour les ou« 
vragej 4e tapiflèrip. An. 1758. lii/l. p. 96. 
Mem.p.x^^. 
V4kViS$£Nyix«L£ ( M* de) 9 Correfpondantâe TAcadér 
RÛe 5 fon Mémoire fur fa çorreéUop àts TiBIcs 
de M, HAJ-LEY; juge digne de paSfotâV dans le 



DE L^AGADÊMIR 17^—17^0. '477 

Recueil que TAcadééiie publie des Mémoires 
des Sçavans Etrangers. An. 1754^ Hifiip. 141. 

Velour cîfclé , à fond dor & à perfonnages , Éibriqué 
enPerfe. An. i-j^'j.Mem.p.j^ox. 

Yendlingen (leP. ) , Jéfuite, Çofmoçraphe des liidë^'^ 
fon obfervacion faite à Madnd uir TEmerfion 
du premier Satellite de Jupiter^ dont k comflaràl'- 
fbn avec celle faite à Louisbourg , pavM. CHA- 
BERT , donne la difFérence en Longitude entre 
ces deux villes,' de j h. 44' 7". An. ijfi.Mem. 

/• 37- 
YSMEL ( M. ) , Dofteur en Médecine: fon Eflai fur TA. 

nalyfe des plantes , jugé digne de paroître dans 

le Recueil que l'Académie fait imprimiBr:d6S 

Mémoires des Sçavans Etrangers, An. 175». 

Hift.p. 150. 

YoSMAER \M.)> Correfpondant de l'Académie i fon 

Mémoire fur un nouveau genre de Crabes , qui 

* ont des pâtes fur k dos , imprime par ordtr/4^ 

l'Académie dans le Recueil qu'elle publie des 

^ Mémoires ' des Sçavans ^Etrangers. An. 1 7.5 JK 

Hijl. p. 147. 
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Watti ( M; ) : paflàgc de cet k\xttMr.\An. i^^^^ 
^Mem.p., fo^.: • .î 

.WARGtoiTfN t M. ) v' Secrétaire de Mcajdéiîîie Royale 
des Sciences de Suéde , Correfpojfttent^de l'A* 
cadémie : fon Mémoire contenant diverfes ob- 
fervations aftronomiques , jugé digne de paroî- 
tre dans le Récubil qqê^ TAcadémie publie des 
Mémoires des Sçavans Etrangers. An.i 7 5 iMi^^ 
p. 150, 
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Obfervç la Comète de 1757. An^ ij^j.Mem^ 

P 58- 

Ses obfervacJons fur la parallaxe Je Mars> i^fixlt» 

à Scockotm. An. 1 760. Ment. p. 81. 

Vatson (M) 5 paflàge de cet Auteur. An^ i75J* 
Mtm.p. 505» 

Wia^TMLKYk (le Sieur) préfente à l'Académie un claye* 
cin au moyen auquel on peut » f^ins ôter les 
mains de defllis le clavier > produire plufieurs 
changemens confidérables dans Tharmonie & le 
fon de cet inftrumeni. An. ij^^.HiJi^p. 141^ 
- Préfente à l'Académie une roue hydraoliquei^ 
An. iTy6. Hifi.p.ix^. 

iViluAmson ( m. le Comte de )> Chambellan du Roi 
de Pologne , fes obferrations for la chute des 
bois dQS Cer&, jugées diencsdeparoitre dans le 
recueil que VAcâdemie publie des Mémoires dâl 
Sçavans Etrangers, ^n. 1757. HiJLp. 182. 

VasoN ( M. ) : pafTage de cet Auteur, An. 175 3* 
Mem.p. 505. 

\riNDL£ii ( M. } : paflage de cet Kmtvai. An. 175}* 
Mtm.p. 50e. 

.*Vini:lek ( m.) • paflage de cet Auteur» An. 1755* 
Mem.p. \0f. 

.VINSLOW ( M. ) •• fon entrée à TAcadémie , en 1 707 r 
fa mort en 1760 ; (bd épitaphe : fon éloge par 
M. de FOUCHY. An.1760.HiJi. p. 165. 

,VOLFF (M.) : fon entrée i TAcadémie enqualitéd'Afr 
focié Etranger : fa mort le ^ Avril. 1754.: (on 
' éloge pjir M. de FOUCHY. An. 1754, Hifi^^ 
/• 155. 



*^* 
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X 

XiMl^NÈs ( le R. P. ) : Ton obfervacion de l'Eclipfe de 
Mars pat la Lune« An. 17^6. Mém.p. 361. 



Zakotti ( m. ) $ Ses obfervacions fur la parallaxe de 
Mars, Élites à Bologne. An. 1760. mém. p. 80. 
Obferve à Bologne la Comèce de 1757. An. 
17^7. Mcm. p. 100. 



FIN DE LA TABLE. 



